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M. Giscard d’Estaing veut «décrisper» ie débat sur i 'élection Les travaillistes britanniques La réforme 

' . [du Pariement européen au suffrage universel subissent un grave revers électoral de la construction 


La raison 
et la passion 

Le Parlement français rafcïflera- 
I t-fl l'accord des Neuf sur l’élection 
de r Assemblée européenne an suf- 
frage dire c t? Nul ne peut faire 
encore de pronostics, mais Le mé- 
canisme 1 qui doit conduire à une 
décision vient d’être enclenché 
par 3VJL Giscard d’Kstaing. 8*0 est 
vrai que I’< important proJet.de 
loi » sur lequel il entend consulter 
le Conseil constitutionnel a bien 
trait à ce sujet. 

Dans chacun des pays membres 
de la Communauté européenne, 
des procédures sont on vont être 
entamées pour aboutir nx ratifi- 
cations parlementaires de F « acte- 
portant élection des représentants 
à l’Assemblée an suffrage univer- 
sel direct »' solennellement signé à 
la fin de septembre. A Bruxelles, 
par les neuf ministres des affaires 
étrangères. Ce n’est qu’au bout de 
plusieurs mois de palabres, por- 
tant notamment sur la répartition 
des sièges dans la future Assem- 
blée, qu'on réussit à aboutir à ce 
résultat. Mais fl était évident qnll 
ne mettait pas fin, an contraire, 
à la. querelle entre.. partisans eft 
adversaires de ce renforcement dcL 
l'Assemblée de Strasbourg. 

La* France est-partie en -flèchtp 
— comme du. temps de la CED — ii 
dans cette querelle, les communis- 
tes et .une pointe avancée dp 
ITJJXB. formant les bataillons d^_ 
choc des adversaires des élections 
européennes. M. Giscard d’Estaing 
a si bien senti le danger qu'il s’est 
toujours efforcé de ne pas pré' 
senter comme une grande 
affaire » ce « passage & l’acte * 
d'on engagement: . pris par les 
« PfiYfi fondateurs » dePEuropo j 
communautaire....'.--' J 

Malgré une attitude rassurante 
du gouvernement britannique,, te 
parti travailliste a regimbé lui 
aussi le 29 septembre dermes-, lors 
de son congrès A - BtackpobL 
contre la participation de la 
Grande-Bretagne à réfection du 
Parlement européen an suffrage 
universel en 1918; et à purement 
el simplement rejeté l’idée, i une 
forte majorité. 

Les arguments déployés à 
Blackpool par les adversaires ont ‘ 
été e m pre in ts d’une vive passion : 
selon certains, lés « travail'- 
listes » .seraient, -écras é s dans. 
l’enceinte .- parlementaire euro- 
péenne, alors que* 'd’autres 
voyaient déjà se profiler un 
puissant super-Etat . réaction- 
naire, où d’sutnideus avocats 
italiens chercheraient à aeeur 
parer le pétrole et le poisson 
de la mer du Nord I 

Au niveau des partis, le plus 
étrange des bnflets autour du 
futur Bariemeai européen est 
encore celui que mènent les 
communistes italiens et fr a nça i s. 
Les pruniers ne refusent pas le 
• BOnranatSonalisme s, et consi- 
dèrent l'élection directe dé l'As- 
semblée des Neuf cornue un 
premier p ac vers la démocratisa- 
tion de l’Europe communautaire. 
Les communistes français . sont 
farouchement hostiles, ' enx, A 
cette idée: transférer des pou- 
voirs nallonaim A un .organe 
chimérique leur apparaît comme 
un recul du contrôle démo- 
cratique. 

Des clivages si Curie** mon- 
trent bien que chacun a n vérité 
dans cette affaira et que la 
bastion plus encore que la- raison 

domine le débat Réussira-t-on, 
là où le bAt blesse le plus, x’est- 
à-dire en France et en Grande- 
Bretagne à refro i di* les -esprits? 
n fànt «ppder tout de même 

que les décisions d*où. découlent 
wlfej jpgufturfTmi ont été prises 
fl y .a bien longtemps* L’une 
quand - -les Parlements nationaux 
ont ratifié lé traité, de Rome 
et «m article 138, prévoyant 
l'élection de l’Assemblée au suf- 
frage universel direct \ l’autre, 
en 1910, lorsque les paya membres 
se sont mis d’accord po ur dotes 
la Communauté de -* ressources , 
propres*. Celles-ci, échappa*^ an ; 
contrôle . des Pariement» . natio- 
naux, dévalait for cémen t to mbe* 
sons celui de l'Assemblée euro-.; 
pceunc. 

Le tout est de savoir si Fêla- j 
bo ration par les parti» politique» 
européen» -de * plates-formes * 
électorales commîmes ouvrirait 
ou non une fhf” M jrfeDe d’ar- 
racher l’Europe an. monde des 
technocrates pour la rapprocher 
des peuples. 


an saisissant le Conseil constitutionnel | Important en perdant deux des trois sièges qui faisaient, eudi 

4 novembre, l’objet d'élections partielles en Angleterre. Cette j 
M. -Giscard d 1 Est ai ng . devait recevoir, vendredi après-midi défaite, est d autant plus grave que les deux circonscriptions 
5 novembre, M. Roger Frey « pour r informer de se décision de Perdues par le Labour étaient traditionnellement des bastions 
consulter ie Conseil constitutionnel sur la constitutionnalité d'un travaillisme. 


important texte de loi I 

Il semble bien que le. chef de fEtat souhaite recueillir un avis 
de conformité à ta Constitution d'un projet de loi qui viserait à la 
ratification de Fade signé . Je ' 20 septembre à ' Bruxelles par les 
représentants des Neuf et portant élection des représentants dé 
rAssembiêe européenne au suffrage universel direct. 

La querelle relative & i’êlëctiors entre la plénitude de la soute- 


De notre correspondant 

Londres. — Les trois élections parti enregistre toutefois des 
partielles, qui ont eu lieu le jeudi résultats assez médiocres. 


4 novembre en Angleterre, ont 


de WorJungton. un port 


marqué un échec spectaculaire du au nord-ouest de 'Angleterre 


compromise 
par l’hostilité 
des H.L.M. 


■ Le projet de loi réformant 
le financement de la construc- 
tion sera débattu en séance 
publique au Sénat le 18 no- 


Labour. Les trois sièges parlemen- était aux maJns du Labour depuis I ‘1 venibre. Au moment même où 


njstes, et, d’autre part, les gaqL ^Communauté.* ' deux victoires sur lesquelles Ils 

listes aux républicains lndepcn\ Ces assu ran c es ns suffiront pas n'osaient das eux-xnêra&s cornu- 

dan ta etaüx centristes, envenimeV à désarmer ceux qui, au sein de ^ 
depuis dm années la vie politique M’UJDJEL, sont catégoriquement et, 
française. Le débat, particulière- Viscéralement hostiles au proje* K 
ment vif au début de 1976 après Dès le 9. octobre, en effet, M. Mi 


taires en jeu étaient considérés cinquante-huit ans. XL Gallaghan 
jusqu’à présent comme des for- était tellement certain que son 
teresses travaillistes imprenables, parti n’avait rien à craindre dan& / 
Mais, à l’issue de. cette journée, cette circonscription qu'il fir? 
les conservateurs, enregistrent récemment de son ancien minls- 
deux victoires sur lesquelles ils tre de l'aglculture. M. Peart, un 


depuis dea années la vie politique 
française. Le débat, particulière- 
ment vif au début de 2976 après 


Le déplacement des voix en 
faveur des tories depuis les der- 
nières élections générales d'octo- 
bre 1974 est de 17.5 5>. Sur le plan 
national un tel ' revirement don- 


lord. le faisant ain- entrer à la 
Chambre haute. Aux dernières 
élections. M. Beart avait neuf 
mille cinq cents voix d’avance sur 
son rival conservateur. Celui - ci • 
vient de renverser la situation en 
s'assurant nm» majorité de mille 


d’élection qui donnerait à l’As/ née d’un «comité pour limite et naattsw parti de Mme Thatcher soixante-cinq voix, ce qui repré- 
»SR^.* , ÏSPi5S‘ e .‘ u 5?,“S?iî ÏSS!ïf n 'S lll: lS.'J a ^S nc Sî^ drdSïfcSr “n- an dépècement a, 13.2 s 


politique nouvelle ». & été relance, 
une nouvelle fois après la signa- 
ture, le 30 septembre, par les neuf 
ministres des affaires étrangères 


à l’élection du Parlement 


la Cham- 
, vrai que 
partielles 


UUUJdUCa OA A a AA CO cucuiÿtu» i CICLWUL1 UU aaiitiUiCiib t I- j! 

de. la Communauté européenne, /européen au suffrage universel ne i 


de l’acte « portant élection des re 
présentants de l’Asseiqblée au suf 
frage universel direct ». 
k Depuis lors, bleu des porte- 


s^tte c^vÔÎTrans unerévt- ^vec certitude l'Issue d’une êlec- 
sion préalable de la Constitution tion générale, mais là où les 
sous mnpiré de laquelle elle vit ??^^T at P ur f, r ®^P° r î e _j ear 


des suffrages. . ( 

lin candidat 
de l'aile gauche 

Les taries peuvent s’enorgueillir 


bSi des porte-\d£puis ^automne de 19587 « Lu te nmntee des votants a -d'un succte enwre P^.specte- 

ir__ . T,„.r7j ,, été très semblable à. celui d’une culaire a WalsalL une cite mdus- 


perole du pouvoir se sont' dépen- 
vs en .France pour rassurer 
Poplnion, et ML Raymond Barre* 
s ÿ - était lui-même employé lé 


Constitution, expliquait -U 


£?c£ B 1TJ!Z£L ont trouvé un JL I tJïïf'SE, 


été très semblable à celui d’une culaire & WalsalL une cité indus- 
èlection générale. trielle au nord de Birmingham. 


! MM. Fourcade et Barrot ré- 
pondaient, jeudi 4, en.commis- 
L. sion aux questions des séna- 
\ teurs, l’Union des organismes 
d'HUld. prononçait, en 
congrès extraordinaire, un 
« non. mais- » à l'encontre de 
JrJ la ré/orme, qui rie lui parait, 
j/fl en son état actuel, ni sociale 
j J ni efficace, mais de nature , en 
HJ revanche, à aggraver la crise 
'T* de l’industrie du bâtiment. 

L’Union est soutenue dans 
son hoslüitè au texte actuel 
' l . par le Comité pour une 
^ politique sociale de l’habitat, 
“( qui - regroupe les trois grands 
{- 'Zdfjndicats, les mouvements fa- 
miliaux et de locataires, les 
promoteurs. l’Association des 
maires de France.- 


5 octobre, lorsqu’il avait déclaré sont limitativement énumérés 


d'appel au suffrage universel V | modeste réconfort, à Newcastle, 


devant l’Assemblée nationale : 
s Certains craignent que ce chan- 


président de la Republique, Parle- ■ ,u,iuuout iw , „ , . ,.. 11-. 

ment, assemblées locales. Un cas! M. Edward Short, qui était le avant d 


où ils 
leur s 


ont défendu avM succS travaüliste qui disparut, il y a présentement aux dirigeants des 
iîeeaban d o?nl ^ deux ans. sur une plage de Floride organismes dHLM, qui .avaient 
— avant d'être retrouvé en AüstraUe. cru retrouver dans le «rapport 


les attributions qu'as. ont .te poit- commun et touche 
nenx d’exercer. C’est en tout cas la politique natlona 


veUx d’exercer. C’est en tout cas 
se tromper sur la résolution du 
gouvernement français, que j’ai 
Vhonnettr de diriger, de mainte- 
nir les distinctions qui s'imposent 


AU JOUR LE JOUR 

Quand on conspire • •• 

En Soixante-dix minutes, 
M. Giscard d’Estaing et 
ii. Clümc àfit su le temps 
xf échanger bien des paroles. 
On . n’a aucune indication ni 
sur' leur teneur ni sur leur 
ton. Mais enfin la longueur 
du dialogue laisse supposer 
gtïtt a. eu moins reliure d’une 
prisa de bec que d’une dis- 
cussion serrée. 

Céda laisse supposer, que 
M. Chirac, sur qui planait le 
soupçon d'être sinon un 
comploteur, du vioim un 
conjuré, a réussi — non. sans 
mal — à convaincre M. Gis- 
card- d’Bstaing de la pureté 
de ses intentions- A moins, 
ce qui serait assez dans le 
style de Yvn et de l'autre, 
qitit ne Voit convaincu. Cen- 
trer dans la conspiration 
contre lui-même. 

.. ROBERT ESCARPIT. 


la politique nationale, c'est-à-dire - ^candidat des libéraux, qui sont 
de l'indépendance. v extrêmement actifs dans les 

bAvunND babdillam affaires municipales d. Newcastle. 
RAYMOND BARRILLON. Dans les deux autres circonscnp- 

fLire la suite page 10.) tions disputées jeudi, le troisième 


repousses a la troisième p:aee par •»— P — -- r — - y — 

^a-candidat des libéraux, qui sont a mené campagne sur un pro- 
extrêmement actifs dans les gramme extrémiste, 
affaires municipales d. Newcastle. JEAN WETZ 

Dans les deux autres circonscrip- 
tions disputées jeudi, le troisième (Lire la suite page 2.) 


Enfants d'aujourd'hui 

III. — La fin des petits rois 


S- P° r CATHERINE ARDITTI 

vers ce qu-itedi^, ce ^ Ke'quïS®* 

vivent ; comportements nou- et üs sont en meilleure santé ce qu'ils ve u l en t. Mais, ajoute- . 
veaux face aux institutions . QU’A y a quinze ou vingt ans. tU ü ne faut pas quTcJa dure 
école, ville, etc. {voir « le Même le «sentanent» de ^ len- j 0 ilfftemps et en^rtant de classe. 
Monde des 4 et S novem- S?* iJrn^f st A^ b ^^ at TJhT»i^ û f aut laisser les enfants crier, se 

1 .1 A n .Ar. «n, nntafinne AU SAOyÙU Age, note fDlL ippe -hnttTR Wlf/r /tua Mua Za« miLirlRS 


. spécialistç. voimit les vdgeje sept ans. et; la «riété 

« enfants d auiourdTiui ». ^navait^paslidée^de^ l'educa- ^ et fantasmes ». D’autre 

P 011 * « au respect des rythmes 

Troubles du so mm e IL de lap- dépend, et sait quelle dépend, du dan8 la vie ^ reniant. Û faut 

lût. du langage, du compor- succès de son ‘Teduea- ajouter le ooût du Tyt hme par des 

ment, anxiété, difficultés sco- lion l-j* marches, des danses et des chants 


permet « la construction des rê- 


v '. Parole 

% 

de 


périt, do langage, du compor- succès de son système tTéduca- 
teinent, anxiété, difficultés sco- tion (-). Des sciences JiouveUes, ^ 

1 aires, maux de tête, mal au comme la psychanalyse, la pédin- rutlurLés » 
ventre, fatigue, pâleur- Fréquem- trie, ta psycliologie se consacrent * 77. . 

ment, les médecins sont consul- aux problèmes de l’enfance (-). (Lire la st 

tés sur c* 0 symptômes qui appa- Notre monde est obsédé par les 
raissent chez les enfants, quel problèmes physiques, moraux, 
n Ue sott leur mili eu social. Pour- sexuels de V enfance » (1). 
tant, tous les spécialistes sac- Pourtant, « T enfant ne va pas 
cardent à reconnaître que des biens, constatent les spécialistes, 
progrès non négligeables ont été car ses milieux et ses rythmes de 
faits, t A g enfants, ^5 'leur vie quotidiens sont de moins en 
atanrip m a j orité, sont bien nour- moins adaptés à ses besoins. 

\ A partir de six ans — et même ! 

— : 1 avant pour le plus grand nombre 

| — la vie de l’enfant se passe 


suite page 14.) 


AU MUSÉE DE BORDEAUX 

Titien et ô&ô %adiaô 


— la 'vie de '"l’enfant se passe Titien n'était pas autrefois ie Deux des tableaux sont des 
essentiellement à l’école et dans peintre favori des Français, et il copies, anciennes certes, mois far- 
ta fa m i lle . Si le métier de parent ne I f «t pas tellement devenu. Au dives, des compositions à succès 

Sta P PrcPti début du dix-septième siècle, on de Titien : les Vénus, l'une dérive, 

que l’école -^toütuüon^p^- n® ,e connaissait pratiquement pas comme tant d'autres, de le « Toi- 

liséÂ aui a en ehorae mieloue ici. Poussin a dû aller en Italie lette » (original à Washington), la 


essentielle m e n t à l’école et dans peintre favori des Fronçais, et il 
ta fa m i lle . Si le métier de parent ne | f «t pas tellement devenu. Au 

Ma Rtevmvanrf rni&m ottUfif rni'êm . r . 


qui a en Charge quelque 


lette » (original à Washington), la 


douze millions d'enfants au total I pour découvrir, non sons une sorte seconde, de l'étrange nu au loueur 


-l remplit correctement sa mis- 


Daniel Aurousseau 
Marie Laborde 


siûn d’éducation au sens le plus tien auquel, à la différence de 
targe. D’autant plus que beau- ^ collègue Jacques Blanchard, 

Sïïm^înra'Jw» joïï j 1 n 'j;“ te î ai l Ueu ”v‘^ s “ èle : 

. Les tableaux de Louis XIV qui ont 


d'éblouissement, le « coloris » véni- de luth (original à Cambridge), 
tien auquel, à la différence de ANDRÉ CHASTEL 

son collègue Jacques Blanchard, (Lire la suite page 27.) 


bandits 


cantine et étude comprises. , 

été reunis dons I « Hommage a 

le « malmenage scolaire » ^ n et ’ 9 i“ 

En fait, l’école, rfan» des locaux que fut la liquidation par Cromwell 
souvent peu accueillante. prM- de la collection de Charles-! 1 ”, 
légïe ce qui relève de Tins- . , 

truc tion proprement ■ dite et né- * part ce groupe, les Titien 
gllge les autres besoins de l’enfant, des musées fronçais se comptent 
victime du a malmenage sco- sur les doigts d'une main, et ce 
Zaïre », selon l’expression du pro- sont tous des dérivations ou des 
fessenr Robert Debr é. C elui-ci copies : ie «-Saint-Etienne » de 
sur la n ^uemm. des U|le 0 daini,iw, me nt été rendu 
à un imitateur espagnol i le 


Braquages... Otages.,. 
Tatouages... Prison... 
Cavale... Sexe... Poésie.., 
Diams... Perversion... 
Anti-gang... 

Shit... Yoyo... 

Tout y est. 


* n.** . 



Samedi 6 novembre 1971 


A port ce groupe, les Titien Z COUfSCS à Saîflt-CiOUd 


leeseur Robert Deb ré. Celui-ci copies : le « Soint-E-îenne » de 
SS? , air la n ^Uemce. des U|le 0 définitivement été rendu 
dlge SS^S à un imîtoteur aspognol ; le 
premier besoin est celui « traiter- « Granvelle » de Besancon, gronde 
nonces bien réglées » qui doivent figure assez noble, n'est pas d'at- 
composer la vie de l’enfant : tribution sûre, le « Gentilhomme > 
veille- sommeil appétit -satiété, d'Ajaccio encore moins. Il y a 
■immohilité-agltatloii, travail-loi- en fin les tableaux du musée de 

Stoaiî^SSdSSût^ KSu Borde ™\ ** d-n-r lieu en ce 
L’Immobilité en classe est, par moment □ une présentation inté- 
ressante, les radiographies établies 
(I> L’Enfant et ta Vie /antidate P 3 ' *• laboratoire du i Louvre invl- 
sotu l’Ancim Répime. Edit, du Seuil, tant a reprendre la discussion. 


I Une très belle réunion 
! avec le 1 

| Critérium de Saint-Cloud 

pour poulains I 

i et pouliches de 2 ans 

2jm mètres ' 

1 

100.000 F ou gagnant { 


■Cri- f 


"i ~ h 


Stonehouse, cet ancien ministre tume. C’est un peu ce qui arrive 
travailliste qui disparut. Il y a présentement aux dirigeants des 


a uerzatns crcuçncni que ce vnan- ment, asse/iwiees loccues. un cas ^ -ciuwara ouyn. huj ctait ic -j '""- r Ba de ran nasse nuis dans 

Bernent ne conduise à une sorte sipplémentaire exige un additif . * leader adjoint du Labour avant ^riSi ^iïdSS le projet de 

de coup de force, la nouvelle Et. de rappeler, une fois encore, de renoncer, il y a quelques semai- » sept jns ae pnson ipour raverera GaUev et Barrnt îsli^; 

AssemUée européenne s’orra- au sujet de l'article 138 du traité nés. à la. vie politique. La majo- maîtresses * ne len?°Llvre bSic 

géant des prérogatives indues, de Borne qui prévoyait l’élection rite travailliste de plus de huit SÏÏSÆnSïtanrSSîu- de ITOAu iourd’hui oue^ïe tarte 

C’est douter de son respect à au suffrage universel direct des mille voix en 1974 a cependant îl «rauvernemental est mtu et oue 

Végxrd des traités. -C’est Tans nul parlementaires européens : «Le été réduite à mille huit cent £ tebSSto nna?Siient^ 

doute méconnaître la vigilance général de Gaulle n’a jamais trente-huit. H est vrai que les de calcul de la nouvene^de^M-- 

des Parlements nationaux à voulu appliquer cet article du conservateurs n’ont pas. non plus. S^î* Ü sonnelle au logement (apt,i a 

W*3? P.*** ?«*«■ Datait été ffiL f 2 , ÏÏScS , 2S DiSSiïSt. ils le 


x a wwa uffjjnquer ucc article au ninsci viiiem» « uns psu., non pius. — 573-7 — ; — ennnnll» m. /aot > » 

t sur traité, car il déborde le Marché fait très bonne figure. Us ont été . a 5 P n^n d iSen l u s ^ont te ( sentiment 

pou- commun et touche l'essentiel de [ repousses à la troisième place par ^tient.aja gauche du parti- qui! hs ont le sentiment 

. _ j-.. HKiU,,. ...i a mei.e camoaene sur un oro- a avoir ete — peu ou prou — 


d avoir ete — peu ou prou — 
menés en bateau. 

D’où leur réaction très vive de 
jeudL dont on aurait tort de mini- 
miser les conséquences. Ou bien, 
devant ce raidissement, la réforme 
ne sera pas votée, une majorité 
de parlementaires suivant l’Union, 
traditionnellement bien vue au 
Sénat comme à l’Assemblée, et 
M. Fourcade, successeur de M. 
Galley. refusant les amendements 
substantiels qui lui seront pro- 
posés. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 36.) 


UK ENTRETIEN 
AVEC M. DEMIREL 

Le chef du gouvernement 
turc se déclare optimiste 
sur l r avenir des relations 
de son pays avec les 
États-Unis. 

( Lire page 2.) 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


Les raisons pour lesquelles les États-Unis 
ont soutenu la Turquie sont toujours valables 

NOUS DÉCLARE M. DEMIREL 


Ankara. — An lendemain de 
l’élection de M. Carter et alors 
que son ministre des affaires 
étrangères se trouve en visite 
officielle en France (voir ci- 
dessous), ML Demlrel, le chef du 
gouvernement turc, tient à faire 
état de ses bannes dispositions 
envers ses alliés. Nous recevant 
a Ankara, jeudi 4 novembre;, 11 
noos a précisé qu'il ne connaît 
pas le président élu des Etats- 
Unis, mais qu'il ne s'en Inquiète 
pas. 

€ Notre alliance avec Washing- 
ton, dit-il, unit nos peuples et 
nos Stats. Elle n'est pas établie 
entre des gouvernements ou des 
individus : ceux-ci peuvent pas- 
ser. ralliance reste. Le terrain 
de cette alliance est soin ,* sinon. 
la dispute que nous avons à 
cause de V embargo sur les livrai- 
sons d'armes américaines à la 
Turquie aurait gâté nos rela 
tians f 1 ). Or les raisons pour 
lesquelles les Etats-Unis ont 
soutenu la Turquie pendant 
trente ans sont toujours vola 
blés. 

• Pensez-vous que l’accord 
américano-turc du 26 mars 
3976 (2) sera enfin ratifié et que 
l'embargo sera levé? 

— Je ne sais pas. Mais U m'est 
difficile d’imaginer pourquoi et 
comment le Congrès américain 
pousserait Uz Turquie dans une 
impasse. L’accord de mars est 
raisonnable et profite aux deux 
parties. 

x Quant à l’embargo , ü est 
partiellement levé. Av début, nous 
ne pouvions acheter aucune arme 
aux Etats-Unis, même avec notre 
argent, même en payant s cash a 
Aujourd'hui, nous achetons près 
que ce que 710 ns roulons — 
notamment des avions Pfumtom 
— et deux crédits nous ont été 
accordés, pour un total de 
240 millions de dollars, jusqu'à 
Van prochain. Nous ne sommes 
donc pas là où nous trouvions 
lorsque l’embargo a été imposé. » 

• La France — et M. Giscard 
d’Estain; personnellement — a 
souvent été accusée en Turquie de 
prendre position unilatéralement 
en faTenr de la Grèce, notamment 
dans le conflit chypriote. Qn'en 
pensez-vous ? 

— Tl y a eu des déclarations 
malheureuses, mais je ne veux 
pas en conclure que AT. Giscard 
d’Estaing serait un président pro 
grec, je ne le comprendrais pas. 
Pourquoi serait-il hostüe à la 
Turquie? Je me suis entretenu 
deux fois avec lui, ainsi qu'avec 
M. Sauvagnargues. Actuellement, 
notre ministre est en France pour 
y discuter de tous les problèmes. 
Nous n'avons pas de dispute avec 
la France. 


De notre envoyé spécial 


de départ. ZI faut parvenir à un 
Etat fédéral 

» Personne ne peut ignorer la 
situation de fait Revenir au passé 
est impossible. Chypre n’a jamais 
été aussi tranquille q%V aujour- 
d’hui. XI n’y a plus de meurtres. 

s Un Etat fédéré turc a été 
créé, un Etat grec fédéré devra se 
créer, puis les deux Etats devront 
se réunir pour former un. Etat 
fédéral. Telle est la situation, poli- 
tique que nous recherchons, mais 
cela ne dépend pas que de nous _ 
Les Etats étrangers devraient 
s'abstenir do soutenir telle ou 
telle partie dans le conflits 


Quant aux litiges qui l'opposent 
A la Grèce en mer Egée, M. De- 
mlrel estime que les conversa- 
tions ouvertes récemment A Berne 
et A Paris offrent de bons espoirs. 

« Le problème est de trouver 
des solutions défendables devant 
l’opinion publique et acceptables 
par eue. dit-il. La rencontre « au 
sommet » de Bruxelles [entre 
M. Car&mazUls et M. Demlrel, en 
décembre 1974] a été un bon point 
de départ A u par av ant , la Grèce 
ne voulait pas .entendre parler 
d’une discussion sur la mer Egée, 
considérée comme une mer grec- 
que. Aujourd’hui, nous négocions 
pour savoir comment partager le 
plateau continental. Le temps 
passé depuis n’a pas été perdu, s 

MICHEL TATU. 


• La Turquie envisage-t-elle de 
faire des concessions territoriales 
à Chypre de réduire la zone 
occupée par ses troupes? 

— On me demande toujours 
cela, mais ce n’est pas là le point 

11) Après le coup d'Etat pro-gxec 
A Chypre et le débarquement turc 
dans lpa (juillet 1974). les Etats- 
Unis. sous la pression du Congrès, 
avaient suspendu les envols d'armes 
A la Turquie. Les autorités turques 
avalent pris des mesures de repré- 
sailles contre les bases américaines 
en Turquie. 

(S) Cet accord prévoit la remise en 
activité, sous contrôle turc, des bases 
américaines en Turquie et l’octroi 
& Ankara d'un crédit de 1 milliard 
de dollars en quatre ans. Pour le 
moment, les bases ne sont pas à pro- 
prement parier fermées, male leur 
activité reste suspendue. 1 


LA VISITE DE M. CAGLAYANGIL A PARIS 

La Francç ne peut se désintéresser 
des différends en Méditerranée orientale 

estime M. de Guiringaud 


M. Caglayangü, ministre des 
affaires étrangères de Turquie, 
Arrivé Jeudi 4 novembre A Paris, 
devait être reçu ce vendredi par 
M. Giscard d'Estaing. M. Barre, 
premier ministre, et poursuivre 
ses entretiens avec son collègue 
français, M. de Guiringaud. Sa 
visite et notamment son entretien 
avec le président de la République 
(qui n’a pas comme règle de 
recevoir tous les ministres des 
affaires étrangères) témoignent 
(Tune amélioration des relations 
franco-turques, qui s'étalent dété- 
riorées depuis la crise chypriote 
de 1974 et le débarquement turc 
dans l’ile. 

M. Caglayangyl a eu Jeudi avec 
M. de Guiringaud un tâte-A-tête 
qui a porté sur Chypre et la ten- 
sion gréco-turque en mer Egée. 
Ensuite, des entretiens élargis ont 
porté sur les relations Est-Ouest, 
les relations turco-américaines, 
l'association entre la Turquie et 
le Marché commun (qui ne fonc- 
tionne pas & la satisfaction 
d'Ankara). les relations commer- 
ciales franco-turques (déséquili- 
brées au profit de la France) et 
les relations culturelles. 

Recevant le ministre turc A 


dîner, M. de Guiringaud a no- 
tamment déclaré : 

« Puissance méditerranéenne, 
membre de la Communauté et de 
V Alliance atlantique, la France ne 
peut $e désintéresser des diffé- 
rends et des risques de conflit qui 
compromettent la sécurité en Mé- 
diterranée orientale. Lorsque par 
surcroît ces difficultés affectent 
des Etats qui sont ses amis, ses 
associés, ses alliés, comment pour- 
rait-elle rester inactive (-.1 ? 

» ... Qu'ü s’agisse d’encourager 
la recherche de solutions aux dif- 
férends qui. cet été encore, ont 
créé de sérieuses difficultés entre 
la Grèce et la Turquie, qu'il 
s’agisse d'aider les deux commu- 
nautés de la République de Chy- 
pre à mettre enfin un terme à la 
situation pénible où elles se trou 
vent depuis plus de deux ans et 
titude de la France est favorable 
d'une cohabitation pacifique, l’at- 
titude de la France, est favorable 
à la négociation, pourvu que 
celle-ci s’inspire du respect du 
droit et de la justice, des intérêts 
et des aspirations légitimes de 
chacun. f_j 


Hongrie 
LA PRESSE 

CÉLÈBRE L'ÉCRASEMENT 
DE LA «TENTATIVE 
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE » 
D'OCTOBRE 1956 

(Do notre correspondant 
en Europe centrale.} 

Viens d. — La presse Hongroise, qui 
avait passé sons silence, le E3 octo- 
bre, le vingtième anniversaire do 
déclenchement de la révolte de 2S3S, 
a célébré, le Jeudi 4 novembre, dans 
plusieurs éditoriaux, Ig dénouement 
politique qui fut alors donné aux 
événements. Selon l’usage, ce n'est 
pas à proprement parler rtnterven.’ 
tion soviétique qui a été ainsi com- 
mémorée, mais la formation, le 
4 novembre 1954, du ■ gouvernement 
révolutionnaire des travail] ours et 
dés paysans a, 

« La tâche des nouveaux diri- 
gent^ écrit c Nepszabsdsag a, l’or- 
gane central du parti communiste. 
Zut en pre m ier lieu d'anéantir la 
a tentative contre - révolutionnaire s, 
pals de rétablir l’ordre légal du pays 
et de reprendre la construction du 
socialisme. {—) La politique qui fut 
suivie par ta suite se caractérise 
par un éloignement résolu et st 
équivoque des erreurs sectaires et 
dogmatiques de l'ancienne politique 
du culte de la personnalité et par 
une séparation des dirigeants qui 
portaient la responsabilité des graves 
violations de la légalité socialiste 
et des méthodes qui coupaient le 
parti des masses. Au cours des deux 
décennies passées, nous avons créé 
un ordre Institutionnel tel qu'D 
exclut une fols pour toutes la répé- 
tition des fautes anciennes. » 

Après cette répudiation du dogma- 
tisme, a NepssUndsag » se retourne 
contre le « révisionnisme de droite s, 
qui sombra dans la s trahison de 
classe a et s finit par collaborer 
avec les forces hostiles au pouvoir 
des travailleurs a. 

Quant A l'Intervention des années 
soviétiques, elle est qualifiée 
d’ s assistance Internationaliste a et 
d’ e aide désintéressée a grâce aux- 
quelles les «difficultés a purent être 
surmontées le plus xalpdement pos- 
sible. — M.L. 


Pologne 

Les autorités continuent de harceler 
les membres du comité d'aide aux travailleurs 

De notre correspondant en Europe centrale 

principalement pour des actions 
de pillage de magasins, lois des 
troubles de juin. Trois seulement 
des travailleurs de l’usine dtJrsos, 
proche de Varsovie, sont encore 
incarcérés. Après avoir cessé le 
Ira va IL les manifestants d’Uisus 
avalent renversé une locomotive 
sur la voie de chemin de 1er 
Paris- Varsovie. Le procure ur « 
réaffirmé qu’aucun Inculpé n'avait 
été condamné pour fait de grève 
ou pour agitation. 

De son côté, le comité de sou- 
tien aux travailleurs a fait savoir 
que, d’après ses recherches, les 
événements de juin anrifant 
causé la mort de orne personnes 
et son de deux, comme les auto- 
rités le soutiennent. En ce qui 
concerne quatre décès, dont celui 
d’un, prêtre, le comité affirme 
détenir des preuves formelles. Le 
gouvernement, qui avait catégo- 
riquement démenti cet été les. 
Informations parues dans la 
Journal Die Welt, faisant état de 
dix -sept morts, n'a pas,, pour le 
moment, réagi aux révélations du 
comité de soutien. Le comité 
Indique d'autre part que plus de 
360000 zlotys ont été jusqu'à 
présent recueillis par ses soins 
pour aider les familles des pri- 
sonniers, Il se confirme enfin 
qu'en vue de discréditer l’action, 
menée par le comité de soutien 
fondé par quatorze éminents 
intellectuels polonais, les organes 
de sécurité auraient mis en cir- 
culation récemment des docu- 
ments falsifiés U) présentés 
comme des communiqués éma- 
nant du comité. 

M. L. 


Vienne. — Les autorités polo- 
naises paraissent vouloir brandir 
alternativement le bâton et la 
carotte A l’égard des contesta- 
taires ouvriers et intellectuels. Il 
y a quelques jours, le procu- 
reur général avait déclaré devant 
une commission, de la Diète que 
le Conseil d’Etat avait en septem- 
bre recommandé aux organes de 
l'ordre publie de « traiter avec 
indulgence * les acteurs des ma- 
nifestations de juin m. faisant 
partie de la classe ouvrière et 
jouissant jusque-là d’une bonne 
réputations. La même souplesse 
ne semble pas devoir s'appli- 
quer aux membres du comité 
de la répression. 

Deux membres du comité 
d’aide aux travailleurs victimes 
MM. Mlroslaw Chojeckl et An- 
tonl Maclerewics, ont été. en 
effet, congédiés sans délai de 
leur emploi, l'un à l'institut 
pour la recherche atomique de 
Varsovie, le second de sa 
chaire d "histoire A l'université 
de la capitale. 

Dans un communiqué, Je comité 
rejette le reproche qui lui serait 
fait d’être une association illégale. 
Ses animateurs avalent déposé 
en septembre une demande d'en- 
registrement auprès des Instances 
compétentes, qui leur avalent 
opposé un refus. Le comité fait 
valoir que ses objectifs et ses mo- 
dalités d'action sont absolument 
publics et qu'il perdra toute raison 
d’être «lorsque les syndicats et 
les organisations d’aide officielles 
rempliront leur devoir, lorsque les 
poursuites cesseront et lorsque les 
travailleurs licenciés pourront re- 
trouver leur emploi aux conditions 
antérieures ». Les personnes, 
ajoute Le comité, qui se sont ren- 
dues coupables d’infractions à la 
loi et de sévices contre les travail- 
leurs, devraient être sanctionnées. 

Selon le procureur général, 
soixante-dix-huit peisonnes se- 
raient actuellement emprisonnées 
pour des actvités ^criminelles ». 


(1) C'est, selon l'A.F.P., le cas do 
c communiqué n° 3 ». âUlusé le 
29 octobre. Ji y était affirmé que 
« la répression de In port de la 
milice et de l’administration avait 
sensiblement diminué, ces derniers 
temps, A Ursus et A Radom ». Dans 
Le csa du prêtre, te faux communi- 
qué affirmait que sa mort était due 
& des causes naturelles. 


République d'Irlande 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


9 M. Théophüe Obenga. ministre 
des affaires étrangères de la 
République populaire du Congo, 
a remis, mercredi 3 novembre, A 
M. Valéry Giscard d’Estaing. un 
message personnel du comman- 
dant Marlen Ngouabï, chef de 
l'Etat du Congo. 

Au cours de l’entretien qui a 
suivi, le président et le ministre 
du Congo ont évoqué la coopéra- 
tion entre les deux paya c il 
existe encore de grandes possibi- 
lités pour cette coopération, a 
souligné M- Obenga en sortant 
de l’Elysée, d’où la nécessité de 
la relancer et de faire de temps 
en temps le point au niveau le 
plus élevé, a Le ministre des 
affaires étrangères du Congo a 
précisé alors qu’D croyait passible 
une rencontre des deux chefs 
d’Etat « d’ici un à deux ans a 
M. Obenga a. d’autre part. Indi- 
qué que le Congo pourrait assister 
à la quatrième conférence franco- 
africaine, qui doit se tenir en 
avril prochain A Dakar. 


ïÆ“ ■SSS'ÆJS ’ZV- 1 k toa,ition gouvernementale renonce à présenter 

un candidat contre M. Patrick Hiliery 


Grande-Bretagne 

LE GOUVERNEMENT CALLAGHAN 
SUBIT UN GRAVE REVERS 
ÉLECTORAL 


dations inïercommünatres fini- 
raient par s’ouvrir vraiment , 
nous avions tenté d’y aider en 
suggérant une base et une mé- 
thode de discussion. R me parait 
infiniment souhaitable que les 
parties intéressées consentent à 

faire ensemble Quelques pas Vune Dublin. — Comme on sÿ atten- 

uers l'aufre pour que s’engage doit, les deux partis qui paftlci 

enfin le processus d’un règle- pent à la coalition gouvernemen- 

ment, s taie Fine Gael (centriste) et le 

. parti travailliste ont annoncé 

La mer Fflpo I mercredi 3 novembre leur inten 

lu moi Lyon | tion de ne pas prtaenter de ^ 

dldat à la présidence. R est donc 
certain que M. Patrick Hiliery, 
M. CaglyayansU a répondu : candidat du parti de l'opposition 
«Nous avons une série de pro- Karma Fail, actuellement com- 
blemes avec notre voisin de la missaire pour les affaires sociales 
mer Egée, et ü n’y a pas de à Bruxelles, succédera & M. Cear- 
raisons pour qu’ils ne puissent bhali OTOalaigh comme sixième 
être résolus, st l'on entame des président de La République dlr- 
négociations avec la volonté lande. M. Hiliery, vice-président 
d’aboutir. Nous désirons très sin- de la commission européenne, a 
cèrement que la mer Egée de - annoncé à Bruxelles qu'D était 
vienne une mer de paix rappro- « fier d’accepter la nomination de 


De notre correspondent 


mer de pax 


DANS 4: L'UNITÉ > 

M. Mitterrand s'intéresse à révolution d'Israël 
et s'inquiète de la répression en Tchécoslovaquie 


Dans i’Unitê. M. Mitterrand tire 
quelques conclusions du voyage 
qu'JI vient de faire en Israël. Il 
écrit : 

a La politique d'Israël c-t-ellc 
changé depuis mon dernier voyage 
dans ce pays, ü y a plus de 
quatre ans ? Fort peu. si l'on se 
fie au langage des dirigeants. Les 
arguments de Rabin et de ses 
ministres pour justifier leur refus 
de reconnaître l'OLJ*. et d'ad- 
mettre la création d'un Etat pro- 
prement palestinien. Etat- tam- 
pon entre Israël et la Jordanie, 
ressemblaient point pour point à 
ceux que f entendais dans la 
bouche de Golda Meïr. Mais nos 
objections étaient reçues arec 
plus d'attention qu’a-ûtrefois et 
sans que fût mise en doute l'cmi- 
tiê qui les inspirait . 

» Je n’ai rien dissimulé de ma 
pensée, notamment sur le sujet 
controversé du fait palestinien, 
ajoute le premier secrétaire du P.S. 
Les réactions courtoises de mes 
interlocuteurs m’ont convaincu 
que quelque chose avait changé 
dans l’opinion israélienne. Non 
que j'infère de cette attitude le 
ralliement à notre thèse. Mais 
une maturation se produit qu’ü 
serait peut-être imprudent de 
hâter. :> 

□ a us la même chronique. 
ÎVL Mitterrand évoque le sort de 
M. Huebl. historien tchécoslo- 
vaque, condamné en 1972 à six 
ans et demi de prison pour avoir 


communiqué des documents au 
P.C. Italien. Ce communiste 
naaruére avait réclamé la réhabi- 
litation de AL H usât rie Monde 
du 3 novembre 1 . M, Mitterrand 
écrit à son sujet : 

« Je croyais avoir discerné dans 
les actes récents du régime la 
volonté de s'infléchir vers une 
certaine détente. Ce que j'ap 
prend s du traitement infligé à 
Milan Huebl m’oblige à recon- 
naître mon erreur. Non seulement 
le prisonnier est l'objet de bri- 
mades incessantes (l’administra- 
tion pénitentiaire lui confisque la 
quasi-totalité des SdO couronnes 
qu'il gagne par mois en rempail- 
lant des chaises, sous le prétexte 
qu’il lui faut rembourser les frais 
de son procès l. mats encore on 
t'atteint dans sa famille. 

» Dusan. le fûs. vingt et un ans, 
aurner non spécialisé, qui a 
réussi plusieurs fois r examen 
d’entrée dans un collège tech- 
nique, continue d’y être interdit. 
Magda. sa fille . dix-sept ans, est 
empêchée depuis trois ans de 
poursuivre ses études dans le 
deuxième cycle du secondaire. 
Milan Huebl tient de commencer 
une grève de la faim. Tl y a peu 
de chance que ces lignes lui 
tombent sous les yeux. Je ne les 
écris pas pour rien cependant 
Mme Hueblava, qui m'acaif de- 
mandé art été de prendre part d 
une commission d'enquête sur les 
procès de 1972. trouvera ici ma 
réponse : c’est oui » 


citant la Turquie et la Grèce, au 
lieu de les séparer. 

v Quant à la question de Chypre, 
nous avons toujours déclaré que 
"nous sommes en faveur de l’indé- 
pendance et de l’intégrité terri- 
toriale de VUe. Un Etat fédéral 
prévoyant la participation, sur le 
même pied d’égalité, des deux 
communautés à l'administration, 
et au sein duquel les deux commu- 
nautés ethniques vivraient en paix 
dans leur propre région , consti- 
tuerait une base solide pour arri- 
ver à une solution durable de ce 
problème. Enfin, nous estimons 
que c’est seulement par des entre- 
tiens intercommunautaires que 
l'au pourrait parvenir à un règle- 
ment acceptable peur tous.» 


son parti». 

La décision du gouvernement, 
bien qu’elle soit en quelque sorte 
une victoire pour le parti de l'op- 
position Fiança Fail, pose en 
même temps quelques problèmes 
pour celui-cL 

Le parti de l'opposition s'ëtalt 
efforcé de trouver un candidat qui 
serait presque assuré de la victoire 
s'il y avait une élection. Dans 
l'espoir de tirer le wayirnum 
d’avantage de l’embarras dans 
lequel se trouve le gouvernement ■ 
A la suite de la démission de 
AL ODalaigh, des membres du 
parti avaient insisté & plusieurs 
reprises sur la nécessité d’une 
élection présidentielle, déclarant 


que AL ODalalgh avait démontré 
l'Importance constitu tionnelle de 
ce poste. Mais le gouvernement, 
redoutant une défaite, n'a pas 
accepté le défi. 

Les réactions provoquées par la 
nomination de AL Hiliery sont 
mitigées. On reconnaît la valeur 
du commissaire, à Bruxelles, ses 
qualifications à occuper ce poste. 
Cependant, on avait espéré que le 
pays et le Fianna Fail, qui man- 
que actuellement de vigueur, pour- 
raient profiter directement de son 
expérience européenne. AL Hiliery 
était depuis plusieurs années 
considéré comme le successeur 
probable de U. Jack Lynch à la 
tête du Fianna Fail. Mais, lorsque 
le gouvernement de coalition a 
anno ncé, D y a quelques semai- 
nes, que le mandat du commis- 
saire aux affaires sociales ne 
serait pas renouvelé A Bruxelles. 
ML Hiliery avait annoncé qu'il 
préférerait rester dans l'adminis- 
tration européenne; peut-être 
comme représentant de son pays 
au Parlement de Strasbourg après 
les élections directes. 

JOE MULHOLLAND. 


(faite 



TROIS DÉPUTÉS 
EN PRISON... 


(De notre correspondant.) 

Rome. — Pour la première fols 
eft Italie, une femme vient d'être 
. élue secrétaire général d'ans 
formation politique. Il t’agit de 
Mme Adélaïde A gUetta, trente- 
six ans; nne Tu M noise, mère de 
deux enfants, qui he présidera. 
Il est vrai, qu'au* destinées du 
parti radical (libertaire) de 
M- Marco Panne lia. Anx der- 
nières élections législatives, trais 

cent quatre-vingt-douze mille 
électeurs avalent donné leurs 
voix 4 ce mouvement, qui s'est 
spécialisé dans la défense des 
adroits civils ». 

Pour être minuscule (quatre 
élus), te parti radical n’en est 
pas mains combattit, comme 11 
l’a prouvé jeudi 4 novembre, 
aussitôt après son congrès de 
Naples : trois députés se sont 
rendus 4 Florence, ob Ils ont 
ocenp« une cellule de la prison 
des Ma rate. AB directeur un peu 
surpris, les honorables parle- 
mentaires ont fait savoir qn’Ua 
ne s*en Iraient qu'en compagnie 
d’nn des détenu, le docteur 
Giorgio . Cou clan l, arrêté pour 
avortements liiépmx- R. S. 


(Suite de la première page.) 

Le résultat est que la majorité 
de plus de 15 000 voix qu’avait 
obtenue M. Stonehouse, U y a deux 
ans. s’est transformée en une 
majorité conservatrice de 4 379 
voix. Le déplacement, qui atteint 
22,5% des suffrages, est le plus 
fort qui ait été enregistré depuis 
quarante ans. Un autre aspect 
remarquable de ce scrutin' est que 
le candidat du front national 
(hostile A l’immigration des gens 
de couleur) est arrivé en troisième 
place. Mme Thatcher n'a natu- 
rellement pas perdu de temps 
pour réclamer des élections géné- 
rales .qui, sur la base des résultats 
de jeudi, ne manqueraient pas de 
balayer le Labour. 

La situation du gouvernement 
est devenue encore plus précaire A 
la Chambre des communes. Le 
Labour dispose désormais de 
312 députés, plus 2 travaillistes 
écossais qui ont rompu avec l'or- 
ganisation officielle du partL 
D’antre part, deux représentants 
de mister ont régulièrement voté 
Jusqu'ici pour le gouvernement. 
De leur côté, les conservateurs 
sont maintenant au nombre de 
275. Les libéraux comptent 
13 membres, les nationalistes 
écossais, 11, ceux du Pays de 
Galles, 3, tandis que le total des 
unionistes de lTHster s'élève A 10. 

SI l’ensemble de l’opposition 
était en mesure de combiner ses 
farces, la chute du gouvernement 
Callaghan serait Inévitable; Jus- 
qu'à présent, cependant, une telle 
alliance n’a jamais pu être vnb» 
sur pied. Après leur piètre per- 
formance aux élections de cette 
s ema ine, il est certain, aussi, que 
les libéraux auront moins envie 
que Jamais de faire tomber le 
gouvernement Callaghan, ce qui 
les obligerait à affronter une 
élection générale. 

Mais le coup porté au Labour 
n'est pas dangereux seulement sur 
le plan national. Dans les milieux 
politiques, on redoute que cette dé- 
faite électorale n'affecte le pres- 
tige du gouvernement Callaghan 
a l’etranger et qu'elle ne stimule 
peut-être une nouvelle vague de 
spéculation contre la livre sterling - 

JEAN WETZ. 


• Dans une déclaration rendue 
publique vendredi s novembre. 
AL Callaghan déclare s les résul- 
tats décevants n’affecteront en 
aucune façon la détermination 
du gouvernement de patarsuxpre 
la tâche du rétablissement natio- 
nal. La Grande-Bretagne a besoin 
d'un effort soutenu et le gou- 
vernement ne se laissera pas 
influencer par ces revers tempo- 
raires». Le premier ministre a 
conclu : « Ce gouvernement res- 
tera au pouvoir jusqu’à ce que 
nous ayons réussi dans notre 
tâche. (—) Nous avons encore 
trente-quatre voix de plus que les 
conservateurs. » 
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Portugal 

M. Antonio Barreto remplace ML Lopes Cardoso 
comme ministre de l'agriculture 

De notre correspondant 


• LE MONDE * — 6 novembre 1 976 — Page 3 

PROCHE-ORIENT 


Lisbonne. — Le premier ministre 
portugais, M. Mario Sort es, a dési- 
gné le successeur de M. Lopes Car- 
doso au ministère de l’agriculture. 
Il s'BgK de M. Antonio Barreto, qui 
cumulera ses nouvelles fonctions 
avec celles de ministre du commerce 
et du tourisme, poste qu'l) occupait 
dans l’actuel gouvernement depuis 
sa constitution en Juillet dernier. 

M. Lopes Cardoso a, de son côté, 
rendu public le texte de sa lettre de 
démission adressée au « premier mf- 
nlstra et camarade secrétaire géné- 
ral dl/ P.S. ». Il y Justifie son atti- 
tude par le * manque de clarifica- 
tion - de la ligne politique du P.S. 
dans certains domaines comme celui 
de la réforme agraire. ■ Certes, le 
congrès a approuvé une motion de 
politique générale réaffirmant la 
nécessité de poursuivre la réforme 
agraire », précise M. Lopes Cardoso. 
Mais aucune décision n’a été prise 
pour concrétiser cette décision : 
- Comment, quand et dans quelle 
direction devralt-on poursuivra cette 
réforme ? », demande l'ancien mi- 
nistre. Bien que M. Cardoso assure 
que see divergences avec M. Soares 
portent plutôt sur la « tactique », U 
admet qu'eüee ne peuvent pas ne 
pas avoir de retentissement au ni- 
veau du gouvernement alors que, 
dans tes circonstances actuelles, ce- 
lui-ci « doit être homogène pour être 
opérationnel ». 


Ce son côté, M. Antonio Rois, dé- 
puté socialiste et représentant de la 
gauche du parti, a déclaré : » La 
groupe parlementaire du PS. déten- 
dra avec Intransigeance la politique 
dea expropriations. » M. Raie faisait 
ainsi référence aux quelque 500000 
hectares de terres qui, aux termes 
de la loi, restent à exproprier. Invité 
à se prononcer sur les conséquences 
de la démission du ministre de l'agri- 
culture, H devait, cependant regret- 
ter cette « erreur » dont la « droite 
réactionnaire tirera profit ». 

JOSÉ REBELO. 

[M. Antonio Barreto est né A Porto 
en IMS. Insoumis, 11 avait été 
contraint de s'exiler en Baisse. 
Diplômé aé sociologie de la- faculté 
des sciences économiques et sociales 
d b l'université de Genève, 11 prépa- 
rait, an moment du 23 avili 1974, un 
doctorat de troisième cycle à l’Insti- 
tut national agronomique de Parla. 
Ses études ont porté, notamment, 
sur les aspects ruraux des pays 
Soua-dèveloppés- Expert aux Nations- 
uni ra, Q a visité, eu tt»i— T an d’étu- 
des, plusieurs pays de r Amérique 
latins. 

Le. nouveau ministre de l'agri- 
culture a adhéré au RB. au mois 
de septembre 1974. Député A l'Assem- 
blée constituante, puis & l’Asseï 
blés législative, U a été secrétaire 
d'Etat au commerce extérieur dans 
le gouvernement présidé par l'amiral 
Plnhelro de Azeveda Lorsque 
VL Mario soares s'est vu confier la 
charge de former le premier gouver- 
nement constitutionnel, en Juillet 
dernier, M. Barreto a été nommé 
ministre du commerce et du tou- 
risme.] 


Espagne 


la composition dn Conseil d’économie nationale 
sera modifiée 


Madrid (A J? J 1 .}. — Le conseil 
des ministres espagnol, réuni en 
séance extraordinaire, le jeudi 
4 novembre, sous la présidence de 
M. Adolfo Suarez, a décidé de 
déposa: prochainement devant les 
Cortès un projet de loi modifiant 
la composition du Conseil d’éco- 
nomie nationale. . 

Le texte gouve r n e me n t a l, pré- 
cise- t-on de source officielle, pro- 
posera l'intégration au sein du 
Conseil d’économie nationale des 
organisations syndicales, des 
des associations de consomma- 
teurs. 

Le Conseil d'économie natio- 
nale a été créé 1 e 4 juin. 1940. 
C'est un organe consultatif char- 
gé d’étudier les affaires Impor- 
tantes qui affectent l'économie, 
n est composé d'anciens minis- 
tres de l'économie ainsi que de 
spécialistes des affaires économi- 
ques désignés per le gouverne- 
ment Son président est sommé 
pour six ans par le chef de l’Etat 
bot proposition du .Conseil du 
royaume. 

Le projet 

de réforme syndicale 

Ltre part le “bulletin 
; publie jeudi le projet i 


D'autre part le “bulletin des 
Cortès publie jeudi le projet gou-i 
vememental de réforme syndi- 
cale, qui va être soumis prochai- 
nement aux Cortès, après avoir 
été étudié par la commission dea 
lois fondamentales. 

Le texte stipule dans son ar- 
ticle premier que « les trouou- 
levrs et las chefs d'entreprise 
■p our r on t constituer ù l’échelon 
régional ou national le s ossorda- 
tSons professionnelles qtfüs dési- 
rent pour la défense de lotos 
intérêts ». 

Ces organisations, précise le 
projet de loi gouvernemental, ré- 
digeront leurs propres statuts, 
jouiront d’une complète autono- 
mie et de la protection légale a 
la condition qu’elles. « ne sofew 
pas assujetties à la tUscfpHne 
drun parti politique ». 

Avant d’être légalisé, indique 
en outre le texte, les associations 
devront soumettre leurs statuts a 
un organisme spécial, . leurs de- 
mandes de légali sat ion pour- 
ront pas être repoussées, affirme 
enfin le projrt, saut ai **»- 
Jraction à la loi n. tes mûttalrœ, 
et les fonctio nn a i res . civils de 


• Les sept mille . chauffeurs et 
receveurs des 

ont repris le travail, jeudi 4 no- 
vembre, après tu» grève d'une 
semaine qui a provoque aes 
embouteillages monstres et en- 
traîné des bagarres avec la police- 
Les. grévistes réclamai rat «s 
augmentations de salaires et des 
p ri mp q accrues ; Ils exigeaient 

igatemeixt que la compagnie des 
autobus, administrée par le con- 
seil municipal, négocie, avec des 
représentants des syndicats üle- 
gâux. Le a refusé, et les 

négociations ont été conduites par 
les syndicats officiels, 

# Les Obsêqw'S de Julio Just, 
vioe- président du gouvernement 
républicain espagnol en exiLont 
eu Heu jeudi 4 novembre, è Port- 
vendre*, dans la plus stage inti- 
mité. Selon le vfett du défunt, il 
repose dans le petit cimetière de 
la vüte catalane où 11 fut contraint 
de se réfugier devant l’avance 
franquiste. - 


l'armée ne bénéficieront pas de 
cette loi. 

Les trois principaux syndicats 
Illégaux (commissions ouvrières, 
de tendance communiste. Union 
générale des travailleurs, soda-- 
liste, et l’Union syndicale ou- 
vrière. socialiste autogestionnai- 
re). se sont prononcés contre cette 
loi c pseudo-démocratique », et 
singulièrement contre l’inscrip- 
tion préalable à un registre tenu 
par le gouvernement. 


Les entretiens Fahmi-Gromyko 
à. Sofia 

LUJLSJ. ET L'ÉGYPTE 
SOUHAITENT 

IA «REPRISE IMMB5IATE» 
DE LA CONFÉRENCE DE 6ENËV 

Le Caire. — Le communiqué 
commun publié à l’issue des en- 
tretiens qui viennent de se dé- 
rouler à Sofia entre MM. Fahml 
et Gromyko, respectivement mi- 
nistres des affaires étrangères 
d’Egypte et d’union soviétique, 
souligne « la nécessité d’une re- 
prise immédiate de la conférence 
de Genève sur le Proche-Orient 
et de la poursuite fP échanges de 
vues entre les deux pays». 

M. Fahml s’est en outre féli- 
cité de la « franchise » et de 
r « amitié » dont ont été em- 
preintes ses conversations avec 
M- Gromyko, et n a exprimé le 
voeu de voir « Zas efforts actuels 
(de l’Egypte) aboutir à des résul- 
tats dans un avenir proche ». 

En clair, Le Caire souhaite faire 
entrer de nouveau Moscou dans 
son jeu. Le mot « amitié » a réap- 
paru dans le langage diplomatique 
égyptien à l’égard de l’Union 
soviétique, et, qui plus est, dans 
la bouche du chef de file des 
saméricttnophües» du Caire. 

On fait ressortir id. qu’ «une 
percée en direction du Kremlin 
aurait était tentée même si 
MM. Ford et Kissinger étaient 
restés au pouvoir, car un règle- 
ment d’ensemble au Proche- 
Orient ne peut se concevoir sans 
l’aval soviétique ». 

Quel sera le prix exigé par 
Moscou ? se demande-t-on au 
Caire. Evincée de la vallée du 
EU par MM. Sadate et Fahml. 
l’Union soviétique a, jusqu’ici, 
observé une attitude très réservée 
devant les nouvelles, avances du 
Caire. Réclamer « la reprise 
immédiate* de la conférence de 
Genève n'est pas une cancesslan 

dïme 

soviétique an Proche-Orient de- 
puis pins de deux arts. 

Dans le même temps. Le Caire 
essaie de maintenir ses bonnes 
relations avec les Américains. 
M. Achraf Ghorbal, ambassadeur 
d'Egypte & Washington, vient de 
déclarer que son pays « pourra j- 
ortrft ses efforts pour une coopé- 
ration sincère avec les Etats- 
Unis*. Le diplomate a aussi fait 
valoir que M. Carter avait exprimé 
à plusieurs reprises son attache- 
ment à la résolution 242 des 
Nations raies a comme base d’une 
solution qu Proche-Orient ». 

J.-P: P.-H. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Mme THA74PÎT, PERON A ETE 
ACQUITTEE, le jeudi 4 no- 
vembre, par la cour d’appel 
de Buenos-Aires, de l’un des 
chefs d’accusation qui 
pesaient sur elle : celui 
d’avoir, ù des fins person- 
nelles, détourné une somme 
Im por t ante d’une Institution, 
charitable, à l’époque où elle 
était encore présidente de 
la République Argentine. 
Mm o Pérou, qui . avait déjà, 
du temps de son mandat, été 
acquittée une première fois 
pour cette affaire, devra 
cependant répondre d’autres 
accusations de malver- 
sation. — (Reuter.) 

Autriche 

LE JEUNE POLONAIS Andxej 
J*roslaw KarastosM, qui a 
détourné, jeudi 4 novembre, 
vers l’aéroport . de Vienne 
l’avion de la compagnie LOT 
Copenhague - Varsovie, s’est 
rendu dès l'atterrissage, à 
13 h. 47, & la police autri- 
chienne. TTaraidnsIri, qui est 
âgé de vingt ans, a expliqué 
qu’il avait agi atnsi pour ne 
pas r en trer dans son pays, où 
Q est considéré comme déser- 
teur. fi a été remis à. la justice 
autrichienne sous l’Inculpation 


R, P. A, 

• UN ECRIVAIN CONTES- 
TATAIRE, M. Reiner Ktxnze, 
quarante-trois ans. a été 
exclu de l’Union des écrivains 
de la SLA, apprend-on 
jeudi 4 novembre à Francfort. 
L'exclusion a été prononcée le 
29 octobre par l’union régio- 
nale d'Erfust, «a présence du 
secrétaire général national cte 
l’organisation, M. Gerhard 
Henninger. La raison de cette 
mesure disciplinaire semble 
être la publication en RPA 
du dernier livre de M. Reiner 
Ktrnze, les Belles Années, ro- 
man critique sur l'évolution 
de la société est-allemande. 

Togo 

• LA CONFERENCE DES PAYS 
MEMBRES DE LA COMMU- 
NAUTE ECONOMIQUE DBS 
ETATS. D'AFRIQUE DE 
L'OUEST (OJ XEAj OJ s’est 
ouver te jeudi 4 novembre, à 
tané. Lors de la séance d’ou- 
verture, le président togolais, 
le général Eyadema, a proposé 
la conclusion entre les quinze 
Etats membres de cette orga- 
nisation d’un « traité de 
non-recours d la force ». — 
(Reuter.) 


Liban 


Le président Sarkis a nommé un officier libanais 
à la tête de la force arabe de dissuasion 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Un officier libanais, le colonel 
Ahmed El Hajj, a été nommé par le président 
Sarkis commandant de la force de dissuasion 
arabe. L’arrivée de celle -.ci an Liban, qui 
devaient avoir lien ce vendredi 5 novembre, 
a été retardée jusqu'à samedi on JnndL 

Le colonel Hajj, qui est musulman et « cen- 
triste », a participé & tontes les négociations 
avec les Palestiniens depuis 1969. L’OJLP. a 
cependant protesté contre la nomination d’un, 
officier libanais à la tête de la force arabe, 
soutenant que cela était contraire aux accords 
de Ryad, et a demandé la convocation de la 
commission quadripartite (Arabie Saoudite, 
Koweït, Egypte, Syrie) chargée de contrôler 
Fappüication de ces accords. Le colonel Hajj 
sera assisté d’un officier syrien, le général Naji 
jfi.mil, et d’un officier saoudien, le général Ali 
El Chaer, ainsi que de plusieurs officiers 
libanarê. 

L’ajouraement de l’entrée en action de la 
force de dissuasion arabe est motivé par la 
volonté du président Sarkis de déployer celle-ci 
sans heurts. Des problèmes se posant encore, 
surtout dn côté de la droite chrétienne, bien 
que celle-ci ait pris la décision de principe d'ac- 
cepter les troupes arabes sur son territoire. 

Dans mie première phase, la force d'inter- 
vention arabe ouvrirait le tronçon A I e y- 


Beyronth-aéroport de la route de Damas, sans 
pour autant que l’aéroport lui-même soit remis 
en fonctionnement, fi aurait été décidé de ne 
le rouvrir que lorsque les conditions de sécu- 
rité seront assurées à cent pour cent. 

La force arabe procéderait ensuite à l’ou- 
verture de la route Beyrouth-Tripoli. Dans les 
zones déjà sous contrôle de l’armée syrienne 
(Bekaa. Akkar, ainsi qu’une partie de la mon- 
tagne et dn Sud. soit les deux tiers du pays), 
on se contentera d’envoyer quelques contingents 
arabes symboliques pour les adjoindre aux 
troupes syriennes. lesquelles auront entre- 
temps coiffé le casque blanc de la Ligne arabe. 

Après des tiraillements et des réajustements, 
le plan de paix va pouvoir être mis en oeuvre. 
Les belligérants n’ont pas d’antre choix > la 
Syrie est partie prenante aux accords de Ryad, 
les Palestiniens recherchent désespérément un 
répit, la droite chrétienne est soumise aux pres- 
sions de Damas et la gauche ne peut se 
démarquer de ses alliés palestiniens. 

Il y a néanmoins des accès de fièvre inter- 
mittents sur les lignes de front à Beyrouth. La 
nuit de jeudi à vendredi a été marquée par 
des bombardements aveugles de quartier à 
quartier entre les secteurs conservateur chré- 
tien et pal estino-pro grossiste. 

LUCIEN GEORGE. 


SELON UN DIRIGEANT PHALANGISTE 

Les Syriens ne voulaient à aucun prix écraser la résistance palestinienne 


Beyrouth. — De la capitale, il 
ne fallait naguère pas plus de 
soixante-dix minutes pour attein- 
dre Jezzine, pHwftTpaift agglomé- 
ration de la montagne au sud du 
pays. Aujourd'hui, en partant du 
secteur Chrétien de la capitale, 
on ne compte pas moins de qua- 
tre heures pour y accéder, après 
avoir évité les diverses lignes de 
front encore jrrfranrhto:»>i]p«:, et 
contourné les régions tenues par 
le camp adverse. 

Dans le Meto, aux abords de 
villages totalement détruits, plu- 
sieurs ponts ont été dynamités 
pour retarder la progression des 
troupes syriennes. Plus loin, le 
passage incessant des blindés a 
achevé de défoncer la chaussée. 
Dans les derniers kDamètres, il 
faut franchir un col situé à 1 500 
mètres d’altitude, et emprunter 
un chemin en lacets accroché à 
flanc de montagne. 

C’est à Jezzine crue les 
syriennes ont lancé, en juin 
nier, leur première offensive en 
direction de Solda, principal port 
de cette partie du Liban contrôlée 
entièrement jusqu’alors par les 
milices pro gress istes et les mou- 
vements palpgt.fTitenc AU COUTS 
de l’été, les unités syriennes 
s'ét ale nt repliées sur jereïne, 
avant de progre s ser une nouvelle 
fols vers BnMa, à partir du 
12 octobre. 

La région de Jezzine est une 
des enclaves de population chré- 
tienne *Ya.ng 1» SDd rin T.fhftn & 
majorité musulmane. Jusqu’à la 
deuxième offensive syrienne, cette 
bourgade et les vffl&ges 
voisins avalent presque ignoré la 
; les Kataèbs (phalangis- 
) s’étalent montrés relative- 
ment discrets, et leurs, adver- 
saires également, si bien que, par 
une sorte d’accord tacite, aucun 
affrontement grave n’avait eu 
lien dans ce secteur. C’est seule- 
ment dans la deuxième phase de 
l’offensive syrienne que les farces 
libanaises ont participé & la « li- 
bération » de la région. 

Des paysans peu beHiqueox 

Il est vrai que les paysans 
chrétiens de la draonscriptian ne 
montrent guère belliqueux. A 
les entendre, leur principal souci 
est davantage d'ordre économique. 
Ils ont pu continuer de cultiver 
le tabac, seule ressource de ces 


De notre envoyé spécial 

lopins de tare étagés en terrasses 
étroites sur les pentes d’une mon- 
tagne qui descend par paliers vers 
la mer. Mais U y a près de deux 
ans qu’fis ne peuvent vendre leurs 
récoltes. Les rangées de feuilles 
de tabac «faNfe* s’entassent dans 
les maisons. Etait-il nécessaire 
quHs a chassent Zes étrangers » 
(les Palestiniens), comme le pré- 
tendent les mlUriens ? mon- 
tagnards paraissent beaucoup 
moins agressifs que leurs compa- 
triotes de Beyrouth-Est. Dans ces 
villages; souvent de population 
mixte, où le minaret voisine avec 
le clocher de l'église, au recon- 
naît n’avoir pas trop souffert du 
passage des Palestiniens, qui ne se 
sont aventurés dans la montagne 


de se déplacer en armes hors des 
positions qui leur ont été affec- 
tées. Des officiers ralliés aux 
Forces libanaises affirman t que 
des s incidents* se sont récem- 
ment produits avec les Syriens. 

A quelques kilomètres de Jez- 
zine, un pont marque la limite des 
positions syriennes. Les blindés et 
les pièces d’artnierie n’ont pas 
bougé de cette ligne depuis des 
mois. 

Les premiers villages de la zone 
nouvellement contrôlée par les 
Forces libanaises, le long de la 
frontière Israélienne, ne sont éloi- 
gnés que d’une quinzaine de kilo- 
mètres. Un responsable local d'une 
milice de la droite précise que, de 
cet endroit, ses hommes, aidés par 
des militaires « loyalistes », ont 
tenté de faire la jonction avec la 



de piraterie aérienne, fi risque 
de un à dix ans de prison. — 
(CorrespJ 

Etats-Unis 

i m. F33ETRO XJCATA. un des 
dirigeants de la Mafia à New- 
York, a été assassiné jeudi 
4 novembre dans le quartier 
de Queens (New-York). la 
police estime qu'il pourrait 
s’agir du début d’une, lutte 
pour la succession de M. Carlo 
flimiWwft, chef de la mafia 
p T w4Hf»n.irK> 1 qui a succombé à 
une crise cardiaque le 15 oc- 
tobre dernier (le Monde du 
19 octobre). — (Reuter.) 

, f.-gg ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES auront lieu le 20 dé- 
cembre, a annoncé, jeudi 
4 novembre* Sir Seewoosagur 
Rangoolam. premier ministre. 
Bien que les élections géné- 
rales aient lieu eu pri n c ipe 
tous les cinq ans, fi s'agira 
de la première consultation 
depuis l’accession de 111e à 
l'indépendance, en 1968. Le 
parlement a été dissous le 
21 octobre (te Monde du 
23 octobre). Dès 1969, le pre- 
mier ministre avait décide de 
prolonger la législature Jus» 
?utol976. — (JLPjP.) 
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que pour occuper tes positions 
laissées par tes soldats syriens, 
lors de leur repli temporaire. On 
ne parie guère d’exactions; on 
déclare seulement que les c fe- 
dayin » et les a gauchistes » ont 
parfais employé la manière forte 
pour découvrir tes armes que 
pouvaient détenir tes habitants. 

La population s’est étonnée de 
la facfllte avec laquelle les Syriens 
ont repoussé les Palestiniens jus- 
qu'au port de Saïda, avant le der- 
nier cessez-le-feu. « Cela s’est 
passé id comme dans la mon- 
tagne au-dessus de Beyrouth, 
nous déclare un chef de <^ct*nn 
kataSb. Les Palestiniens ont dé- 
croché presque sans combattre, au 
fier et à mesure que les Syriens 
avançaient. O était comme si les 
Palestiniens savaient que les Sy- 
riens s’arrêteraient au-dessus de 
solda. » 

Il ajoute en nous faisant visiter 
le village de Lebaa, situé & moins 
de 7 kilomètres de Solda : « On 
se demande vraiment pourquoi les 
Syriens se sont arrêtés là, bien 
avant le cessez-le-feu, alors que 
la viBe était à leur merci. » Ces 
déclarations rejoignent celles d’un 
dirigeant phalangiste; qui «tMtth» 
que « les Syriens ne voulaient à 
aucun prix écraser la résistance, 
palestinienne », mais seulement la 
c maîtriser ». on retrouve fré- 
quemment cette opinion darne les 
milieux de la droite HharmigA, où 
s’exprime la crainte de voir 
sZ’oZoe syrien » v.enir un jour, 
peut-être prochain, au secours des 
Palestiniens. 

La méfiance des Syriens 

Dans la région de Jezzine, 
comme ailleurs, les miiieiana des 
Farces libanaises se sentent frus- 
trée d’une victoire sur lez Pales- 
tiniens. Ici — il s’agit d’une excep- 
tion — les militaires syriens ont 
accepté de coordonner leurs mou- 
vements avec les milices des 
Farces TihanaUmc Mais - celles-ci 
ont été tenues à l’écart du front 
principal. La méfiance des Syriens 
est telle quHs Interdisent prati- 
quement aux miliciens de la droite j 


nouvelle « armée de libération du 
Sud ». Mais U ajoute que l’attitude 
de l'armée syrienne dans cette 
région a empêché l’opération. Avec 
un sourire Ironique, un milicien 
déclare : c Les Syriens montent 
une garde vfgüaitte. Personne ne 
peut rejoindre Marjayoun et les 
villages chrétiens de la frontière. 
Si vous voulez y aller, passez par 
Haïfa » (l). 

FRANCIS CORNU. 

(1) Premier port Israélien au-delà 
de la frontière. 


Irjnw 

LE GOUVERNEMENT 
EST REMANIÉ 

Téhéran f AFJP„ AP, U J* J ). 
— Six nouveaux ministres ont été 
nommés à la suite d’un rema- 
niement mlnitttAH»!, annnnnA jeudi 
4 novembre à Téhéran de source 
officielle. Les nouveaux titulaires 
sont : Education : M. Manou tcher 
Ganji, ancien doyen de la fa opit é 
de droit de Téhéran r Information 
et tourisme : M. K'ttHm pasha 
Bahdori, ancien chef de cabinet 
de l’impératrice Farah ; inté- 
rieur : M. AmiT Ghassem Motel, 
précédemment ministre dn tra- 
vail ; Justice : M. Gholam Reza 
Klanpour. «nrfiwn ministre de l'in- 
formation et dn tourisme; Tra- 
vail .* M. Mannntrhw AzmoUn, 

député ; Transports : ML Ehmhim 
Far&hbaEZichian, qui était gou- 
verneur- général de la province de 
Lorestan. 

Quatre ministres quittant le 
cabinet : M. Djamchld Amouze- 
gar, fin la «mnairir! dernière se- 
crétaire général du Parti unique 
du renouveau, qui éfad* ministre 
de l’intérieur ; M. Chafarestanl, 
qui était ministre des transports : 
M. Ahmnrf< [ qjjj était minist re de 
la Justice, et M. Reza Jedaghianl, 
dont le ministère de la r éfo r me 
agraire et des coopératives a été 
rattaché an ministère de l'agri- 
culture. 
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LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 



non ! 145 kilos 
ne font pas peur 
à capel 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Pari*. 37225.08. 
•Capel ISve Gauche : centre com. Mafne- 
Montpamasse 75015 Paris, 538.73.51. 

• Capel Madeleine : 26 bd Malestterfces 
75008 Paris. 26 a 34. 21 . 


Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA 8&UBUQUE 
PARIS XI* m Métro Parmentier 

TéL 357-4035 



plus 

les hommes 
sont grands 
plus CAPEL 
les aime 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris. 27225.09. 
■Capel Rive Gauche : centre com. Marte- 
Montparnasse 75015 Paris. 538.73.51. 

• Capel Madeleine : 26 bd Malesherbes 
75003 Paris. 266.34.2t. 


Malaisie 

CHASSE AUX SORCIÈRES A KUALA-LUMPUR 

Six personnalités, dont deux vite-ministres 
sont arrêtées 

pour avoir été < influencées par le communisme» 

De notre correspondant 


Japon 


Un mois avanf les élections 

M. Fukuda, vice -premier ministre 
quitte le gouvernement 

De notre correspondant 



Bangkok. — Deux membres du 
gouvernement malais! en et trois per- 
sonnalités de l'opposition ont été 
arrêtés mercredi 3 novembre. Il s'agit 
de deux vice-ministres. MM. Abdullah 
Abmad. chargé des questions scien- 
tifiques. de la technologie et de 
l'environnement, et Abdullah Ma|Id 
(responsable du travail et de la main- 
d'œuvre), du président du parti socia- 
liste populaire et de deux membres 
du parti d'action démocratique don! 
un députà. Un représentant du M.CA. 
(Association des Chinois de Malai- 
sie). parti membre de la coalition au 
pouvoir, a. lui aussi, été Incarcéré. 

Ces six personnes sont les vic- 
times d’une sorte de • chasse aux 
sorcières - anticommuniste, récem- 
ment annoncée par le conseil 
suprême de l'UMNO. t s principal 
parti malais, qui dirige ta coalition 
gouvernementale (le Monde du 2 no- 
vembre). Ce conseil e décidé de 
• purger ■ la majorité comme l'oppo- 
sition des ■ personnes Influencées 
par le communisme •. 11 y s quelques 
semaines, l'ancien directeur du prin- 
cipal groupe de presse du pays, le 
New Slratta Times Group, arrêté pour 
« communisme », avait affirmé à la 
télévision qu‘n coopérait avec des 
personnes pro-communlstes infiltrées 
jusque dans les plus hautes sphères 
politiques. Les deux vice-ministres 
arrêtés avalent pourtant donné des 
oreuves de loyauté et avalent été 
oeraonnellament choisis par l’ancien 
premier ministre, M. Abdul Razak. qui 
s'étatt entouré d'une nouvelle équipe 
de jeunes politiciens et de techno- 
crates peu appréciés par la vieille 
garde de l'UMNO. Bon vivant. 
M. Abdullah Ahmad. qui avait aidé 
M. Razak dans sa lutte contre deux 
ministres en chef (chtefe-ministerx) 


d'Etats de la Fédération, soutenus par 
les milieux conservateurs, était |us- 
qû'é présent membre du conssil 
suprême de l'UMNO. M. Abdullah 
Majid taisait partie du comité d'in- 
formation qui dirigeait la guerre 
psychologique anticommuniste™ 

Ce virage à droite de la vie poli- 
tique malelsienne Intervient après 
deux Importants échecs du premier 
ministre, M. Hussein Onn, qui ont 
entraîné un retour en force de la 
vieille garde conservatrice Islamique 
malaise. En octobre, l'ancien ministre 
en chef du Selangor. M. Harun 
Idriss. exclu du parti pour corrup- 
tion A l'Initiative du premier ministre 
et dont le procès est en coure, a été 
réintégré au sein de l'UMNO. D'autre 
part, le candidat du premier ministre 
avait été battu par un des traditio- 
nalistes malais le plus Intransi- 
geant. M. Sayed Jaafar Albar. Ce 
politicien, que l'an avait oublié ces 
dernières années, avait suggéré, 
en 18S5. d'employer Tannée pour 
éviter la sécession de Singapour, 
devenue depuis lors une république 
Indépendante. 

La détérioration de la situation, 
due A une recrudescence des acti- 
vités communistes et à une conjonc- 
ture économique moine favorable 
que ces dernières années, inquiète 
de nombreux dirigeante. Mais >1 
demeure paradoxal que le gouverne- 
ment qui a réussi à rassembler dans 
la coalition qui le soutient la quasi- 
totalité des formations politiques, 
doive non seulement faire face à des 
divisions entre Iss divers partis du 
Front national, mais aussi à des riva- 
lités de plus en plus aiguës au sein 
môme de l’UMNO. 

PATRICE DE BEER. 


A quoi peut-on comparer 
une 604de série? 


de l'habitacle toutes les trente se- 
condes, quatre projecteurs à fonc- 
tion spécialisée, des feux de signa- 
lisation à retour latéral pour être 
vu de toutes les directions. 

Avec la 604 SL V6, les meil- 
leures berlines européennes de- 
viennent abordables. 


Voici le prix clés en main 
d'une 604 SL V6 de série : 4 6.000 K 
Et void la liste des principaux 
équipements compris dans ce 
prix : direction assistée (sans l'être 
trop) - glaces teintées - pare-brise 
feuilleté haute sécurité - lunette 
arrière chauffante - vitres latéra - 
les électriques (4 commandes à 
lavant et 2 commandes à l'arrié- 
re) - puissant essuie-glace à dou- 
ble balayage. 

- Gtons aussi pour mémoire : 
une climatisation renouvelant l'air 


A certaines autres grandes voitures 
si on leur ajoute certaines options. 


Tokyo. — M. Fukuda. vice- 
premier ministre et directeur de 
l'Agence de planification, a pré- 
senté vendredi 5 novembre sa 
démission du go u vernement à 
M. Miïd, premier ministre, quel- 
ques heures seulement après la 
fin de la session parlementaire 
extraordinaire. 

Principal adversaire du premier 
ministre. M. Fukuda. qui a été 
désigné le 20 octobre comme can- 
didat à la succession de M- Mikl 
par le c o n seil pour limité du 
parti. (Kyofcokyo). qui réunit les 
deux tiers des membres du parti 
libéral-démocrate (FJLD.), entend 
se désolidarisez du chef du gou- 
vernement un mois avant les 
élections du 5 décembre. 

M. Fukuda a expliqué, en ces 
termes, sa décision : s Je quitte 
le gouvernement, comme c’est 
■naturel, parce que je mis en 
désaccord, avec M. IfikL s inter- 
rogé sur les conséquences de cette 
décision à la veille des élections 
générales, il a répondu : « Certes, 
ce n’est pas une bonne chose pour 
le PJLJD. Nous devons être unis. » 

L’ancien vice-premier ministre 
s'est, en revanche, félicité de la 
création, le 25 octobre, par le 
Syotokyo de sa propre « machine s 
électorale, parallèle à celle — 
officielle — du FXA, dont 
M. Mûri a la direction. Ce a quar- 
tier général » des adversaires de 
M. Mikl devra coordonner les 
campagnes des membres du Syo- 
tokyo. Les secrétaires généraux 
des organisations régionales du 
P!i.D. ont, dans une vingtaine de 
préfectures, annoncé qu’ils refu- 
saient d'organiser la campagne 
de leur parti sous la bannière de 
M. Mikl et qu’ils se raillaient au 
Kvotokya 

M_ Mikl aurait souhaité dis- 

î PORTRAIT — 


soudre la Diète, ce qui lui aurait 
donné un certain avantage sur 
ses adversaires. L'opposition de la 
majorité des membres du cabinet, 
qui doivent signer le décret de 
dissolution, l'en a empêché. Le 
mandat des parlementaires (qua- 
tre ans) ira donc Jusqu'à son 
frpT-m i» — le 9 décembre — pour 
la première fols dans l'histoire 
parlementaire du Japon d’après 
guerre. La campagne électorale 
s’ouvrira le 15 novembre. 

La session de la Diète s'est 
achevée par le vote, obtenu grâce 
à la majorité dont dispose le 
Pt.n de plusieurs lois prévoyant 
notamment des augmentations 
des tarifs du téléphone, et aussi 
des chemins de fer nationaux 
(50,3 % d’augmentation dans ce 
dernier cas). 

En revanche, M- Mikl n’a pas 
tenu sa promesse de révéler dans 
le cadre de la session parlemen- 
taire le nom de tous les dépotés 
et des personnalités gouvernemen- 
tales impliqués dans l’affaire (tes 
« pots-de-vin » versés par 
Lockheed- La commission spéciale 
de la Diète chargée de l’enquête 
n’a rendu pblics que cinq noms 
(dont celui de U. Tanaka, ancien 
premier ministre). Treize autres 
personnes auraient touché des 
tt pots-de-vin ». 

Les trois principales personna- 
lités politiques directement im- 
pliquées dans l’affaire Lockheed 
(M. Tanaka et MM Hashimoto 
et Sa ta. tous deux anciens minis- 
tres des transports) comptent se 
représenter aux élections en tant 
qu'indépendants. M. Tanaka a 
déjà pratiquement commence sa 
campagne à Nilgata. dont U est 
origi n aire, et tout donne & pen- 
ser qu'il sera élu. 

PHILIPPE PONS. 


On poissant chef de faction 


Agé de soixante et onze ans, 
M. Tskeo Fukuda, bureaucrate 
devenu homme politique, dirige 
la pius Importante faction du 
P.LO. depuis la chuta de f an- 
cien premier ministre, M. Te- 
naka, dont II fut le rival lors 
des élections pour la présidence 
du parti en 197? 

Entré au ministère des 
finances en 1926, il gravit les 
échelons de ta hiérarchie et tut 
notamment directeur du budget. 
Il commença sa carrière poli- 
tique comme membre de f en- 
tourage de l'ancien premier 
ministre. M. Kishi, et se vit 
confier à plusieurs reprises des 
portefeuilles dans les cabinets 
successifs de M. Sato. dont II 
passa pour le dauphin. Elu 
député à neuf reprises , 
M. Fukuda occupa aussi d'im- 
portantes fonctions dans Tappa- 
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actualité du maoïsme 
en Chine et en France 

MEETING -DÉBATS 

Expositions, huit forums 

Samedi 6 novembre, 14 h. 
Salle de la Mutualité 

A l’initiative de l’UCFML et de 
la collection YENAN 
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rell du PJ.D. (Il tut secrétaire 
générai et président du dépar- 
tement des affaires politiques). 

Vice-premier ministre de 
M. Mikl. Il a été Partisan du 
plan de lutte contre rinflatlon, 
et est apparu comme la véri- 
table maître de r économie nip- 
pons au coure de ces deux 
dernières années. M. Fukuda est 
resté fidèle au premier ministre 
prsqu’è rité dernier. Il n’a pas 
participé A la première offensive 
lancée en mal contre le premier 
ministre par M. Shlina, vice- 
président du P. LD. Après 
r arrestation de M. Tanaka. en 
iuttlet. Jugeant que la perspec- 
tive des élections générales 
powa/t servir ses ambitions, 0 
s'est décidé à rejoindre le camp 
des adversaires de M. Mikl, 
auquel II entend succéder 


LES PIEDS SENSIBLES 
c’est l’affaire do 

SULLY 

85 lue de Sèvres 
5 rue du Louvre 
Slruest-Lazare 
53 bd de Strasbourg 


Boites, bottines, 
modèles sport de 
grand confort, 
foules V. 
les pointures 
et suc logeurs, æ 
du 35 au 48. fi 


ssa?r 

SULLY, 85 lue de Sèvres, Paris 6* 



Peugeot 604 SL Vô. Une grande voiture. 


Prix "dès en mairiau 12.7.76: 46 000 F. 


ftuçeot Fait confiance à 


les Boutiques 

Griffsolde 

Grm&ôlde 00 dégriffé les grands do pri 

BOUTIQUES POUR ELLE BOUTIQUI 

1 , rue de la PlaïnelNatTon ‘3 ^jg gg jg \ 

2 , rue du RsnanJiHfliel de Ville 3,’ bd Montm 

3, nietieLagny/NatiQn 

quvart lo lundi aprés-mkif. 


BOUTIQUES POUR LUI 
3, nie de ia Plafne/Natfon 
3, bd Montmajlre/Hoirtmartre 
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La négociation de Genève sur la Rhodésie 

Nationalistes noirs et délégués de Salisbury 
s'accordent pour rejeter la proposition 
britannique sur la date de l'indépendance 

Une conférence « an sommet * des gouvernements voisins 
de la Rhodésie — T anz a n ie, Mozambique, Angola, ZuÀbie et 
Botswana, — doit se tenir, samedi 6 et dimanche 7 novembre, & 
D ar-Es-S a l aam . Quatre chefs d’Etat et un représentant person- 
nel do président du Botswana — actu eüement hospitalité — 
examineront la situation en Afrique australe après les récentes 
incursions rhodésiennes en territoire mozamblcain. Pour sa part, 
M. John Reinhard, délégué américain à la conférence de 
1 TJNESCO de Nairobi, s'entretiendra vendredi et samedi, à 
Lusaka et à Dar-Es-Saiaam, avec les présidents Kaunda et 
Nyerere- L'agence officielle de Mapnto a annoncé, jeudi, que des 
troupes de Salisbury avaient attaqué la veille la viUe-frontièrB de 
Machipanda, dans la province de Manica. A Genève, l'évêque 
Muzorewa, chef de l’une des délégations & la conférence, a pré- 
conisé, jeudi 4 novembre, l’élection au suffrage universel du cheT 
du gouvernement dp transition. • 

De notre envoyé spécial 
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Genève. — Avec l'ouverture, 
H ans la salle du Palais, des 
nations, de la troisième sossion 
plénière, ce vendredi 5 novembre, 
la conférence sur la Rhodésie 
devrait enfin sortir de l'enlise- 
ment. Paradoxalement, alors que 
M. «rwîfch, chef de la délégation 
regagné Salisbury, .la réunion 
du gouv er n em ent rhodésien, a 
n'a jamais paru si proche, soit du 
« déblocage soit de la rupture 
totale. 

Après deux heures de discus- 
sions; jeudi,, et potar la première 
fols depuis bientôt deux semai- 
nes, nationalistes noirs et Rho- 
déslens blancs sont: tombés d’ac- 
cord pour rejeter la proposition 
britannique de proclamation de 
l'indépendance du Zimbabwe le 
1* mars 1978. Toutefois, Ds se 
sont immédiatement opposés à 
propos de la date qu’ils suggé- 
raient au président de Ut confé- 
rence, M. Ivor Richard. Tandis 
que les nationalistes noirs refusent 
tout délai qui excéderait une 
année, se confo rmant, en cela, 
semble-t-il, aux exigences des 
gaeTfllércs sur le terrain, les 
Rhodëslens blancs s'en tiennent, 
pour leur part, & un délai de 
vingt-quatre mots. - - . . 

M. Mugabe, qui ' apparaît de 
plus en plus comme le porte- 
parole de l’ensemble des délé- 
gués noirs & Genève, menace de 
quitter la conférence si satisfac- 


tion ne lui est pas rapidement 
donnée sur la date de l'indépen- 
dance, - Fh. D. 


a rouir 

... U COMMISSION SOCIALE 
CONDAMNE LA COLLABORATION 
DE «TOUS LES ÉTATS 
ÉI INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES » 
AVEC PRETORIA 

New -York (Nations unies) 
(AJ? JP .). — ija commission sociale, 
humanitaire et culturelle de 
l'Assemblée des Nations unies a 
adopté jeudi 4 novembre, par 
87 voix contre 12 et 31 absten- 
tions, une résolution qui condamne 
la collaboration de « tous les Etats 
et intérêts économiques étrangers 
avec les régimes racistes de l'Afri- 
que australe, et particulièrement 
dans les domaines économique, 
militaire et nucléaire >. La réso- 
lution cite & cet égard la France, 
la République fédérale d’Allema- 
gne, le Royaume-Uni, les Etats- 
Unis, Israël et le Japon. Ces pays 
ont voté contre la résolution ainsi 
que les Etats non mentionnés de 
l’Europe des Neuf. 

LTJJtSJS. et les pays commu- 
nistes d’Europe se sont abstenus. 


Après 40 aps de socialisme 

Olof Palme 
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“ Les grands Leaders • 
dirigée par 
Claude Glayman 
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M. CUBILLO ANNONCE A 
ALGER QUE LES PARTISANS 
DE L'AUTODÉTERMINATION DES 
CANARIES SONT PASSÉS A 
L'ÉTAPE DE LA «PROPA- 
GANDE ARMÉE». 

(De notre correspondant J 

Alger. — Dans un communiqué 
publié à Alger le mardi 2 no- 
vembre, - Ml Antonio Cublllo, 
secrétaire général du mp .a.t_a n 
t Mouvement populaire pour 
l'autodétermination et l’indépen- 
dance de l’archipel canarien), a 
annoncé que son organisation est 
passée à « la -deuxième étape de 
tuile, celle de propagande armée 
qui prélude à la véritable lutte 
armée s. 

Le texte précise que pour la 
première fois «deux groupes de 
choc» ont utilisé des bombes à 
retardement qui ont explosé dans 
la soirée du l v novembre, la pre- 
mière au commissariat centra] de 
la place de la Folre à ias Palmas, 
et la seconde aux G&lerias Pre cia- 
dos. qui appartiennent à la veuve 
du général Franco. 

Selon M. Cübilio. «des groupes 
d’action » ont mené jusqu’ici une 
action de propagande en' distri- 
buant des tracts, en peignant des 
slogans sur les murs et en orga- 
nisant du en canalisant diverses 
manifestations d’ordre revendica- 
tif ou politique. 

C’est symboliquement, a-t-il 
également précisé, qu’ils ont choisi 
la date dn 1 er - novembre pour ren- 
dre. hommage au vingt-deuxième 
anniversaire du . soulèvement de 
r Algérie, « dont la latte, armée a 
ouvert la voie à la libération du 
continent africain ». 

P. B. 

[Une agence de presse espagnole, 
citée par l'agence Franee-Presse, a 
ann oncé, le mardi 2 novembre, qne 
trois personnes avalent été légère- 
ment blessées par l'explosion d’un 
coc&taD Molotev jeté lundi contre 
les vitrines des G alertas Preclados, à 
Lan paimaS.] 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Le parti libéral québécois souhaite 
que les prérogatives 
des provinces soient renforcées 


De notre correspondant 


RECTCFICATEF. — Dans l’ar- 
ticle de Philippe Decraene com- 
mentant les événements du 
Burundi (le Monde du 4 novem- 
bre). nous avons écrit que le coup 
d'Etat qui avait entraîné la dépo- 
sition die Ntare V avait eu lïdu le 
28 septembre 1966. il s'agissait du 
28 novembre. D'autre part, le nom 
du premier ministre assassiné en 
Janvier 1965 n’est pas Pierre 
Ngendantou, mais Pierre Ngen- 
dandumvre. 


Montréal. — Dans son .pro- 
gramme électoral, publié au 
début de la semaine der- 
nière. le parti libéral du pre- 
mier ministre . québécois, 
M. Robert Bourassa. précise 
sés positions sur le problème 
constitutionnel, thème cen- 
tral de sa campagne. 

M. Bourassa avait, au cours de 
l’été 3.373 annoncé son ambition 
d’obtenir pour sa province la 
« souveraineté culturelle » au 
sein du fédéralisme canadien. Un 
tel projet n’était réalisable qu’une 
fois la Constitution canadienne 
« rapatriée » et amendée. Mais le 
premier ministre en était resté, 
sur ce sujet, à quelques idées 
générales. 

Cette fois, les choses sont 
claires, même si l’expression 
« souveraineté culturelle » a été 
-abandonnée au profit de « pri- 
mauté culturelle ». L’administra- 
tion de M. Bourassa cherchera à 
obtenir la reconnaissance dans 
la Constitution de la « primauté 
législative » de la province en 
matière d’art, de lettrés, de patri- 
moine cultureL Cela signifie que, 
ri ans ces domaines, une lai adop- 
tée par le Parlement du Québec 
aurait une farce juridique supé- 
rieure à celle (Ton texte fédéral 
De même, le Québec pourrait, 
éventuellement, se soustraire à un 
projet fédéral en matière cultu- 
relle qui viserait toutes les pro- 
vinces. 

Il s’agira également d’obtenir 
la reoon.TiaTs5ftn.ee constitution- 
nelle de la c primauté » de la 
pr ovin ce en ce qui concerne les 
systèmes de communication 
internes, en particulier pour la 
télévision par câble. Pour, ce qui 
est de l’Intégration et du pla- 
cement des immigrants, leux 
sélection resterait du ressort 
fédéral, mais la province aurait,, 
sur ce point, voix au chapitre. 

Dans rm paragraphe intitulé de 
façon abusive « le renforcement 
du régime fédéral », le parti 
libéral québécois propose en réa- 
lité de restreindre les pouvoirs du 
gouvernement fédéral, notam- 
ment en oe qui concerne les 
grands projets d’intérêt nationaL 


E souhaite que la Cour suprême 
du Canada devienne l’arbitre de 
la Constitution, mais que les pro- 
vinces aient la responsabilité de 
désigner ses juges. 

Sur le plan de la procédure, le 
parti majoritaire au Québec 
recommande l'institution d’une 
conférence' annuelle des ministres 
provinciaux qui déciderait, le cas 
échéant, des amendements à la 
Constitution. L’adoption des 
amendements nécessiterait l’ac- 
cord du Sénat et des communes, 
ainsi que d'une majorité des pro- 
vinces dont nécessairement le 
Québec — .qui s'assurerait ainsi 
un droit de veto 

Ces propositions auraient sûre- 
ment un grand effet sur le fonc- 
tionnement du système fédéral 
canadien si elles venaient à être 
adoptées. 

Les libéraux du Québec n’en 
oublient pas pour autant le pro- 
blème linguistique, n est devenu, 
en quelques jours, le vrai thème 
de la campagne- Dans son pro- 
gramme, le parti de M. Bourassa 
réaffirme, à ce sujet, son soutien 
à la loi fédérale sur les langues 
officielles et demande que celle-ci 
soit Inscrite dons la Constitution. 

Les intentions de M- Bourassa 
laissent dans le vague ce que 
peut être l’avenir de la loi 22. 
Celle-ci fait, entre autres, obliga- 
tion aux Jeunes immigrants de 
prouver « une connaissance suffi- 
sante » de l’anglais pour s’ins- 
crire dans des écoles anglophones. 
Le français étant la langue offi- 
cielle, aucun test de connaissance 
n’est imposé à rentrée des écoles 
francophones. - La communauté 
anglophone du Québec et les 
immigrants de fraîche date vou- 
draient voir ce texte supprimé- 
C'est aussi ce que souhaitent plu- 
sieurs candidats libéraux célèbres 
qui mettent M. Bourassa dans une 
Situation difficile. En effet, plu- 
sieurs ex-ministres fédéraux, dont 
un anglophone, ont abandonné 
Ottawa pour venir prêter main- 
forte au parti libéral provindàL 
Certains d’entre eux se sont 
déclarés opposés à la politique 
linguistique actuellement suivie 
par l’administration Bourassa. 

ALAIN MARIF. CAR RO N. 



Toute de charme 
et de gentillesse, 
elle sourit. 
Avous, et à déjà 
plus de la moitié 
du globe. 

Menue et gracieuse dans son sarong 
kebaya, chaleureuse, souriante, si doifce 
et si gentille, vous la rencontrerez à 
8.000 m .d'altitude, au-dessus de 3 continents, 
dans le cadre exceptionnel et confortable 
de nos 747 B, 707 ou 737. Elle s’occupera de vous 
comme elle seule sait le faire. Cette 
hôtesse, notre hôtesse, c’est le cœur 
de Singapore Airlines. 
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L'ÉLECTION DE M. CARTER 


!' 


a* f I 


Dans sa première conférence de presse de président éln 


M. Carter s’engage à consolider les relations des États-Unis 

avec leurs alliés 


Washington. — Le centre 
dn pouvoir s'est déplacé 
discrètement jeudi soir 4 no- 
vembre de la capitale fédé- 
rale, an dépôt de la gare 
désaffectée de Plains l Géor- 
gie J. où Je président éln 
tenait sa première conférence 
de presse radiotélévisée. 

Dans ce cadre insolite; mais 
devenu familier aux journa- 
listes. M- Carter a informé 
les alliés et les adversaires 
potentiels des Etats-Unis de 
la continuité de la politique 
étrangère américaine. 


De notre correspondant 


d'envoyer des troupes américaines 
dans cette éventualité selon ■ lui 
très improbable. le président élu 
a été également très circonspect 
et prudent, notamment en oe qui 
concerne la .menace de hausse du 
prix du pétrole: 


Un ion «présidentiel p 


« Nous continuerons à travailler 
pour la paix », a-t-il dit. H s’est à 
nouveau engagé & consolider les 
relations des Etats-Unis avec leurs 
aillés comme à tenir compte de 
l’opinion et. du Congrès dans l'éla- 
boration de la politique améri- 
caine. Mais, devançant M. Carter, 
le secrétaire d'Etat, M. Kissinger, 
dans un message adressé & tous 
les postes diplomatiques, rappe- 
lait que pendant la période de 
transition (IL c la responsabilité 
des relations étrangères des Etats - 
Unis incombait au président Ford 
et à lui-même s. 21 ajoutait que 
« les amis des Etats-Unis devaient 
continuer de croire à leur déter- 
mination d’honorer leurs engage- 
ments. Aucune nation ne devrait 
commettre Terreur de penser que 
le moment est venu de mettre 
cette détermination à l'épreuve ». 

La politique étrangère n’est ce- 
pendant pas pour le moment la 
préoccupation prioritaire de 
ML Carter. H a laissé entendre 
qu’après une session de travail 
avec les spécialistes en la matière, 
y compris les experts du gouver- 
nement en place, il serait mieux 
en mesure de se prononcer avec 
précision sur la continuité de la 
diplomatie américaine. Au sujet 
de la Yougoslavie, tout en répé- 
tant que l’invasion de ce pays par 
l'Union soviétique, anéantirait la 
politique de détente, il est néan- 
moins resté ferme dans son refus 


(I) M. Eagleburger. secrétaire 
d'Etat adjoint, a été chargé d'orga- 
niser cette transition arec 1rs re- 
présentants du noureau président 
en matière de politique étrangère. 


Dans l’ensemble, le président a 
fait bonne figure lors de cette 

E rem 1 ère rencontre officielle avec 
s journalistes, auxquels U a 
annoncé qu’il tiendrait au moins 
deux conférences de presse par 
mois. I) n’éluda aucune question, 
quitte simplement à reconnaître 
qu’il n’était pas en mesure de 
répondre de manière satisfaisante. 
Mais surtout, dans ses réponses, 11 
parut sérieux, réfléchi. Son ton 
était «présidentiels. 23 dosa très 
bien l'humilité. Invitant ses conci- 
toyens & partager les responsabi- 
lités du gouvernement («Je ne 
peux pas tout faire»), remerciant 
le président Ford et le vice- 
président Rockefeller pour leur 
offre de coopération, espérant une 
bonne entente avec le Congrès. 

M. Carter répondait en fait aux 
nombreux co mme7it,&J-.P ur» qui, 
constatant l’étroitesse de sa majo- 
rité, concluent que le nouveau chef 
de l'exécutif pourra difficilement 
se réclamer d'un mandat popu- 
laire pour Imposer les vastes 
réformes promises pendant la 
campagne. Apparemment, le pré- 
sident élu n'est pas de cet avis 
et n’éprouve aucune inhibition. 22 
a souligné qu’avec trois cents voix 
au sein du collège électoral et une 
majorité de suffrages populaires 
d’environ- deux millions, il avait 
accompli une performance aussi 
bonne, sinon meilleure, que beau- 
coup d'autres présidents. C'est 
une référence à Kennedy, qui 
l'emporta sur M. Nixon en 1960 
d'une centaine de milliers de voix 
seulement. D’autre part, il a sou- 
ligné que, dans sept Etats où 11 
a été battu, il avait obtenu 49 *o 
des suffrages, sans ajouter toute- 
fois que dans ilowa, l'Ohio, le 
Maine et l'Oregon, la candidature 
du libéral indépendant MacCartby 
l’avait privé des 1 ou 2 points de 


pourcentage qui auraient assuré 
son succès. 

En définitive. M. Carter estime 
que sa victoire sans constituer un 
raz de marée, est d’une ampleur 
suffisante pour aller de l'avant et 
lui permettre de devenir un pré 
aident « actif ». U va étudia 
sérieusement la masse de docu- 
ments et informations qui lui ont 
été oommuunlqués et fera connaî- 
tre prochainement ses objectifs 
prioritaires. U a seulement Indiqué 
qu'une réduction des Impôts, no- 
tamment en faveur des économl 
quement faibles, pourrait devenir 
nécessaire si l’écxmomle continuait 
de stagner en janvier. 

Quant au choix des membres de 
son gouvernement. 11 ne pense pas 
pouvoir annoncer leurs noms 
avant la mi-décembre et seule- 
ment après une étude « très atten- 
tive. très lente et très méthodi- 
que- s. En attendant. U se fixe 
comme tâche principale avant 
l’Inauguration du 20 janvier, l'exa 
men des modifications à apporter 
au budget que le président Ford 
adressera an Congrès, le 17 jan- 
vier, trois jours avant la passation 
solennelles des pouvoirs présïden 
tlels. 

Les premières réactions dans 
les couloirs dn Capitole sont 
favorables, et les observateurs 
prévoient une période de «lune 
de miel s entre le nouveau prési- 
dent et la majorité démocrate 
du Congrès. Néanmoins, après 
des années d’une présidence forte, 
et même autoritaire, avec pour 
conséquences le Vietnam et 
Watergate. il faut s'attendre que 
le Congrès ne se laisse pas 


imposer une politique à laquelle 
été associé. Le 


il n’aura pas 
«législatif» tendra A affirmer 
son autorité face & l’exécutif. 


HENRI PIERRE. 


• M. Carter a finalement 
obtenu les vingt-cinq mandats de 
l’Etat de l’Ohio, ce qui porte à 
297 ]e nombre des voix des grands 
électeurs en sa faveur. Le scrutin 
a été très serré dans l'Ohio, où 
M. Carter & obtenu 2 000 033 voix 
et M. Ford 1992 460 voix. En 
revanche, ML Ford semble l'avoir 
emporté dans l'Oregon, mais les 
résultats définitifs ne sont pas 
encore connus pour cet Etat. 


Un événement 
dans le monde du salon cuir: 

Pour la première fois en France, 
un grand magasin se spédaiise dans 
une seule et unique activité : 
le aège cuir. Visite: en flânant en toute , 
liberté CUIR CENTHR 
le “salon ds salons cuir? 
Découvrez en auant-pronière 
la plus vaste sélection des meilleures 
productions internationales de sièges. 


A 


S. 


Une opération 


CUIR ' 
CluMlill / 


p ria v é rit é sur le cdk 
En ré 


V 


i réunissant cent salons aér sur 
une mêm e surfa ce. 

CUIR CENTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent te cuir 
wérttnbia ou prix du tissu (les exemples 
ô-dessous en témoignent). 

Venez vous en assurer en explorant 
jusqu'à 22 h le monde vivant 
du cuir authentique. 


>ti l A PARIS ; 100 SALONS CUIlt EN EXPOSITION 



Le dossier économique : un bilan contrasté 


Réduire la chômage sans alimenter 
(Inflation, telle sera la tflcha clas- 
sique et délicate du nouveau prési- 
dent des Etats-Unis. Au coure de ea 
campagne électorale, M- Carter, qui 
a bénéficié des votes des Américains' 
les plus défavorisés, s’est surtout 
engagé à créer davantage d’emplois. 
Traditiarmeüement aussi, le parti 
démocrate est considéré comme 
Interventionniste et dépensier, ce qui 
a d'ailleurs entraîné une baisse 
Immédiate du dollar aur les places 
financières Internationales et un recul 
des valeurs è Wall Street. 

D’une façon générale, les milieux 
d’affaires américains, qui auraient 
préféré une victoire de M. Ford, ont 
accueilli avec prudence le succès 
de M. Carter, tout en estimant que 
cette victoire aura peu de consé- 
quences & court terme sur la 
conjoncture. Le bilan est actuellement 
contrasté. A en croire les dernières 
statistiques — toujours sujettes è 
caution, en raison des variations fré- 
quentes et souvent fortes auxquelles 
elles sont soumises, — l’Indicateur 
global, qui est censé préfiguré l’évo- 
lution économique du pays, a fléchi 
de 0,7 % en septembre, après avoir 
reculé du même montant en août 
(Initialement, la baisse de ce mois 
avait même été estimée à 1 JS Vo). 

Le recul, deux mois de suite, de 
cet indicateur traduit le piétinement 
de l’économie américaine, qu'avalent 
mis en relief d'autres résultats : sta- 
gnation de la production industrielle, 
baisse des commandes de biens 
durables. Le produit national brut 
n'a augmenté en rythme annuel que 
de 4 % au troisième trimestre, contre 
4,5 °/o au deuxième et 92 °/o au 
premier. La chômage se maintient 
è un niveau élevé, frappant 7,8 % 
de*la population active en septembre. 
Autre point noir : le déficit commer- 
cial a atteint, pour les neuf premiers 
mois de cette année, 3,4 milliards de 
dollars, ce qui suscite des réflexes 
protectionnistes dans l'industrie amé- 
ricaine. 

Toutefois, des éléments positifs 
apparaissent : l'activité de la 
construction semble reprendre, et les 
commandes de machines-outils ont 
augmenté de 13 % en septembre. 
Enfin, et surtout, l'inflation a été 
nettement réduite, las prix à la 
consommation n'ont augmenté que de 
0,4 % en septembre, ce qui corres- 
pondait è une hausse de 5,5 °/b sur 
un an. L’économie américaine 9smble, 
en fait, connaître une pause dans son 
ryhme de progression, liée à un cer- 
tain ralentissement de la reconstitu- 
tion des stocks. 


La dépendance énergétique 


Face & cette situation, les nou- 
veaux responsables économiques de- 
vraient être amenés à faire preuve 
de modération. Us pourraient, en 
principe, user séparément ou simul- 
tanément des deux armes de la fisca- 


lité at du crédit. Mais la léduclon 
des impûs, évoquée par M. Carter, 
doit être conciliée avec la volonté 
qu'il a aussi affichée de revenir à 
l'équilibre budgétaire: La réforme 
fiscale est pour plus tard. Dans le 
domaine du crédit, une certaine 
orthodoxie a des chances, du moins 
à court terme, d'étre conservée, en 
raison notamment du maintien é son 
poste du président du Système de 
réserve fédérale, M. Arthur Bums. 
Enfin, le prochain budget ayant été 
préparé par les spécialistes répu- 
blicains. la marge de manœuvre du 
nouveau président apparaît étroite. 

Dans le domaine énergétique, les 
Etats-Unis sont de plus en plus 
dépendants de l'étranger. La produc- 
tion pétrolière américaine est retom- 
bée en 1976 à son plus bas niveau 
depuis dix ans (8 millions de barils 
par jour), st l'opposition est vive de 
la part de nombreuses organisations 
et groupes de pression contre l'éner- 
gie nucléaire, ce qui en ralentit le 
développement. Aucune amélioration 
de ia production pétrolière ne peut 
être espérés avant f'arrivèe, début 
1078. du pétrole d’Alaska, qui devrait 
accroître les . ressources américaines 
de 1,2 million de barils par jour à 
cette époque (2 millions dans les 
années 1930). 

Au cours du premier semestre 
1978. les importations ont repré- 
senté prés de 40 Va de (a 
consommation américaine de 
pétrole e t2Q,3 B /o de teur demande 
totale d'énergie. L'Arabie Saoudite a 
désormais remplacé le Canada et le 
Venezuela comme premier fournis- 
seur pétrolier sur le marché améri- 
cain et la part des fournitures arabes 
est passée en deux ans de 11 à 
18 %. 

L'économie américaine devient 
donc, comme les Européens et les 
Japonais, è la merci d'une nouvelle 
hausse des prix du pèlrole. Or 
celle-ci risque d'étre d'autant plus 
forte que ia baisse du dollar pourrait 
inciter les pays membres de i'OPEP 
soit à accroître le prix du pétrole 
brut de quelques points en plus de 
l'augmenlallon prévue pour te 
I* janvier 1977 (10 ou 15 Vo. dit-on), 
soit même è prévoir pour l'avenir 
un système d’indexation. 

Cette dépendance vis-à-vis des 
pays arabes a été jugée «• scanda- 
leuse » par M. Carter. Tout en se 
déclarant hostile au démantèlement 
des compagnies pétrolières — étudié 
depuis deux ans par le Sénat, — le 
nouveau président a affirmé qu'il 
mettrait fin à la pratique actuelle 
qui consiste à laisser « le sort des 
consommateurs entre les mains des 
grandes sociétés pétrolières et du 
cartel de rOPEP ». 

Favorable à la fusion des vingt 
8gertces fédérales pour l'énergie 
afin de doter le pays d* « un pro- 
gramme équilibré et complet de pro- 
duction et de conservation de réner- 
gle », M. Carter veut encourager 
les économies et les énergies de 


substitution (solaire et charbon), pgg 
enclin au développement des ceo. 
traies nucléaires, il pourrait cepen- 
dant fitro nmoné à réviser sa posinoa 
devant les nécessitée de réduire lj 
dépendance améilcaido. Las élec- 
teurs de six ders sept Etats de 
l'Union qui, on marge de l'élection 
présidentielle votaient par référen- 
dum sur le développement nueléah* 
ont d’ailleurs rojoro A la majorité 
l'idée da restrictions futures è ^ 
construction do coniraios atomlqnaj. 


MICHEL BOYER. 


IIS REVENUS 
DU PRÉSIDENT SORTANT 
ET DE SON SUCCESSEUR 


M. Jlmmy Carter recevra, en 
tant que président, un salaire do 
200 000 dollars {environ un mil- 
lions de francs) par on et cin- 
quante mille dollars pour frais 
de représentation. Cos sommes 
sont soumises à l'impôt L’an 
dernier. M. Carter avait déclaré 
au fisc un revenu do 136 928 dol- 
lars dont la plus grande partis 
(119 244 dollars) provenait de son 
exploitation agricole de Plains 
(Géorgie). 

M. Carter, qui a souvent fustigé 
les nombreuses échappatoires 
(• Loopholes -) qui permettent 
en toute légalité au contribuable 
américain de réduire le menton! 
de ses impôts, a usé lui -même 
des possibilités offertes par la 
loi dans ce domaine. Il n’a 
finalement payé que f7 484 dol- 
lars (au lieu de 5B4W dollars 
selon le barème habituel) en 
faisant valoir les sommes qu'il 
avait investies pour améliorer 
son exploitation. M. Carter ayant, 
comme de nombreux Américains, 
anticipé ses versements ot ayant 
dépassé cette somme, s'ost vu 
rendre 7 089 dollars par le lise... 

M. Jody Powell, porte-psroio 
de M. Carter, a d'autre part 
annoncé jeudi 4 novembre, que 
le président élu n' achèterait pas 
de résidence secondaire at con- 
tinuerait à utiliser sa maison de 
Plains comme ■ villégiature do 
traivail ». 

M. Gerald Ford touchera, 
après son départ de la Maison 
Blanche, une pension annuelle 
de 90 000 dollars ainsi que 
96 000 dollars supplémenta res 
destinées à payer ses (rais de 
secrétariat. L'allocation annuelle 
versée à M. Ford tient compta 
d8 son ancienneté de membre 
du Congrès (vingt-quatre années) 
ainsi que de ses deux années 
passées sous les drapeaux- dans 
la marine. 


D. Dh. 


Les réactions 


M. BARRE : je souhaite que 
(es États-Unis gardent un 
rôle de responsabilité dans 
les affaires mondiales. 


Interrogé jeudi 4 novembre au 
micro de Radio-Monte-Carlo sur 
les conséquences de l'élection de 
M. Carter & la présidence des 
Etats-Unis, M. Raymond Barre, 
premier ministre, a déclaré : 


■ Je crois et je souhaite que 
la nouvelle administration main- 
tienne aux Etats-Unis un rôle de 
responsabilité dans les affaires 
mondiales (—). De surcroit, f es- 
père çue les relations entre les 
Etats-Unis et la France demeu- 
reront des relations dominées pair 
un esprit d'amitié et de com- 
préhension mutuelle (-.). Les re- 
lations que la France a eues avec 
les Etats-Unis sous Vadministror - 
twm du président Ford ont été 
des relations franches et amicales 
Le voyage du président de la 
République au moment du bi- 
centenaire des Etats-Unis a été 
une expression très évidente de 
la cordialité et de la chaleur de 
ces relattojis. C’est la loi de la 
démocratie que les hommes chan- 
gent. Nous pouvons donc saluer le 
président Ford tout en /armant 
nas voeux les plus sincères pour le 
président Carter :» 


M. MARCHAIS : le « non » a Ford 
traduit nne certaine lassitude do peuple américain 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., Interrogé au 
micro de France-Inter, jeudi 
4 novembre, sur le résultat des 
élections présidentielles améri- 
caines, a déclaré : « Les Améri- 
cains, en toute indépendance, se 
sont donné le président qu'ils ont 
sans doute jugé le plus à même 
de conduire les affaires de leur 
pays. C’est leur affaire. A mon 
avis, dans le résultat de ces élec- 
tions . sans aucun, doute ont pesé 
la guerre du Vietnam, l'interven- 
tion américaine au Chili, plus 
généralement l’intervention bru- 
tale des Américains dans les 
affaires intérieures des peuples, le 
scandale du Watergate. le scan- 
dale Lockheed. C’est un pays où 
les scandales sont nombreux et se 
multiplient, comme chez nous 
d’afueurs. De même ont sans 
doute pesé le chômage (aux envi- 
rons (Le huit millions de chô- 
meurs J et une inflation impor- 
tante. Par conséquent, je pense 
que le peuple américain, dans 
son vote (je ne dira pas qWÜ 
s’est prononcé Clairement pour le . 
changement parce qu’effective - 
ment . sur un certain nombre de 
questions, les.programmes des deux 
candidats sont très proches l’un 
de l'autre et qu’il reste beaucoup 
de flou sur les questions impor- 
tantes i, je pense que le « non » 


• A CUBA, la victoire de 
M. Carter a été brièvement annon- 
cée et sans commentaires, mer- 
credi 4 novembre, en dernière page 
de Granma, l'organe officiel du 
parti communiste. 


rait Jamais la souveraineté des 
Etats-Unis SUr Je nanal. 


Vüirs i ras résolument moderne, 
vous êtes amateur □’■> sfyte 
anglais Ou rustique, toute dérision d'achat 


d'un salon doit tfre procwW par une visite au | 


CUIR CEN I LR le magasin réierencc du çit'Q£ nu r 
Grandes taotnès d? paiemen: - 
Nos prix s'entendent toutes taxes compris • 
Livraison gratuite îUO Tan 
Garantie contre tout vice ce terri cation. 
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LE CUIR DEFIE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 


0 A PANAMA, M. Aqullino 
Boyd, mi n istre des affaires étran- 
gères. a déclaré que l'élection était 
un c facteur positif a pour la 
négociation du nouveau traité sur 
le canaL M. Boyd a cependant 
estimé que les Panaméens avaient 
été « troublés et peinés » par 1'* ap- 
préciation erronée » du problème 
du canal donnée par ML Carter, 
lors du débat télévisé avec M. Ford 
, le 6 octobre dernier, où il avait 
alors affirmé qu'il n'abandonne- 


6 AC VENBZti eLA. le prési- 
dent Carlos Afldres Parez a 
exprimé sa confiance dans le futur 
gouvernement pour prendre posi- 
tion « contre les dictatures et la 
violation des droits de l'homme ». 


_ AU CHILI, le générai Pino- 
chet a déclaré, à Santiago, que 
les Chiliens ne pileraient jamais 
« devant aucun type de pressions 
ou de menaces », ce qui est consi- 
déré par certains observateurs 
comme un avertissement au pré- 
sident élu. M Carter a condamn é 
a plusieurs reprises le rôle Joué 
par les Etats-Unis dans le coup 
d’Etat du 11 septembre 1973. 


• Le pape Paul VI a. adressé à 
M. Carter ses « cordiales féli- 
citations », ajoutant : « Net is 
demandons au Seigneur de vous 
donner la sagesse et l’énergie <pd 
vous permettront de conduire 1* 
cher peuple américain sur la vois 
du progrès authentique, de la 
paix véritable et du sens de la 
fraternité, avec la liberté et la 
justice pour tous. » 


LES JOURNÉES SONT 
PEUT-ÊTRE TRISTES... 

■...mais.; les. nuits sont, gaies- 
Gault ét Millau vous donnent 
rendez-vous avec les nouveau* 
dingues de ta nuit erles Vieux 
ringards' Et ils vous disent ou 
bien Isou per- quand . tout eet 
fermé. Ne râlez" Le Nou- 
veau Guide Gault-Miliau de 
novembre. En vente chez tous, 
les marchands ce icjcoftuid 
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liberté : 1 



à Ford, si je puis dire, a comme 
signification une certaine lassi- 
tude du peuple américain devant 
cette politique. » 

M Marchais a ajouté : « Ce que 
f espère, c'est que, tenant compte 
des leçons de l'histoire, le peuple 
américain et ses dirigeants sau- 
ront tirer uiie conclusion ; à 
savoir qu’ü ne leur appartient pas 
de se conduire en leader (fit 
monde, d’exercer le a leadership » 
comme on dit. Nous sommes, nous 
communistes français, pour de 
bons rapports avec le peuple 
américain, avec le gouvernement 
américain („). Ce que nous 
demandons aux Etats-Unis, c’est 
une seule et unique chose : ne 
pas s’ingérer dans les affaires 
intérieures des peuples (-). Au- 
trement dit, je souhaite que 
Jtmmy Carter fasse preuve de 
réalisme, qufü tienne compte de 
données fondamentales aux- 
quelles nous sommes attachés, 
qu’ü tienne compte aussi de ce 
qu'est le monde aujourd'hui, de 
la nécessité d'avancer plus har- 
diment dans 2a vole du désar- 
mement, de la détente, de la 
coexistence , de la coopération. > 
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- Î-Tfi? 


A LA PRESIDENCE DES ÉTATS-UNIS 


La coalition da temps de Boosevelt Espoirs et doutes 

s’est reformée à New-York des pays en voie de développement 

De notre correspondant Les pays du tiers-monde ne sont en développement Ce qui permettrait 

Wmr T _ P“ les derniers à s'interroger sur de faire progresser enfin -eoncrète- 

toire de MM. Carter et Moynihan tler de droite, KL Dole, qui coûté- I e * changementa qu'entraUiera dans ment les négociations entre pays ri- 

est une banne nouvelle pour la rent le phzsde voix àteL Ford A la politique extérieure américaine la ch es et pays pauvres, dans r impasse 

VQle de New -York. D'abord parce New-York, où 90 % des Noire, victoire de M. Jitamy Carter. Celle-ci aujourd'hui à Parts, les principaux 

que M. Carter n'a pas fait rays- 82 *7» des Portoricains, 71 % des aura-t-elle des conséquences sur pays Industrialisés — et surtout leur 

tèrs de son intention d'utiliser juifs et 53 % des catholiques révolution des négociations difficiles chef de file, les Etats-Unis — se 


les moyens du gouvernement fé- accordèrent leurs suffrages 
déral pour épauler la municipalité M. Carter, 
de la -plus grande ville du pays. 

dont les finances sont tou- Dans six Etats (Ohio, Monte 
jours ohannrianteq- Ensuite parce Colorado, Oregon, Aria 
qu'elle disposera, en la personne Washington) les électeurs se sont 
de M. MoynJGban d’un trimm élo- prononcés contre la construction 
qpent au. Capitole. M. Carter doit de centrales nucléaires ; d 
peut-être son élection à la ville deux Etats (Maine et Mlchlg 
de New-York : si les 41 voix de les électeurs, soucieux de la f 


révolution des négociations difficiles 
et multiples qui se poursuivent depuis 
deux ans environ entre les pays 


chef de file, les Etats-Unis — sa 
refusant à prendre les engagements 
qu'attend le tiers-monde sur l'indexa- 


Daas Six Etats (Ohio, Industrialisés et Iss pays en vole lion du prix des matières premières 

Colorado, Oregon, rie développement pour l'Instauration ou la réduction de l'endettement des 


d'un ordre économique plus équl- pays en voie de développement 
table? Les négociateurs du tiers- m Carter Qeu t-n 


de centrales nucléaires ; dans monde paraissent partagés, depuis 


deux Etats (Maine et Mich iga n ) 
les électeurs, soucieux de- la pro- 


TEtat de New-York loi permirent tection de leur environnement. 


de franchir en vainqueur la ligne 
d’arrivée le 2 novembre, c’est au 
vote des cinq bôraughs (quar- 
tiers) de New- York. 600 000 voix 
— qu'il doit la majorité clé 


ont voté en faveur du a recy- 


uw fiagu bH ..eure OU uere- Mais M. Carter peut-11 renier les 
5 nde paraissent partagés, depuis princ3pe s du libéralisme économique 
plusieurs semaines, entre l'espoir. at ^ler 6 l'encontre d'inlérôta amé- 
I incertitude ei le doute. ricaIriB tout-puissants dont la poD- 

L'ïncertîtaide, parce que M. Carter -tique étrangère des Etats-Unis a tou- 


clage > obligatoire des bo uteilles I n'a Jamais précisé ce que serait sa Jours assuré la défense rigoureuse ? 


de boissons et des - boites de 
conserve. Dans, deux autres Etats 
(Colorado et Oregon), -Us se 


position dans les grandes négocia- 
tions auxquelles participent actuelle- 


P eut-il s'opposer à ceux qui ee 
refusent à partager les pouvoirs de 


270 000 suffrages qull a recueillie sont prononcés contre. A une 
riapg l'ensemble de l'Etat. écrasante majorité, les électeurs 


,, A q uaaiet ns. projet visant & interdire la posses- 

2A Carter a réussi a rassanaer . sJqq de revolvers d’une longueur 
lan cteim e caution ttxtseyel tienne inférieure & 16 pouces. La règle- 
nt’*??' mentation du port d'armes reste 


sont prononces contre- & "n» ment les Etats-Unis. Sa campagne décision économiques et financiers 
écrasante majorité, les électeurs s d'ailleurs démontré que son expé- dont Ils disposent, au sein notam- 
du Massachusetts ont rejeté un rience internationale était mincB et ment des multinationales ? Plu- 
projet visant & interdire la poss es- sa connaissance des pays du tiers- sieurs membres des délégations des 
sion de revolvers d’une longueur monde limitée. dix-neuf pays en voie da développe- 


& tris lw * 1 " *“ ***■*”*■ 
les factions querelleuses du parti Les habitan ts de l’Alaska ont 
démocrate. Ce sont les divisions rhnfari wuiow comme nouvelle 
internes de ce parti qui, d'ail- capitale. Ceux du New-Jersey se 
lents, l’ont mens a la défaite dans sont prononcés pour l’ouverture 
le New-Jersey et dans le Cannée- d'an casino à A tlan tlo-CHy. 
tient, où normalement M. Carter 

aurait dû remporter comme A . -a New- York, les électeurs se 
New-York et en Pennsylvanie, et sent d éclar és favorables A l’or- 


M. Cartef, pourtant jouit Indiscu- 
tablement d'une cote de faveur dans 
la plupart des pays en voie de déve- 
loppement Il a dit au coure de sa 
campagne, que le tiers-monde était 


dix-neuf pays en voie da développe- 
ment. qui participent au dialogue 
Nord-Sud de Paris, en doutent 
même s'ils pensént que M. Carter 
prêtera une oreille plus favorable 
que (‘administration républicaine aux 


victime d'injustices qu'il faut redres- ■ , rép . étée ** ^ McNajnara pour 


ser. || paraît aux . dirigeants du tiers- 
monde plus proche d’eux que ses 


une aide largement accrue aux pays 
en vole de développement M. Carter, 


\ les Secteurs 86 prédécesseurs. Ses origines sont IS”? 


pour les mêmes . ra i sons . ganisatton, par les églises, de soi- 

Jamais, en tout 'cas depuis les rées^de jenx de harârd, dont les 
meilleurs jours du snew deal » le bénéfices seraient consacrés A des 
parti démocrate -n’a été aussi œuvres charitables. Les électeurs 
poissant & New -York. L’ère de Californie ont voté contre Les 
Rockefeller est close. Les dèmo- cou f^f s de lévriers et rontre le 
dates disposent A l'Assemblée .projet parrainé par M CésarCha- 


légfelatlve de l’Etat de 90 sièges ves. 
contre 60 aux républicains. Le “dp 1 
gouverneur est des leurs, et Us. mei 
ont un and A la Maiarm Blanche. ? nt 

des 

Selon nq sondage de la. C.R&, 
c’est le pardon quH accorda A 


modestes, et II a connu dans sa h V 

Jeunes,,, en Géorgie, les difficultés d °,KL*!T T™ *î 
d’une population dont le niveau de a “ r * c ^ yeiM ’,°' 11 

rie élelt beaucoup moins élevé que ”g° n . a LL f‘- i ’ 

dans le reste des Etets^Jnîs. Il est J™ 1 “j“ement à resteI lœ mentes 

aurai l’élu des minorités, ■ partlculfè- Je4L 
_ remeqt des Noire, et il a clairement Partagés ainsi, entre le doute et 

vse, «r -défenseur des ouvriers affirmé que le temps de la dlscrimi- l'espoir, les Dix-Neuf ’ vont se trouver 

JSL? 0 ?* ^ ces der- naüon racla , e étaJt n très prochainement dans une sltua- 

^Slcat SSÜ garait comme le champion d'un «on délirate. Normalemerrt. le diaio- 

^ « teaSeraTccaSormeurs). - ^ No ” WÎHd rinFt “ tarm,nar “ 


convaincu que les Etats-Unis, en rai- 
son de leurs énormes ressources et 
des aptitudes de leurs citoyens, ont 
vocation â guider Je monde, et donc 
pratiquement à rester les maîtres 
du jeu. 

Partagés ainsi, entre le doute et 


LOUIS WIZNITZER. 







moralisme qui a une résonance cer* . ffu® Nord-Sud doit ee terminer au 
laine parmi les pays en vole de déve- - niveau ministériel à la mi-décembre, 
loppement, révoltés contre les msn- eprés qu'une dernière session en 
songes, tricheries et pressions dont commissions (fin novembre) leur aura 
certains' ont ôté ou estiment avoir été permis de mettra au point les 
les victimes durant I’ «ère nbco- recommandations ou décisions que 
nlenne ■. Ils voudraient croire que les ministres n’auront plus qu’à rati- 
Etats-Unfs s'inspirèrent à nouveau de ^ er - Mais, précisément, le représen- 
valeurs — l'honnêteté, la généré- lent du Pérou vient de faire savoir 
sîté — sans lesquelles un ordre d°e les Dix-Neuf reconsidéreraient 
mondial plus juste ne saurait être l'opportunité de la prochaine ren- 
fondé. contre ministérielle & vingt-sept, si 

Ce, „ n .„ Ibs ^vaux de ces commissions 

flnrwroît hion continuaient d’étre bloqués pir l’alll- 

Stdelà dœ 8 frontières iude dM pays ‘ndustrialisés. De toute 

P J?‘ façon, nous a précisé 6. Guerre ro, 
comme un grand défenseur des coprésident de ta Conférence de 
humbles, et particulièrement des Pari Je ^ Nort ^ ud ^ » 

Noms, M. Carier a -conraincu cer- poursuivra pas ao-delà de décembre. 
ta.ru. responsables du ttarmnd. S| ]## ]ndusWaJl8és> ajoutéi 

quon pouvait attendre de lui plus ^ manifestaient pas de volonté pol? 
de compréhension envers les pays , ique avant ^ne Séance, pqureuoï 

voulez-vous qu'ris la manifestent 

davantage après? 

Ce raisonnement ne tient plus 
dès lors que les chances d'une atti- 
tude plus favorable des Etats-Unis 
â l'égard du tiers-monde ne peuvent 
être exclues dans un proche avenir. 
Comment les pays en développement 
pourraient-ils envisager aujourd'hui 
une rupture du dialogue Nord-Sud, 
avant d'avoir laissé le tempe au 
nouveau président de confirmer par 
des actes ses bonnes intentions? 
Les Dix-Neuf risquent donc de 
n'avoir bientôt que le choix entre 
deux solutions. Ou bien ajourner le 
dialogue Nord-Sud, avec l’espoir 
que l’administration démocrate per- 
mettra assez vite de le reprendre 
dans de qiellleures conditions ; ou 
bien clôturer ce dialogue en décem- 
bre. âts cours de la conférence minis- 
térielle prévue, en acceptant sans 
drame que les résultats en soient 
très limités et en reportant Iburs 
espoirs et leurs efforts sur les négo- 
ciations qui vont s'engager ce mols-cl 
à Genève et qui doivent se pour- 
suivre en 1977, en conformité avec 
les recommandations que la qua- 
trième CNUCED (Conférence des 
Nations unies pour le commerce et 
le développement) a adoptées en 
mal dernier à NairobL 

JEAN SCHWOEBEL. 


Centre lËUil Centre! 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sc i en ce s et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
JANVIER 1977 â JUIN 1977 

• Examens d’entrée à : 


• Entrée en 1“ année 

• Soutien en eoürs (T AP 

• Procédure admission 
en 2* année 

• Prép ara tion par correspondance 

TAUX CONHRIIÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 


L’BJCYCLOPÊDIE DE LA CMUSATION BRITANNIQUE 
■est Pouvrage clé pour recenser las données, pénétrer 
les nuages dé la via économique, sociale et politique, 

saisir lesmentalltés.lesettrtudesetlas comportements, 

c'est-à-dire pour connaître et comprendre la Grande- ■ 
Bretagne ^aujourd'hui. ; 

Un ouvrage indispensable aux etudiants et aux ensei- 
gnants - du secondaire au supérieur- mate aussi law 
Journalistes, hommes d’affaires, poJUiquès et & tous 
ceific qui s'intéressent & ^actualité. 

tSr~ obcmiian - BERNAUD CASSEN » JEAN CHARIOT» MONICA. 

«itaK-nri a PflESUË * ARMAND H1MY - VÊROMOUE* ; 

i£S?TjÀeauES mahzellœr - mkmslmopw - andree 

FMMyJSato <*> MON»" CHARLOT. profumur A Rmf- 

vuifti d® PwhriO. 

twcvaoKPff 
de ucmusaioN 
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Découvrez 
le ski nordique. 

Le ski ‘de fond fait chaque an- 
née de nouveaux adeptes. Pra- 
ticable par tous, . quels que 
soient l'âge et l'expérience du 
candidat, il n'est pas dange- 
reux. 

Pourquoi ne pas aller ïe prati- 
quer dans les pays du Nord, là 
où il est né : en Norvège, en 
Suède ou en Finlande ; dans 
des paysages merveilleux aux 
nombreuses pistes balisées. 

Un exemple de prix : S jours à 
LHIehamer (Norvège) en demi- 
pension, hors saison, pour 
1 895 F équipement compris. 
Autres possibilités : des raids 
pour sportifs avec logement en 
huttes et hagages sur traîneaux 
à chiens et des randonnées en 
Laponie. 

Renseignements -et documenta- 
. .tion contre envoi du boa ci- 
dessous à : ' 

Scanditours, 122, Champs-Ely- 
sées, 75008 Paris, téL 72038.05. 
IicenceSSA- ■ ou: 

Voyages Bennett, 5, rue Scribe, 
75009 Paris, tel. 742.91.89. 
Licence 9 A. ‘ 

ou votre agence de voyages. 

JÔon pour une documentation 
æ Ski Nordiques à envoyer à : 

M- « 





duUberléàFEioil^ 

il faut 7 minutes. 



308, avenue d’Argenteuil 

VASTES APPARTEMENTS 
Studios et 4 pièces, parkings souterrains 

d>2900 f > 3400 ^ h» m2 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 
LIVRAISONS IMMBDIATBS 

renseignements Bureau de vente 
Appartement témoin .SUR PLACE 
du lundi au vendredi de 13 h 30 à 18 heures 
samedi et dimanche de 14 h 30 à 18 heures 
TEL- : 790.26.98 




MW (TECDiMVc Mtf* 
p— - 1» Conumcbcn 




[7mn de RER. Le îemps que^ vous prenez 
hcbifuellemenf pour trouver tn parcmètre) 

du studio au 6 pièces 

LeLiberlé:774.59.75 

surle parc publie de24 hectares. ■■ § 


Bureau de ventes sur place : 20-2^ 
Ouvert tous ies \o -jr'S'Of 




;f de Ncn !>’-r re. 


a une bonne raison ^ 
de soigner votre séjour |f|p' 

en Tunisie (et hiver: * 

vous voir revenir l’été prochain. 

Pour être certains que vous passerez des vacances idéales, nous avons 
veillé à soigner le moindre détail dans les hôtels de notre brochure, 
sihiés au bord de merveilleuses plages sablonneuses, dissimulés dans des 
cadres de verdure, et alliant harmonieusement l’architecture locale * 

-au confort moderne. 

Peur faciliter votre voyage, nous vous proposons au départ de Paris, et . 
des principales villes de province, -des vols réguliers, le jour de votre choix, 
pour le prix d'un séjour en groupe, avec un accueil personnalisé. 

I-TS. met même & votre disposition, jour et nuit, des bureaux d'accueil é i i 
avec ses hélasses, dans tous les aéroports tunisiens ainsi qu'à votre hôtel.?.* 





fl 


m 


IT5 


. .SI vous souha'rtez en savoir plus-^ojjg 
[[sur le service IXS, 

''consultez votre 

agent de voyages habituel.* "■ ^ - - 




c En collaboration avec roffïce du Tourisme Tunisien 
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POLITIQUE 


Le 


complète la législation 


su les sociétés en participation 


Le Sénat a adopté le 4 novem- 
bre, en seconde lecture, et après 

loi avoir apporté de nouvelles' 
modifications, le projet de loi 
concernant le droit dés sociétés. 
Ce texte, voté en première lec- 
ture par l’Assemblée nationale le 
22 novembre 1972, et par le Sénat 
le 10 mal. 1973, est resté plus de 
deux ans dans les c tiroirs » de 
la commission des lois du Palais- 
Bourbon- A l’issue du débat de 
jeudi au Palais du Luxembourg, 
le gouvernement en a demandé 
le renvoi devant une commission 
mixte paritaire. Ce projet, a indi- 
qué le rapporteur, M. PATI .T .Y 
(Gauche- dém.), a pour objet là 
remise à jour de tout le titre du 
code civil relatif aux sociétés, en 
particulier en vue de soumettre 
celles-ci à un système d’immatri- 
culation conforme aux normes 
européennes. 

Par voie d’amendements. l’As- 
semblée nationale avait notam- 


(PubUdté) 

CERCLE CASTOR CBQIiEUX 

13, rue du Cambodge. 75020 
Au cinéma LE SI A RAIS, 30, ras 
du Temple, projection du film 
de Bobert Bober : 

Réfugié provenant d'Allemagne, 
apatride d'origine polonaise 
produit par l'Institut National 
de l’Audiovisuel 

le dimanche 7 novembre 
à IP heures 

La projection sera suivie d’un 
débat avec le réalisateur. 
Participation aux frais. 


Le catalogue Cadeaux 

THIEBAUT 

est 



Cueille rose 
pour cueillir les roses à distance 
sans se piquer : F. 106 
(cancre rembt. F. 128) 

CADEAUX ORIGINAUX POUR 
LE JARDIN - LA MAISON 

CATALOGUE GRACIEUX 
sur simple demande.à : 

THIEBAUT 

30, place de la Madeleine, Paris -S* 
obt. ts les Jrs 9-19 h. ss Interrapt. 
_ 073-29-03 


ment regroupé les dispositions 
applicables à toutes les sociétés, 
et celles ne concernant que les 
sociétés civiles. 

Les sénateurs ont retenu la plu- 
part de ces amendements. Us 
ont aussi adopté plusieurs amen- 
dements nouveaux proposés par 
leur rapporteur et par le garde 
des sceaux, M. OLIVIER GUI- 
CHARD. La plus importante des 
modifications concerne l’Intro- 
duction d’un nouveau chapitre sur 
les sociétés en participation. 

Lias de l’examen -du projet de 
loi en deuxième lecture par 
l’Assemblée nationale. M. Jean 
Foyer, rapporteur de la commis- 
sion des lois, avait proposé l’adop- 
tion de dispositions tendant à 
instituer une société sans person- 
nalité morale et dispensée d’im- 
matriculation. Combattue par le 
gouvernement, cette proposition 
avait été écartée en raison des 
risques qu’une telle société aurait 
comporté pour des tiers. 

Or, souligne M. DAXLLY, ce 
type de société non immatriculée 
et dépourvue de la personnalité 
morale existe : c’est la société en 
participation régie par la loi du 
24 juillet 1966. et dont la princi- 
pale caractéristique est de n 'exis- 
ter qu’entre les parties et de ne 
pas se révéler aux tiers. La légis- 
lation de 1966. toutefois, est Insuf- 
fisante. estime le rapporteur. Sur 
sa proposition et avec l'accord du 
gouvernement. le Sénat a donc 
Intégré au code civil les disposi- 
tions de la loi de 1966. et les a 
complétées. Prenant en compte la 
possibilité admise par la juris- 
prudence — mettre en indivision 
les biens qui sont à la disposition 
d’une société en participation — 
les sénateurs ont voulu créer une 
synthèse entre la société en par- 
ticipation. la société d’indivision et 
la société de fait Le texte voté 
pose les principes d’une telle 
société : elle n’existe que dans les 
rapports entre associés, ne se ré- 
vèle pas aux tiers, ne bénéficie 
pas de la personnalité morale, n’a 
pas à être Immatriculée et peut 
être prouvée par tous les moyens, 
ce qui entraine la dispense d’un 
écrit La société n'ayant pas de 
capital social chaque associé reste 
propriétaire des biens qu’il met à 
sa disposition, à moins qu'il ne 
soit convenu que certains biens 
sont indivis. 

Sur l’initiative du garde des 
sceaux, le texte précise que la 
nouvelle législation sera applica- 
ble & toutes les sociétés. Immatri- 
culées ou non, deux ans après son 
entrée en vigueur. 

Le Sénat a adopté, à la fin de 
sa séance, la proposition de loi 
complétant les dispositions transi- 
toires de la loi du 3 janvier 1972 
sur la filiation. Cette proposition 
ne vise qu’à préciser des points' 
mineurs, a a ffirmé le rapporteur 
M. GEOFFROY, parti socialiste, 

ALAIN GUICHARD. 


LE DÉBAT BUDGETAIRE 


M. Christian Bonnet trace un sombre 


Qu’est-ce qui va bien dans l'agriculture française de 1976? 
A entendre les rapporteurs des commissions, qu'ils soient de 
la majorité on de l'opposition, le sentiment domine que tout 
va plutôt de travers. 

A l’analyse. M. Christian Bonnet, ministre de l'agriculture, 
ne dit pas autre chose. Son budget? & est bridé par les 
contraintes du financement des charges sociales, de la contri- 
bution au Fonds européen de garantie, de la bonification des 


Jeudi après-midi 4 novembre, 
l'Assemblée nationale commence, 
sous la présidence de ML DUCO- 
LONE (P.C.), vice - président, 
l'examen des crédits du ministère 
de l'agriculture. 

M. TISSANDEER ;RLL). rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances (dépenses ordinaires) 
estime, à propos de l'enseignement 
agricole privé, que s les dotations 
prévues ne permettront pas un 
fonctionnement normal des éta- 
blissements ». Il se .félicite, en 
conclusion, de la réforme des 
conditions d'attribution des sub- 
ventions pour calamités agricoles. 

M t*üftANûiii < îwÆ (P.C.) . rap- 
porteur spécial (dépenses en ca- 
pital) déclare : « Contrairement 
à une légende toujours vivace 
dans Vopinion -publique, la grande 
majorité des agriculteurs ne dis- 
pose pas d'une épargne démesurée, 
mais est -au contraire lourdement 
endettée. Le recours systématique 
et nécessaire aux capitaux exté- 
rieurs fait que la branche agricole 
vient en seconde position pour le 
taux d'endettement après la si- 
dérurgie. Ce recours extraordi- 
naire à l’emprunt entraîne de 
graves distorsions sociales. » 

M. BERTRAND DENIS (R.L), 
rapporteur pour avis de la com- 
mission de la production, est par- 
tagé entre deux sentiments : 
<t Une certaine lassitude devant 
la répétition de choix critiqua- 
bles. tel que le sacrifice des dé- 
penses de l’enseignement techni- 
que agricole, et une certaine sa- 
tisfaction devant ra//irmatian, 
dans un contexte budgétaire dif- 
ficile, d’orientations porteuses 
d’avenir, telle que la priorité con- 
firmée de la recherche, la mise 
en œuvre d’une politique plus 
dynamique de la qualité ou - le 
renforcement des capacités d’ex- 
portations du secteur agro - ali- 
mentaire. » 

Pour M. muGUET (P.S.). rap- 
porteur pour avis, l’agriculture 
est encore handicapée par l’insuf- 
fisance de ses structurés, qui en- 
traîne un manque de compétiti- 
vité. A son avis, la crise résulte 


de la baisse de rentabilité de 
l'exploitation agricole ; elle est 
. corrigée par des mesures conjonc- 
turelles mais elle ne peut être 
surmontée que si l’on s'attaque 
aux racines dn mal en faisant 
l'effort de réexaminer l'ensemble 
de la pol itiqu e de modernisation. 

M. ROHEL (RL), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles (enseignement 
agricole), insiste sur « la situation 
critique dans laquelle va se trou- 
ver l'enseignement privé». 

ML PIERRE JOXE (PH.), rap- 
porteur spècial. dénonce notam- 
ment la volonté de réduire peu à 
peu le rôle de l’Office national 
interprofessionnel des céréales 
(ONIC), seul organisme qui avait 
la possibilité d'intervenir active- 
ment sur les marchés et de pro- 
téger les intérêts des petits et 
moyens agriculteurs. 

Pour M. HAUSHERR (réf.). 
rapporteur pour avis (organisa- 
tion des marchés agricoles), * les 
transferts en faveur de l’agricul- 
ture touchent désormais un pla- 
fond qufü sera difficile de dépas- 
ser, sous peine de provoquer une 
réaction de refus de la part du 
corps social». 


Quant au Marché commun agri- 
cole. dont la France a besoin. « (1 
est aujourd’hui à ■ la porte de 
l’abandon ». 

M. PONS (UJDJL), rapporteur 
spécial pour le budget annexe des 
prestations sociales agricoles 
(BAPSA), estime que ce dernier 
se présente comme « un simple 
budget de reconduction ». Il pré- 
cise que la commission des finan- 
ces a formulé plusieurs vœux à 
l'adresse du gouvernement. 

M. BIZET (app. UDJL), rap- 
porteur- pour avis, indique que la 
commission de la production pré- 
conise la poursuite active de 
l'harmonisation des régimes so- 
ciaux. s'agissant en particulier du 
relèvement des retraites agricoles. 

M. BRIANE (réf). rapporteur 
pour avis, relève « la croissance 
désinvolte » du BAPSA cou mé- 
pris des contraintes budgétaires 
et des autres besoins du secteur 
agricole, dont ü absorbe allègre- 
ment près de fa moitié des cré- 
dite*. « Ce budget anémique et 
boiteux, ajoute - 1 - il. comporte 
cependant deux éléments nou- 
veaux : l'unicité d’assiette des. 
cotisations et la création d'une 
prestation nouvelle». 


Les limites à l'élargissement de l'Europe 


• L’examen du budget du tou- 
risme à l’Assemblée nationale. 
Initialement fixé au jeudi 4 no- 
vembre, a été reporte au lundi 
matin 8 novembre. 


M. BONNET, ministre de l’agri- 
culture. présente ensuite son bud- 
get aux députés. 21 évoque les dif- 
ficultés rencontrées en 1976 par les 
agriculteurs, puis 11 passe en revue 
les grandes masses de crédits de 
son budget pour 1977, dont le 
montant s’élève à 40 milliards 
355 millions (le Monde du 22 oc- 
tobre). 

ML Bonnet reconnaît que «les 
actions d'aménagement foncier et 
d’électrification rurale se sont 
trouvés temporairement pénali- 
sés >. n ajoute : «7Z convient de 
noter toutefois que si Le montant 
des crédits d’investissement pa- 
raissent régresser de 2.2 à 2 mil- 
liards, ce recul apparent doit être 
nuancé par plusieurs remarques. » 
Parmi celles-ci, le ministre sou- 
ligne que s dans le collectif de fin 
d’année figurera une somme de 
100 millions, affectée, conformé- 
ment à la conférence annuelle, 
aux investissements et qui viendra 
s’ajouter en fait aux crédits de 
197 7 ». U annonce que «à la suite 
de fa Sécheresse de 1976, un grand 
programme hydraulique et d’ad- 


duction d'eau sera proposé par Za 
délégation française à ses parte- 
naires européens». 

En ce qui concerne la lutte 
contre l’inflation, 11 estime que 
cc nul n'a plus d'intérêt que les 
agriculteurs à ce que ccUc-ci soit 
cassée » et que le budget qu’il 
présente aux députés « est une 
pièce maîtresse de cette lutte 
anti-inflationniste ne serait-ce 
que parce que révolution des dé- 
penses publiques à tout à la fois 
valeur d'entraînement et d'exem- 
plarité ». A propos de la Commu- 
nauté économique européenne, 
M. Bonnet ajoute : « On a beau - 
counp parlé des échecs du Mar- 
ché commun, on n’a pas assez dit 
qu’a est menacé aussi par ses 
succès, d’où un afflux de candi- 
datures potentielles émanant pré- 
cisément des pays qui s'adonnent, 
dans des conditions de moindre 
coût, à des productions appelées à. 
faire d’une communaut&à laquelle 
üs seraient intégrés une zone 
largement et structurellement 
excédentaire. La production espa- 
gnole. par exemple, ne repré- 


sente-t-elle pas à Cüc seule 18 % 
des pêches. 25 n du vin, 44 7o des 
laitues. 55 des abricots produits 
dans les limites actuelles de le . 
C-EJS. ? .Vas productifs méditer- 
ranéennes constituent un secteur., 
fragile parce que orienté vers des 
produits spécifiques, parfois péris- 
sables, nécessitant des mresttsse- 
ments coûteux, offrant trop sau- 
vent des rendements irréguliers 
et ne disposant pas de règlements 
de marché aussi élaborés que les 
céréales, les produits laitiers ou 
la viande bovine. (-.) 

» Politiquement . il est souhai- 
table que des pays comme la 
Grèce ou l’Espagne puissent arri- 
mer leur processus de démocra- 
tisation à cet ilôt privilégié et de 
préservation des libertés fonda- 
mentales que ■ constitue la Com- 
munauté. La réponse est donc oui 
à l’élargissement, dans certaines 
limites tout au moins, si nous ne 
voulons pas que. à Bruxelles* 
l’espace de travail soit bientôt 
dévoré par les cabines des traduc- 
teurs ■ Une double sauvegarde doit 
être mise en place, fl s'agit certes . 
de fixer une période transitoire, 
mais, plus encore et préalable- 
ment. de modifier les règlements 
régissant les secteurs des fruits 
et légumes et du vin. » 

A propos de l’endettement des 
exploitants agricoles, le ministre 
estime qu'« une réflexion doit être 
engagée sur la structure et. le 
niveau de cet endettement, trop 
souvent excessif par .insuffisance 
d'auto- financement». H note : 
«Notre action doit tendre à une 
meilleure utilisation de ce levier 
privilégié que constituent les bo- 
nifications d’intcrèt. pour renfor- 
cer la compétitivité des agricul- 
teurs français aussi bien par rap- 
port au secteur économique 
d’amont et d’acal que par rap- 
port à leurs concurrents étrangers, 
notre pays étant devenu le- 
deuxième exportateur mondial de 
produits agricoles s. 

M. Bonnet conclut : a. L’agri- 
culture française joue, après une 
longue éclipsé dans son économie, 
un. rôle fondamental en assurant, 
même dans une année marquée 
par une calamité exceptionnelle. 
la sécurité de ses apprornsionite- 
ments et en participant à l'équi- 
libre de la balance extérieure. Les 
exploitants gardiens du so{ sont 
les agents i es plus actifs de la 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire. s 


Voici comment bénéficier de 



sur tous vos achats* jusqu’au 4 décembre : 
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taux d'intérêt pour les investissements, des crédite des orga- 
nismes d’intervention. Quand les rigueurs de la lutte contre 
l'inflation s’en mêlent U ne peut faire autrement que de * tailler 
clair* dans les crédits d'aménagements fonciers et d équipe- 
ments. 

Le contexte? En France, c'est avant tout la lutte contre 
l' Inflati on. Dans la Communauté européenne, ce sont la tour- - 
mente monétaire et les perspectives d’élargissement do la CJ5JE. . 
Sur la scène mondiale, ce sont les négociations commerciales . .. 
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POLITIQUE 


<A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


tableau de la situation agricole 


^Internationales. H n’y a rien J& gai soit très favorable & l’agri- 
>. nUtnre française. 

'JL- Les perspectives ? Foire la part faste entre Les trois types 
^'exploitations, engager une réflexion sur las charges sociales, 
7 [as bonifications d’intérêt, la fiscalité agricole, favoriser ITnstal- 
> -lation des jeunes, développer les exportations.. Autrement dit, 

1 : poursuivre les actions engagées depuis plusieurs années parfois. 
r r. Après on tel ta b l ea u, l'ambition fait co n trast e ■: « Aucun . 
Français aujourd’hui n’a le droit d’ignorer le rôle fondamental 


que joue l'agriculture une économie moderne, et au-delà 

même pour l’équilibre du monde. » Faire de la France une puis- 
sance alimentaire mondiale an moment où les difficultés écra- 
sent la paysannerie parait pour le moins paradoxal, quand de 
surcroît les moyens financiers sont chichement comptés. 
M- Huguet, notamment, député socialiste du Pas-de-Calais, l’a 
noté t - Ce projet [de budget!, se présente comme la forme en 
creux de ce qu'il faudrait faire. » 

ALAIN G1RAUDO. 


■ pa ns la di sc u ss i on générale, 
M. OUERMEUR (U JD JL, Finjs- 
.. tère) évoque « les contraintes 
budgétaires générales et les alar- 
mes que suscite la déprédation 
persistante du système monétaire. 
: et financier sur lequel repose 
VEurope agricole s. « il faut, es- 
rtTue-t-iL en revenir & la phSo- 

■ ■ sophie origtnele du Marché com- 
v mon, en s’éloignant de l'esprit de 

libre échange . » «il faut, ajoute- 
t-fl, choisir entre une agriculture 
de subsistance éternellement assis - 
. tée et une économie agricole de 

■ productivité, les transfarts de re- 
venus ne jouant qu'un rffie de 

- simples correctifs. » Pour terml- 

■ - ner, il indique que son groupe 

votera le budget. 

, M. RIGOUT CP.C, BAnte- 
Vlenne) annonce, au contraire, 

- que son groupe é m ett r a un vote 
négatif. Le député ajoute': * U es- 
sentiel pour F exploitation . fami- 
liale, c'est en premier lieu le fon- 
cier qui constitue Voûta de tra- 
vail ; c'est ensuite V équipement ; 

; c'est-à-dire la capacité de s'adap- 
. ter aux techniques modernes ; ce 
" sont enfin et surtout des prix 
. stables évoluant en /onction des 
de production. Or sur ces 
plans, ce budget porte la 
marque de Vaband on et du recul. » 
M. fouqüktjsau (rêL, Vienne) 
indique qtt*U est partisan d'une 
certaine stabilisation des marchés 
agricoles, mais met en garde le 
. gouvernement- contre «le danser 
qui est grand de voir cette stabi- 
lisation conduire à une agri- 
culture assistées. fi convient selon 
lui s d'intervenir en dernier res- 

- sort, seulement, et pour assurer 

- un prix minimum ». M. Fouque- 
.. teeu ajouts : -«On ne peut plus 

■ continuer à produire uniquement 
. pour augmenter la montagne de 
.L poudre de lait ou les stocks de 
' viande que Ton doit brader sur 
' le marché mondial .» 

Pour M. DUROURE (Pjël, Lan- 
des), s c e budget est un budget 
d’abandon car au moment où le 
gouvernement fonde avec raison 
les plus grands espoirs sur le dé- 
veloppement de nas exportations 
agricoles, la faiblesse des crédits 
. compromet ses espérances • et 
condamne nos exploitations fami- 
liales à une lente disparition s. 
Il critique ensuite une politique 
qui, selon les années, voit les re- 

- venus de 30 à" 60 % des .agricul- 
teurs être inférieurs au ■SMIC et 
qui assure la domination sur notre 

" agriculture des groapea.de l’indus- 
trie agro-alimentaire, 
s Vu les circonstances; déclare 


M. JACQUES BLANC (RJL, Lo- 
zère) ce budget mérite d'être ap- 
prouvé. s L’orateur se félicite 
notamment de l'effort qu’il tra- 
duit en faveur de la recherche. 
Jugeant e essentielle » l’aide aux 
Jeunes agriculteurs, 11 critique. 
] 'encadrement des prêts d'instal- 
lation. sans remettre nullement 
en cause la protection sociale des 
agriculteurs 11 constate que le* 
gonflement des dépenses posé un 
problème : une réforma en ce do- 
maine ne saurait donc être dif- 
férée très longtemps.' « Les agri- 
culteurs, conclut-il ne sont pas 
des assistés. Us rendent un ser- 
vice à la collectivité et celle-ci le 
paie. » 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BECS. (PS.), 
MM. FONTA INE (R J. la Réu- 
nion) et Ri'w i fiftw/i iu JD JL, 
Guyane) évoquent les problèmes 
agricoles de leurs départements. 
M. GAUDIN (F-S^ Var) estime 
insuffisant l’effort de FBtat en 
matièr e de calamités agricoles. 
M BOUDET (réf* Orne) fflustre 
la diminution du pouvoir d’achat 
des éleveurs en Indiquant . qu’en 
U86 9. leur fallait, pour acheter 
une 2 CV, vendre 895 Hios de 
bœuf, co ntre 1 30 0 kllcs en 1976. 
Pour M. WEESENHORN (UDJEL, 
Haut-Rhin) on aurait dû présen- 
ter l'aide sécheresse non comme 
une aide de solidarité mais comme, 
le plan -de relance d’an secteur 
momentanément en difficulté. 

« La montagne française, frap- 
pée elle aussi par la crise, est en 
danger », estime M. • MILLET 
(P.C, Gard). < EUe continue â 
connaître la dégradation. Paban- 
don, voire la desaerttfiaation » qui 
appellent, Belon lui, beaucoup 
plus qu* * une assistance au coup 
par coup ». 

Pour M. BAUDOUIN (R. T ., 
Manche), l’enseignement agricole 
représente la partie critique du 
.budget ML BAYOU (PJ&, Hé- 
rault) réclame une revalorisation 
du prix du vin et estime que 
«Ze marasme en Languedoc, dû 
aux importations de vois italiens, 
est pire que celui de l'an passé ». 
M. RÔi iwQTT.t.b (U. D. R, Ar- 
dennes) regrette la faiblesse de 
l'effort financier de l'Etat en 
faveur des programmes d’action 
prioritaire ^régionaux. Four 
ML BROCHARD (réf„ Deux- 
Sè'vres), les récents évènements 
ont permis la prise de conscience 
de la place essentielle de l’agri- 
culture dans l’économie nationale. 
M. MASSON (R.L. Yonne) juge 
inquiétante la situation' d’une 


agriculture prisonnière de condi- 
tions qui lui sont imposées ». 
ML RICHARD (app. UDJEL. Loire- 
Atlantique) juge peu encoura- 
geantes les perspectives offertes 
par une Europe « verte » dont, 
l’élargissement éventuel inquiète 
les agriculteurs. 

« En matière d’équipement, 
affirme M. MAURICE LEGEN- 
DRE (FU, Eure-et-Loir), votre 
budget est véritablement catastro- 
phique, le gouvernement ee dé- 
chargeant de ses responsabilités 
sur les collectivités locales .» 

MM. BOUDON (N.-L, Maine- 
et-Loire) et MORKLLON (Ri, 
Puy-de-Dôme) regrettent I’ahat- 
tement «massif» opéré sur les 
crédits de remembrement. 

M. MAISONNAT (P.C., Isère) 
estime « erronée l’idée que les 
dépenses sociales pour les agri- 
culteurs coûtent cher à la collec- 
tivité et deviennent insuppor- 
tables, à moins de vouloir dresser 
les travailleurs les uns contre les 
mitres s. Pour M. RAYNAL 
(UDJL, Cantal), le gouvernement 
doit considérer comme prioritaires 
l’installation des jeunes et l'amé- 
lioration de la situation des 
femmes en milieu rural 

« Les orages éclatent vite dans 
notre Midi, observe ML ANTA- 
GNAC (P JS. Aude), et votre bud- 
get rtest pas ce qui se fait de 
mieux comme paratonnerre l » 

ML BEUCLER (réL, Haute- 
Vienne) décrit la îstuation de la 
Franche-Comté ; M. EHM (UDJL, 
Bas-Rhin) celle de l’Alsace. 
M. DARNIS (UDJL, Vendée) ré- 
clame un effort supplémentaire 
de l’Etat en faveur de renseigne- 
ment agricole privé. M. CAPDE- 
VILLE (PB, Aude) estime, que 
les conseillers agricoles polyva- 
lents sont les meilleurs défenseurs 
des agriculteurs. 

M. RUFFE (P.C„ Lot-et-Ga- 
ronne) évoque les calamités agri- 
coles et réclame une lcd qui 
accorde une rapide et substan- 

Pour ML BASTIDE (PB., Gard), 
le libéralisme économique a vécu ; 
l’heure du socialist es d émocratl- 
que est venue. ML CESAR (app- 
UDJL. Gironde) Interroge le mi- 
nistre sur les crédits d’équipe- 
ment, qu’il juge Insuffisa nts — 
opinion partagée par ML CATTÏN- 
BA23N (RJ-, Isère). 

ML PIGNION (PB, Pas-de- 
Calais) attire l’attention, du gou- 
vernement sur les difficultés des 
éleveurs ; M. GIRARD (app. 
UD-ÏL, Loiret) sur l’effort a me- 
ner pour l'hydraulique. Four 


M. RIKUBON CP.C., Bouches-du- 
Rhône), « la coopération., qui 
assure 50% du chiffre d’affaires 
des industries agro-alimentaires, 
est aujourd'hui en danger ». 
U. DÀTT.T.ET (réf-, Manche) pro- 
pose la création d’une monrutte 
«verte» européenne et exprime 
le soutien de son groupe à une 
politique de redéploiement. 

Pour terminer. M. BENOIST 
(PB., Nièvre) évoque l’élevage 
charol&ls. 

La séance est levée, vendredi 
5 novembre, à 1 h. 35* 

B. B. et P. Fr. 


M. BONNET VEUT COMPRIMER 
LE NOMBRE DES ORGANISMES 
QUI S'OCCUPENT 
DES AGRICULTEURS 

A l’Assemblée nationale. Jeudi 
matin 4 novembre, la commission 
de la production et des échanges, 
qui tenait une réunion élargie aux 
autres députés ainsi qu'à la 
presse, a procédé à un débat pré- 
paratoire a l’examen du budget de 
l’agrl culture, dont la discussion en 
c&onre» publique a commencé 
jeudi A l’occasion de la 
discussion générale; au cours 
de laquelle sont intervenus une 
vlngtame de députés, AL Chris- 
tian Bonnet, ministre de l'agri- 
culture, a indiqué que la produc- 
tion de sucre dépasserait les 
beso ins de la consommation fran- 
çaise. 

H a été amené A souligner que 
le sacre produit du maïs (isome- 
rose) constitue une menace poux 
la production nationale de sucre 
de betterave, fi a notamment 
souligné qu’il serait anormal de 
développer cette production en 
Europe, car U faudrait augmenter 
les importations de mais, alors 
que la CJ3JS. dispose de quantités 
suffisantes de sucre issue de la 
betterave. XI a toutefois reconnu 
que la réglementation actuelle , 
□e permet pas d’interdire I’Iso- j 
méiose. 

Le ministre de l’agriculture a 
d’antre part dénoncé les organi- 
sations « innombrables » qui 
s’occupent des agriculteurs et 
prélèvent sur leurs revenus des 
« sommes considérables s. Après 
avoir distingué entre an tertiaire 
a utüe » et un tertiaire « para- 
site », M. Bonnet a assuré qu'il 
s'efforcerait de « comprimer » le 
nombre de ces organismes. 
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Espace Cardin 

29, faubourg Sl-Honorfe, **, 

75008 Paris 

Au Couteau de Th Sers - 

56. rua de f Arcade, 

75003 Paris 

Pavillon d’Antin 

25. boulevard Haussmann, 

75009 Paris 

Bagatelles 

81, me de Dunkerque, 

75009 Paria 

Cristallerie de Paris 
1, rue de Paradis, 

75010 Paris 

Limoges - Unie 

58, nie de Paradis, 

75010 Paris 

Lumicristai 

22 bis, rue de Paradis, 

75010 Paris 

Madronet Contemporain 
17 bl& rue de Paradis; 

75010 Paris 


Slegel 

39, rue da Paradis, 

75010 Paris 

Maison Laurent 

11, boulevard Vbttaire, 

75011 Paris 

Verrerie de la Bastille 

62, rue de la Roquette, 
.75011 Paris 

Heneyl 

120, faubourg St-Antotne, 

75012 Paris 

Barbotlne 

48, rue de Watfjgnjes, 
75012 Paris 

Au Père Fragile 
50, rue du commerce, 
75015 Paris 

Picassy 

41, boulevard Barbes, 
75018 Paris 

Printemps Nation 

21-25, cours de Vlnceones, 
75020 Parts 

■„ et dans les meilleurs 
magasins de province. 


“^Porcelaine du cTWartroy' 



Pour les collaborateurs d’une compagnie aérienne, 
connaître aussi une langue étrangère ne gâte rien. 
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e»-- ny’en a».u— (donc sans tenir compte Nous ne prétendons pas, naturetament, 

-ÏÏTsi Artnafora Swissalr sur quatre que nous dtspo^fun bureau spéctel 
Mirffcumhi SwfsBBlrDariâ 43 tangues. Et ne avec 43 Interprètes. Mais les faits sont là: 

wanwwifl Q (allemand, trar^ cf autres, 238 cofiaborateurs {crdessus tes 

ni notre langue ptwtoa de SD d'entre eux) qui panent au 

SreffiraSS^ ■ . »^43lanBU8S. Pensaî*dTOus .v8naz 


en Suisse ou d vous passez par la Susse 
avec Ssôssair: on sait, au guichet Ewfesair, 
-avec qui vous powriez, au besoin, vous 
exprimer dans votre langue. 

Nous tenons à en informer tous ceux 
qui ne comprennent ni raBemand, ni te fran- 
çais; ni fitaSen, ni le rhsto-nxnan, nd l'anglais. 


Les Informer? Excellente idée, mais en 
quelle langue?- 
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POLITIQUE 


L'ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE AU SUFFRAGE UNIVERSEL DIRECT 


Libres opinions 

Faut-il réviser la Constitution? 

par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 

L 'ELECTION de l'Assemblée des Communautés européennes au 
suffrage universel direct soulève dans notre pays bien des oppo- 
sitions : celles-ci. trop souvent mélangent les motivations Juridi- 
ques et les craintes politiques ; les secondes relèvent de la conscience 
de chacun et sont donc profondément respectables ; Ibs premières, au 
contraire, manquent de fondement 

La question est la suivante : faut-il réviser la Constitution pour 
permettra l'élection directe de l'Assemblée européenne ? Qu’Il soit 
permis à un juriste de répondre non pour les raisons suivantes: 

0 CETTE ELECTION EST-ELLE UNE ATTEINTE A LA SOUVERAINETÉ 
FRANÇAISE ? 

Certainement pa& D'abord le nouveau mode électoral n’en traîne au- 
cun transfert de pouvoir de la France à la Communauté ; l’Assemblée 
contrôle les organes communautaires et non la gouvernement français. 

Certes, tes traités Instituant îas Communautés européennes ont 
limité la souveraineté française, mais II n'êst plus temps - de s’en 
plaindre car. comme Ta Jugé le Conseil constitutionnel, le 19 Juin 1970. 
« ces traités ont été régulièrement ratifiés et publiés et sont dès lors 
entrés dans le champ d'application de l'article 55 de la Constitution ■ 
qui proclame la supériorité des traités sur la loi. 

La Constitution Interdit-elle d'ailleurs de limiter la souveraineté 
française 7 Certainement pas. Relisons les textes : 

Par le préambule de la Constitution de 1958, « le peuple français 
proclame safertneJfemeru son attachement « aux principes t/e la sou- 
veraineté nationale.» fais qu’lia sont— complétée par le préambule de 
la Constitution de 1946 » ; or le préambule de cette dernière déclare 
que, «sous réserve de réciprocité, la France consente aux limitations 
de souveraineté nécessaires â rorganisation et A la défense de la 
paix »,* enfin le traité de Rome dans son préambule affirme que 
l'« union sans cesse plus étroite entre les peuples européens « servira 
à affermir, - par la constitution de cet ensemble de ressources, les 
sauvegardes de fa paix et de la liberté ». 

Il) CETTE ÉLECTION EST-ELLE CONTRAIRE A LA CONSTITUTION 7 
Non, elle lui est parfaitement conforme ; le traité de Rome prévoit 
cette élection directe et fait même obligation è la Communauté de 
recommander aux Etats membres les dispositions nécessaires è cet 
objet : * L'Assemblée (dit l'article 138) élaborera des projets.-, le 
Conseil arrêtera les dispositions dont il recommandera f adoption par 
les Etats membres. • Cette recommandalon est donc l'application du 
traité de Rome, et la loi qui l'approuvera trouvera son fondement dans 
l'article 55 de le Constitution établissant la supériorité du traité 
sur la loi. 

III) LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL S'EST-iL DEJE PRONONCE 7 
Oui, sur une affaire absolument analogue dans ea décision 
du 19 juin 1970 : Il a d'abord constaté que • la nécessité d’une révision 
préalable à rapprobation d'un engagement International était subor- 
donnée â une décision » de sa part (art 54 de la Constitution) : seul, 
il peut donc proclamer la nécessité d'une pareille révision. 

Il avait été sais) lorsque la Communauté est passée du finance- 
ment par des contributions nationales à un financement par des res- 
sources directement prélevées (notamment les droits de douane) ; 
or ce passage est prévu par le traité de Rome A peu prés dans 
les mêmes termes que le passage de l'élection de l'Assemblée 
européenne d'un mode indirect â un mode direct ; l'article 201 du 
traité prévoit, en effet que la Commission présente des propositions 
au Conseil et que «le Conseil pourra, après avoir consulté F Assemblée 
sur ce s propositions, arrêter les dispositions dont II recommandera 
r adoption par les Etats membres, conformément à leurs dispositions 
constitutionnelles ». 

Or le Conseil constitutionnel a estimé que, puisque ce passage 
était prévu par le traité de Rome, la recommandation du Conseil 
n'étal! qu'une « mesure d’application » des • traités régulièrement 
ratifiés et publiés » et donc supérieur à la lo? ; ii en a conclu que 
cette recommandation (adoptée, par l'unanimJté du Conseil), d'une part, 
était un engagement International et d'autre part n'avait rien de 
contraire & la Constitution. 

On peut donc penser que son Jugement sera le même vis à vis 
de la recommandation (également adoptée è l'unanimité) relative 
à l'élection du Parlement européen, et cela d'autant plus que cette 
recommandation était pour le Conseil une obligation, alors que celles 
relatives aux ressources de la Communauté n’étalent qu'une possibilité ; 
on ajoutera encore que celle-ci réalisait un transfert d'une ressource 
des Etats è la Communauté, alors que celle-fâ ne s'accompagne 
d'aucun transfert de compétences. 

IV) EXISTE-T-IL D’AUTRES OBSTACLES CONSTITUTIONNELS 7 
Nullement 

La Constitution, dit-on. ne prévoit des élections directes que 
pour le chef de l’Etat et l'Assemblée nationale ; serait-il pour autant 
inconstitutionnel d'en ajouter d'autres 7 Aux conseils régionaux, 
par exemple ? Personne ne l'a soutenu. D'ailleurs aucune disposition 
constitutionnelle n'impose l'élection «directe- (les articles 64 et 72 
parlent simplement d'assemblées ou de conseils élus] des conseils 
généraux. 

V) LE TRAITE DE ROME A ETE APPROUVE PAR LE PEUPLE 
FRANÇAIS LORS DU REFERENDUM DU 23 AVRIL 1372. 

Il est évident que l'approbation du traité d'adhésion de trois 
nouveaux membres aux traités instituant les communautés Impliquait 
l'approbation de ces mêmes traités ; d'ailleurs, le préambule du 
traité d'adhésion soulignait la volonté d'établir - une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples européens - et de - poursuivre les 
objectifs des traités instituant les communautés - : ('élection directe 
du Parlement européen est un des objectifs du traité (art. 138) ; la 
loi qui approuverait cette élection ne ferait donc que respecter la 
volonté populaire. 

VI) LES CRAINTES SUSCITEES PAR L'ELECTION DIRECTE DE 
L'ASSEMBLEE EUROPEENNE SONT DONC D'ORDRE POLITIQUE 
Crainte de voir le Parlement européen s'ériger en Assemblée 
constituante ou de voir cette Assemblée tirer de l'élection directe 
une autorité nouvelle pour sortir Illégalement des limites de ses 
attributions et critiquer le gouvernement français. 

Il est évident que le furiste en tant que tel ne peut pénétrer 
sur le terrain des cauchemars ou des rêves ; chacun a parfaitement 
te droit de tout craindre comme de tout espérer d'une assemblée. 

Mais pour répondre à la question posée, il suffit de constater 
que l'élection de l'Assemblée européenne au suffrage direct est 
prévue par les traités communautaires, que la Constitution fait 
de ces traités régulièrement ratifiés et publiés le fondement légitime 
d'une loi se proposant de les appliquer, que telle a été sur ce 
dernier point la décision du Conseil constitutionnel en 1970, et qu'au 
surplus ie référendum de 1972 a ajouté un fondement populaire 
à un traité dont l'un des objectifs — l'élection directe de l'Assemblée 
européenne — correspond aux exigences de la démocratie. 


(*} Ancien membre du Conseil c ons titutionnel. 
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M. GUÉNA RAPPELE 
L'HOSTILITÉ DE LUDJL 
A TOUT «GLISSEMENT 
VERS IA SUPRANATIONALITE 


A l’issue de la réunion du 
bureau exécutif de ruJD.PL, jeudi 
4 novembre. M. Yves Guéna, 
secrétaire général du mouvement 
gaulüste, a déclaré : 

a L’UJDJL est hostile à tout 
risque de glissement vers rtnté 
gration européenne et la supra- 
nationalité b. Le secrétaire géné- 
ral a indiqué que M. Christian 
de la Malène avait présenté une 
communication sur le traité du 
22 JulHet 1975 qui modifie cer- 
taines dispositions du traité de 
Rome et confère des attributions 
budgétaires nouvelles A l'Assem- 
blée européenne. Le texte que le 
gouvernement *e propose de pré- 
senter à ce sujet au Parlement 
est de portée « limitée s. a reconnu 
M. Guéna, mais a fl prend une 
signification lorsqu’il est replacé 
dans un ensemble ». Le mouve 
ment demeure donc vigilant sur 
ce point, a-t-il dit, tout en res- 
tant favorable, r conformément à 
la tradition gaulliste », à un ren- 
forcement de la construction 
européenne r pouvant aboutir à 
une confédération d'Etats souve- 
rains ». 


Le président de la République veut «décrisper» le débat 


LES ACCORDS SUR l/ÉLECTIOH 
ET LES POUVOIRS 
DU PARLEMENT DES «NEUF» 


Trois textes sont mis en cause dans 
les polémiques actuelles sur l’Assem 
WA* ou le Parlement de l’Europe des 
Neor (bien que la première appella- 
tion se nie figure dans le traité de 
Borne, la seconde est désormais ad 
mise par tous les Etats membres). 

1" L'ACCORD SUR L’ELECTION 
DP PA RLEMENT EUROPEEN AU 
SUFFRAGE UNIVERSEL DIRECT. 
Cet accord résulte d'une « décision a 
unanime du Conseil des Neuf du 
21 septembre dernier, en application 
de l’article 138 du traité de Rome 
du 23 mars 1957. L'accord n™ les 
modalités de l’élection, mais non sa 
date. Les Neuf sont cependant 
convenus que les élections devraient 
avoir- tien en mai -Juin 1978. La rati 
flcatlon de l’accord du 30 septembre 
n'est pas Juridiquement nécessaire 
puisqu'il ne s’agit pas d'un nouveau 
traité, mais les neuf gouvernements 
n’en sont pas moins décidés A le 
soumettre è l'approbation de leurs 
Parlements respectifs. Le vote d’tme 
loi est d'ailleurs nécessaire pour 
organiser le sera Un dan* chaque 
pays- 

LE TRAITE DU 22 JUILLET 
1975 SUR LES POUVOIRS BUDGE- 
TAIRES DU PARLEMENT EURO- 
PEEN: Ce traité est un «manA 
ment du traité de Rome. H doit 
donc être Soumis A ratification 
parlementaire. Ce traité est en fait 
un simple ..complément dn traité du 
23 avili 187* et était prévu par 
celui-ci. u officialise le pouvoir du 
Parlement européen de rejeter glo- 
balement le budget de la Conunn 
naoté et U renforce la concertation 
budgétaire entre le Parlement euro- 
péen et le Conseil des Neuf. Le 
conseil des ministres a adopté, le 
27 octobre dernier, le projet de loi 
de ratification. 

3* LE TRAITE DU 23 AVRIL 1970 
PORTE LUI AUSSf SUR LES 
POUVOIRS BUDGETAIRES DU 
PARLEMENT EUROPEEN. Seul ce 
traité, qui amende le traité de 
Rome, constituait une novation pour 
les institutions communautaires en 
établissant un contrôle du Parle- 
ment européen sur les « ressources 
propres a de la Communauté (droits 
de douane, prélèvements agricoles, 
fraction de la T. VA.). En fait, Q 
ne s'applique qu'aux dépenses a non 
obligatoires » et n'affecte qu'une 
part réduite du budget communau- 
taire- C a été ratifié le 23 juin 1970 
par 430 voix contre 34. — M. D. 


(Suite de la première page.) 

Tous les gwjii ns».** ne sont pas 
aussi catégoriques ni aussi fou- 
gueux et pugnaces que l'ancien 
premier ministre du général de 
Gaulle, mais bon nombre d'entre 
eux n'en demeurent pas moins hos- 
tiles à tout ce qui pourrait aller 
dans le sens de la construction 
d’une « Europe supranationale ». 
Le 11 octobre, M. Jacques Cha- 
ban -Delmas, ancipn premier mi- 
nistre, se montrait pour le 
moins réservé lorsqu’il faisait 
remarquer : c H ne faut pas se 
lancer dans une teüc opération 
tête baissée, t La Lettre de la 
Nation, bulletin de rUJDJL, usait 
de termes Imagés mais beaucoup 
plus vifs, le 29 octobre : « Pour- 
quoi nous embarquer dans ces 
affaires d'institutions européennes 
où la France et l’Europe ont 
tout à perdre 7_ A force de man- 
ger un par un les carrés (Tune 
tablette de Chocolat, fl- n’y a 
plus de tablette du tout L’indé- 
pendance nationale, en gros, tout 
le monde est pour, mais elle se 
croque au détail.» 

Jeudi 4 novembre, enfin, le 
bureau exécutif de ITLD-R. remet- 
tait A 'nouveau sur le tapis 
cette épineuse affaire et, évoquant 
une fols encore le traite du 
22 Juillet 1975, qui avait conféré 
des attributions budgétaires nou- 
velles A l’Assemblée européenne, 
réi tirait ses réserves contre « tout 
risque de glissement vers l'inté- 
gration politique de l’Europe ». 

Redoutant de nouvelles et gra- 
ves difficultés au sein d'une s ma- 
jorité pluraliste » dont la solida- 
rité est déjA mise A rude épreuve 
depuis le départ de M. Chirac, et 
voulant éviter un déchirement du 
pays comparable A celui que La 
Francs avait connu du début de 
l’automne 1952 jusqu'A la fin 
d’août 1954 avec l'affaire de la 
Communauté européenne de dé- 


fense (C.EJX). M. Giscard d*Es- 
talng souhaite vider l'abcès et 
trancher le débat constamment 
relancé par M. Debré. D'où la 
saisine du Conseil constitution- 
nel qu'il a fait annoncer Jeudi 
en fui de matinée et qui est 
fondée sur l’artilce 54 de la 
Constitution : k Si le Conseil 
constitutionnel, saisi par le pré- 
sident de la République, par le 
premier ministre ou par le pré- 
sident de l'une ou l'autre Assem- 
blée, a déclaré qu'un engagement 
international comporte une clause 
contraire à la Constitution, V auto- 
risation de la ratifier ou de 
l’approuver ne peut intervenir 
quTaprès la révision de la Consti- 
tution . » 

En choisissant une telle procé- 
'dure, le chef de l'Etat peut espé- 
rer imposer définitivement le 
silence A ceux qui protestent et 
renâclent puisqu’il s'adresse A un 
aréopage dont l’autorité souve- 
raine est clairement proclamée 
par l'article 62 de la Constitu- 
tion : «Les décisions du Conseil 
constitutionnel ne sont suscep- 
tibles d’aucun recours. Elles s’im- 
posent aux pouvoirs publics et à 
toutes les autorités administra- 
tives et juridictionnelles. » ZI n’en 
reste pas moins que le Conseil, 
dont les avis doivent être moti- 
vés, est appelé A se prononcer sur 
la constitutionnalité d'un projet 
de loi de ratification (et non d’un 
texte de loi, comme l'a dit par 
erreur, jeudi, l’on des adjoints du 
porte-parole de l’Elysée), qui est 
non seulement « important ». mais 
épineux. Les Juristes sont fort 
loin d'être d'accord sur la confor- 
mité A la constitution du projet, 
d’élection du Parlement européen 
au suffrage universel direct, et 
le président du Conseil constitu- 
tionnel est personnellement placé 
devant une option difficile et 
même douloureuse. 

M. Roger Frey est en effet l’un 


des plus anciens « barons » dn 
gaullisme, et U ne peut oublier ta. 
grave question posée dans i« 
colonnes du A tonde, le 10 février 
dernier, par un autre s baron » 
M. Gaston PalewsM, qui fut son 
prédécesseur à la présidence dn 
Conseil constitutionnel : « L’élec- 
tion d'un Parlement européen œ 
suffrage universel ne menace, 
t-ellc pas de soumettre la France 
à la loi de la majorité, alors que 
nous 000719 été jusqu’ici les seau 
à défendre respiration européenne 
à l’indépendance, condition néces- 
saire de Véquitibre diplomatique, 
c’est-à-dire de la paix 7 » 

M. Giscard d'Estatng peut nftm - 
molns espérer obtenir le s feu 
vert » pour un projet auquel fl 
s’est maintes fols déclare r 
attaché. 


fort 


M. Georges Marchais : un mauvais coup 
contre la France 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti com- 
muniste français, était l’invité 
jeudi 4 novembre de l’émis- 
sion « 13-14 > sur les ondes 
de France-Inter. Il a évoqué 
les sujets suivants: 

• LA CONSTRUCTION EU- 
ROPEENNE. — c Nous sommes 
profondément convaincus que la 
proposition visant à l’élection d'un 
Parlement européen au suffrage 
universel, a pour objectif de don- 
ner à ce Parlement des droits 


« l’histoire ne se renouvelle pas 
deux fois » et a rappelé qu'en 
1968 son parti « s'est prononcé 
catégoriquement contre l’inter- 
vention en Tchécoslovaquie ». 

• LES NATIONALISATIONS. 
— « J’ai fait un discours [au 
meeting organisé A Evry avant la 
déclaration de M. Georges Sèguy] 
précisément pour expliquer non 
seulement qu’ü fallait appliquer 
les nationalisations prévues par 
le programme commun , mais que 
révolution de la situation dans la 
dernière période posait devant 


supplémentaires au détriment des nous le problème de procéder à 

rlmiîx mii re nte m tDTLf A PA - r** 


la nationalisation de l’industrie 
automobüe, et de transformer la 
prise de participation majoritaire 
— prévue dans la sidérurgie par 
le programme commun — en 
nationalisation. f_j Nous n’avons 
jamais demandé, ni à la C.G.T. 
ni à la CJJ).T. t ni à quelque 
organisation syndicale que ce 
soit, ni à la FEN, ni â F.O. par 
exemple (-), ce qu’on appelle le 


droits qui reviennent d l’Assem 
blée nationale. f_J Si. demain, 
le peuple français décide d’élire 
le Parlement européen au suffrage 
universel, nous participerons aux 
élections, nous aurons des candi- 
dats et nos candidats se battront. 

Mais nous disons, dès mainte- 
nant : si malheureusement il en 
était ainsi, ce serait, à nouveau, 
un mauvais coup contre la France, __ _ „ 

Rappelez-vous. Le Marché oom - consensus sôciaJL.*» 
mun, nous avons été les seuls 
contre au départ, les seuls. On a 
promis le bonheur pour tout le 
monde, pour les ouvriers, pour les 
paysans. Résultat : tout le monde 
constate que le Marché commun 
n’a rien résolu. Nous avons donc 
eu raison de le combattre. Néan- 
moins, fl existe. Alors, nous di- 
sons : fl faut lutter dans le 
Marché commun pour essayer de 
le transformer et de le modifier. 

Nous, à partir du moment où 
la majorité des Français, par la 
voie du suffrage universel, a 
décidé, nous sommes respectueux 
de la volonté de la majorité. » 


» HONGRIE ET TCHECO- 
SLOVAQUIE. 

A une question sur ce que serait 
l'attitude du F.C. au cas où se 
reproduirait une Insurrection 
comparable A celle qui a eu lieu 
il y a vingt ans en Hongrie, 
AL Marchais a répondu que 


• L’EVOLUTION DU PRO- 
GRAMME COMMUN. — « L’unité 
de la gauche se renforce. ( 
Nous avons un bon programme, 
un programme que. d’ailleurs, 
nous allons encore perfectionner, 
mettre au point en fonction des 
exigences de la situation en temps 
voulu. (-) Dans sa structure 
générale, le programme commun 
garde toute sa valeur (—), ü est 
intangible. Seule sa mise en ceu 
vre est de nature à apporter une 
solution à la crise de la société. 
Cela étant dit. nous serons bien 
obligés de tenir compte de la 
conjoncture, c’est-à-dire de ce 
qu'est la situation économique et 
sociale réelle au moment où nous 
affronterons les élections législa- 
tives. C’est pourquoi il y aura la 
nécessité, pour nous, de mettre 
au point le programme commun 
en tenant compte de cette situa 
tion-là. » 



EN ITALIE 

Sème SALON 
NATIONAL 
D’ANTIQUITES 

MILAN - PALAZZO REALE 
20 Novembre - 8 Décembre 1976 

l’exposition la plus prestigieuse des richesses d’art 
antique italiennes 

promue par la Réparation Culture et Spectacle de la Municipalité de Milan, en accord 
avec la Fédération Italienne des Marchands d’Art et le Syndicat Provincial des Marchands 
d Art Ancien de Milan, organisée par l'Ente ManifestazJonî Commerclo e Turismo S d A_ 
sous Je haut patronage du Président de la République Italienne. 


A supposer que soit acquise la 
déclaration de conformité, deux 
possibilités seraient offertes au 
président de la République, q 
pourrait, conformément & ce que 
M. Barre avait annoncé, le 5 oc- 
tobre. se borner A soumettre au 
Parlement, au cours de sa pro- 
chaine session de printemps, le 
projet de loi portant ratification 
de l’acte signé A Bruxelles ta 
20 septembre. Dans cette hypo- 
thèse. 11 lui faudrait compter avec 
l'hostilité de 1*UJ3JL. ou du moins 
d'une partie de ruJOR, et avec 
celle du parti communiste 
(M. Marchais a encore affirmé 
Jeudi, que l'élection de l'Assemblée 
européenne au suffrage universel 
serait un c mauvais coup contre 
la France»), et U ne serait nul- 
lement assuré d'un vote favorable 
des socialistes. 

Le P.S. n'a rien contre le projet, 
et M. Mitterrand l'avait confir- 
mé une fois encore le 13 m*»» ; 
« Nous pensons qu'il n’est pas 
d'institution vivante qui ne soit 
l’expression de la volonté popu- 
laire et sur laquelle ne puisse 
s’exercer le coiflrôle populaire », 
— mais ii en reste A l'exigence 
qu’il avait formulée dès décem- 
bre 1973, lois de son congrès de 
Bagnoiet : l'élection des repré- 
sentants de la France au Porte- 
ment européen doit se dérouler 
selon le système de la représen- 
tation proportionnelle. Pour con- 
vaincre les socialistes, 11 faudrait 
donc leur concéder un mode de 
scrutin dont l'D.Dü. n'a Jamais 
voulu et ne veut toujours pas 
entendre parler. 

La seconde possibilité serait de 
mettre en application l'article 11 
de la Constitution, qui dispose : 
« Le président de la République, 
sur proposition du gouvernement 
pendant la durée des sessions, on 
sur proposition conjointe des deux 
assemblées, publiées au Journal 
officiel, peut soumettre au réfé- 
rendum tout projet de loi portant 
sur l’organisation des pouvoirs 
publics, comportant approbation 
d'un accord de communauté m 
tendant d autoriser la ratification 
d’un traité qui, s ans être contrai- 
re à la Constitution, aurait des 
incidences sur le foncionnement 
des institutions. » 

Cette procédure ne semble pas 
être écartée a priori par M. Mar- 
chais, qui déclarait, jeudi : « A 
partir du moment où la majorité 
des Français, par la voie du suf- 
frage universel, a décidé, nous 
sommes respectueux de la volonté 
de la majorité.» Mai» elle se 
heurterait néanmoins A la double 
opposition du P.C.F. et du P JS. 
Ces deux formations ont main- 
tes fois dénoncé par avance l’or- 
ganisation d’une consultation qui - 
aurait la tonalité d’une s opéra- - 
ti on de politique intérieurs ». Il 
est d’autre part évident qu’un 
référendum relancerait le débat 
de fond A travers tous le pays ; 
et contribuerait A envenimer la 
situation, alors qu’en saisissant 
le Conseil constitutionnel M. Gis- 
card d’Estain g a au contraire pour 
objectif de la «décrisper». 

Qu’il s'agisse de l'une ou de 
l’autre des procédures, la conjonc- 
tion de l'opposition et d’une bonne 
partie de la majorité pourrait 
faire échouer ce projet. 

RAYMOND BARRILLON. 

LA DECLARATION 
FAITE A L'ELYSÊ 

M. Michel Basai, adjoint de 
ML Jean -Philippe Lecat, porte- 
parole de l'Elysée; a indiqué, 
jeudi 4 novembre, que ML Giscard 
d’Estaing recevrait, vendredi 
après-midi 5 novembre, M. Roger 
Frey, président du Conseil consti- 
tutionnel, « pour l’informer de sa 
décision de consulter le Conseil 
cOTistztutionncl sur la constitu- 
tionnalité d’un important texte de 

iOi 9m 

La lettre de M. Giscard 
tC Est oing saisissant le Conseil 
constitutionnel sera rendus 
publique â tissue de l’entretien du 
président avec M. Roger Frey ». 
a ajouté M. tfoss* 

LES MEMBRES 
DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

La composition du conseil 
constitutionnel est la suivante : 

— Membres nommés par le pré- 
sident de la République • 
MM. Roger Frey, président, Fran- 
çois GogueL, Jean Salnteny : 

— Membres nommés par le pré- 
sident du Sénat : MM. Paul 
Coste-Floret. Gaston Monnervtlle, 
Georges-Léon Dubois ; 

— Membres nommés par le pre- 
sident de l'Assemblée nationale .* 
MM. Henry Rey, René Brouillet, 
Pierre Cbatenet. 
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M. Barre *. la doctrine de. M. Giscard d / Estaing doit inspirer] ~ PR ^ PARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
tous ceux qui sont attachés aux institutions de la V e République 


Le silence de M. Jacques à l'is- 

sue de sa rencontre avec le président de 
la République (- Nous sommes convenus 
avec ML Giscard cTEstaing qu'a n’y aurait 
pas de commentaire sur notre entre- 
tien », a seulement dit l'ancien premier 
ministre) a contrasté, jeudi 4 novembre, 
avec la prolixité de M, Raymond Barre 
après le déjeuner offert par le chef de 
l’Etat aux membres du gouvernement se 
réclamant de la « majorité présidentielle ». 

Le premier ministre a en effet 
confirmé, par ses déclarations, qu’il 
entendait prendre la tête de la campa- 
gne lancée par M. Giscard cTEstaing en 
réponse aux initiatives de M. Chirac. 
C’est donc le gouvernement tout entier 
qui va se trouver -mobilisé — au-delà de 


la lutte contre l’inflation présentée U y 
a quelques semaines comme la priorité 
des priorités — pour répandre la « doc- 
trine » présidentielle. 

Bien entendu, M. Barre en appelle & 
« tous ceux qui sont attachés aux insti- 
tutions de là V* République ». Bien 
entendu, fl s'adresse, par-delà les ■ mili- 
tants », les « appareils - et les « partis », 
aux Français « qui soutiennent Faction 
du président de la République ». Bien 
entendu, 11 feint de voir- dans les com- 
mentaires sur les dissensions entre 
MM. Giscard cTEstaing et Chirac, » une 
certaine agitation d’un certain milieu ». 
Tout cela est de bonne guerre, même si 
la réalité est autre. 

La réalité, c’est que les « militants », 


les - appareils » et les «. partis » sur les- 
quels s'appuient les prosélytes de la 
- majorité présidentielle », sont ceux des 
républicains indépendants et des clubs 
Perspective et Réalités, dont M. Giscard 
d’Estaing vient de recevoir les dirigeants. 
La réalité, c'est que, quoi qu’il en dise, 
le premier ministre prend bel et bien 
part à cette - agitation » qu'il dénonce. 
La réalité, c'est aussi la sèche réponse de 
M. Barre à un journaliste qui le mettait 
en opposition avec son prédécesseur 
« Pour le moment, il y a un nouveau 
premier ministre. » Ce nouveau premier 
ministre a épousé sans équivoque la que- 
relle du président de la République avec 
M. Chirac. 

THOMAS FERENCZI. 


À l’Issue du déjeuner qui réunis* 
sait, jeudi 4 novembre, à l’Elysée 
les ministres et secrétaires d’Etat 
porteurs de l'étiquette « majorité 
présidentielle » CD, M. Raymond. 
Barre a déclaré : s Nous comptons 
déployer nos efforts pour que la 
doctrine exprimée par le président 
de la République dans Démocratie 
française puisse inspirer non seu- 
lement l'action du gouvernement, 
mais aussi l'action de tous ceux 
gui dans le pays sont attachés aux 
institutions de la V* République 
et à une société de liberté et de 
progrès: ». 

« Peut-être, a-t-fl ajouté en ré-, 
ponse à une question, n'avons- 
nous ni militants, ni appareil , ni 
parti, mats il y a les Français qui 
soutiennent Faction du président 
de la République; Pourquoi tou-, 
jours oublier les. Français ? s 

Comme un journaliste lui fai- 
sait remarquer : « Ctàa veut dire 
que les ministres au lieu de ne 
faire que de la gestion font aussi 
de la politique s, le premier mi- 
nistre a répandu avec emporte- 
ment : « -Depuis quand les mi- 
nistres ne font-ils que de la 
gestion ? Ce n’est pas une ques- 
tion pertinente, s Et comme on 
lui rappelait que cela avait été dit 
par un ancien premier ministre 
(M. Chirac), M. Barre a dit : 
e Pour le moment , ü y a un nou- 
veau premier ministre. » 

«One certaine agitation 
d r un certain milieu» 

D’antre part. Interrogé jeudi 
4 novembre au micro de Radio- 
Monte- Carlo, M. Barre a notam- 
ment déclaré : « J'ai tous les 
moyens que doit avoir un premier 
ministre pour exercer, ses fonc- 
tions. Je ne cois pas en. quai la 
liberté de décision et la liberté 
d’action -que je dois avoir comme 
premier ministre sont de quelque 
façon limitées. J'ai dit et je ré- 
pète que dans la V • République 
ü ne peut pas y avoir de dyar- 
chie. c'est-à-dire que le premier 
ministre est nommé par le pré- 
sident de la République et qu’s 
conduit la politique du gouverne- 
ment en fonction des orientations 
définies par le président de la 
République. La confiance entre le 
president de la République et ie 
premier ministre est donc ûn élé- 


fl) Ce sont 1UL Barre, de Qulrin- 
gsud, H*by. BeoUae, Ségard, stoleru, 
Lcnoir ; Mm» Simone Yoll et Alice 
Saunler-BeTté (cette dernière; rete- 
nue pu on déjeuner avec le maire 
da Berlin, U. SChUtt, n'étalt pas à 
l'Elysée). . . 


H. PONIATOWSKI : M. Giscard 
cTEstaing se heurte à une 
conjonction d'oppositions. 

SL Michel Poniatowski, mola- 
ire d’Etat, ministre de 1 Intérieur, 
à évoqué, jeudi 4 novembre à 
SBata. les déclarations récentes sur 
un éventuel * complot » contre 
le chef de l’Etat B a déclart : 
e Le problème est compliqué. ïl 
est difficile de parler directement 
de complot. (U En revanche. Je 
constate des conjonctions d’atti- 
tudes de droite comme de gauche 
contre le président de la Répu- 
blique. Celui-ci conduit une action 
de transformation face à laquelle 
il y a deux attitudes * l'une de 
refus et de critiques, qui est celle 
de l'opposition, l’autre, d’tonnoW- 
li «ne. qui est celle des conserva- 
leurs. <-.) L'action que conduit 
V- Giscard d’Estaing rencontre 
un certain nombre de conjonc- 
tions d'oppositions qu’elles soient 
de ? opposition ou de la droite. On 
peut appeler cela un complot ou 
une conjuration. Mais la vraie 
nature de la 'chose, c’est la 
tance au travail, à lu vetonté a* 
transformation et d’adaptation 
dé la société française. » 


ment essentiel du fonctionnement 
des institutions. Je n’ai pas le 
sentiment que le président de la 
République me ménage sa con- 
fiance. Je n'ai pas non p lus le 
. sentiment aue je sois dépourvu de 
loyauté à son égard. » 

A propos de M. Chirac, 
M. Barre a souligné : ■ M. Jac- 
ques CJttrac est une personnalité 
indiscutablement importante du 
mande politique français et de la 
formation politique à laquelle ü 
appartient, VDJ) JR. Tl souhaite 
conduire son action en vue du 
succès de la majorité -présiden- 
tielle , ; je ne peux que m'en ré- 
jouir, Et je ne vois pas pourquoi 
ü y aurait un Intérêt quelconque 
à opposer Tua des responsables 
dune formation politique de la 
majorité au premier ministre ou, 
& plus forte raison, au président 
de la République. J’ai été 

pendant huit mois le ministre de 
M. Jacques Chirac, je ne pense 
pas . avoir eu, pendant cette pé- 
riode, de mauvais rapports avec 
lui, très loin de là, et je n'ai fa- 
mais. à aucun moment, ni quand 
je suis devenu premier ministre, 
eu le sentiment qu’ü était décidé 
à gêner Faction du président de 
Za. République, rd celle du gou- 
vernement et de son ancien mir. 
nistre devenu son successeur. Je 
vous le dis, tout cela me parait 
relever de ce que f appelle & Un 
mot que Von considère comme 
Tu» de mes termes favoris : «une 
certaine agitation cTun certain 
müieu Je ne veux pas prendre 
la moindre part à cette agita- 
tion. • 

Enfin, le premier ministre a 
indiqué : « Je n’ai pas l'intention 
de me mettre en campagne élec- 
torale, parce que nous n'y sommes 
pas. Il y a des élections muni- 
cipales au mois de mars.procham, 
elles se dérouleront. Et puis ü y 
a les élections législatives. La ma- 
jorité, je l’espère, gagnera ces 
élections, et l’une des raisons 
pour lesquelles elle les gagnera, 
c'est qu’elle saura se montrer 
ferme, unie, courageuse, et qvreUe 
aura soutenu Taction du gouver- 
nement. (~.) je suis décidé à me 
rendre en province chaque fois 
que cela sera utile. Mais je ne 
vais pas en province pour, comme 
on le dit, a me faire connaître ». 


• M . Raymond Barre a reçu 
vendredi matin 5 novembre, à 
F occasion d’un petit déjeuner, les 
présidents des trois groupes par- 
lementaires de ' la majorité & 
l’Assemblée nationale, MIL Labbé 
. (UJDJEt.), Chinaud (RX) et Le- 
jeune CréfL), en présence de 
mm. RrmUn minis tre chargé des 
relations avec le Parlement, et 
Rufenacht, secrétaire d’Etat au- 
près du- premier ministre. 

• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
■gauche, a reproché au pouvoir 
de n’avoir pas pris les Français 
pour des adultes et d’avoir « rem- 
placé la vérité par des gadgets ». 
-Venu apporter son soutien à 
IL Cimetière, candidat du MJR.G. 
& l’élection législative partielle 
Aarw la ritaHfewM- circonscription 
du Rhône, -jeudi 4 novembre, 
M. Fabre a déclaré ne voir dans 
la rencontre entre MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac que la néces- 
sité pour les deux hommes de 
s mettre les couteaux au ves- 
tiaire ». après qu’ils se furent 
aperçus de leur communauté d’in- 
térêts actuelle. 

• La - commission des lots de 
l'Assemblée nationale a repoussé, 
jeudi 4 novembre; sur le rapport 
de son président, M. Jean Foyer 
(ULDJR.X. suppléant M. Llmouzy 
(UJD.R.), la proposition de réso- 
lution de M. Jacques Sousteüe 
(réf.) tendant à la création d'une 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les activités de la délé- 
gation en France -de l’OJLJP. 
(Organisation de libération de la 
Palestine). 
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Selon un sondage de la SOFBES 
la liste d’nnlon de la ganche doit l’emporter 

De notre correspondant 


Lille. — b Alors qu’aux yeux 
des observateurs politiques le 
scrutin municipal de la capitale 
du Nord, promet d'être le plus 
disputé de France . Ü n’en est pas 
ainsi aux yeux des Lillois : SS Tn 
d’entre eux estiment que M. Mau- 
roy sera réélu maire de la ville. 
Il % seulement jugent probable 
le succès de M. Ségard. Et même 
parmi les électeurs du secrétaire 
d’Etat, le plus grand nombre 
(37 % contre 33 %) voient en 
K. Mauroy le vainqueur du scru- 
tin de mars 1977. s 
Tel est le commentaire de la 
SOFRES sur le sondage qu’elle 
a réalisé à Lille entre le 22 et 
le 29 septembre sur un échantil- 
lonnage représentatif de l’élec- 
torat lillois. A la question : s Sup- 
posez que le premier tour des 
élections ait lieu dimanche pro- 
chain, quelle liste choisiriez- 
vous ? Liste d’union de la gauche 
fPE., radicaux de gauche, P.C. ) 
conduite par M. Pierre Mauroy 
ou liste de la majorité présiden- 
tielle conduite par M. Norbert 


Ségard ?», M. Mauroy obtient 
53 des suffrages, contre 47 *Ti 
à M. Ségard. 

En remettant ce document à 
la presse, jeudi 4 novembre, 
M. Mauroy a déclaré : « Ces chif- 
fres traduisent la réalité lilloise, 
ce qui explique le calme Olympien 
que je garde devant la campagne 
menée a V esbroufe par M. Ségard. 
Le secrétaire d’Etat, par son seul 
argument qtâ est une discrimina- 
tion à fégard des communistes, 
pratique un racisme politique dé- 
passé. Le vrai débat démocratique 
doit s'installer autour de la fable 
du conseT municipal avec les re- 
présentants de toutes les ten- 
dances de l’électorat UOois. Mais 
des listes bloquées pour les villes 
de plus de trente mille habitants 
s’y opposent („). Si runion de la 
gauche était au pouvoir, la pro- 
portionnelle serait appliquée, et 
M. Ségard pourrait être au conseil 
municipal de Lüle dans la mino- 
rité avec tous les autres, s 


GEORGES SUEUR. 


A Marseille 


M. Marcel Pujol (app. Ü.D.R.) 
conduira les listes de la majorité 

- De notre correspondant régional 


Marseille. — Les responsables 
de L'association Majorité-Mar- 
seille -Avenir ont annoncé, jeudi 
4 novembre, que la majorité serait 
conduite dans cette ville lois des 
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VIVEZ CHEZ TOUS 
COMME AL’HOTEL 

Bien plus qu’un très bel appartement la Résidence-Club de 
Neuilfy vous offre une certaine façon de vivre. Les services 
qu’elle offre sont adaptés, aux besoins de notre époque : 
personnel d’accueil pour la réception, service de repas 
dans la salle à manger ou dans votre appartement; 
standard téléphonique pour prendre les communications, 

. service d’assistance médicale avec infirmières et bien 
d'autres commodités appréciables comme celle de 
recevoir vos amis dans une petite salle à manger avec le 
concours du traiteur de la Résidence. 

Dans les années à venir, cette formule de Résidence-Club se 
généralisera car tous ceux qui, les premiers auront connu 
la satisfaction d'y vivre, en serontles meilleurs 
propagandistes. Ce sera donc un placement sûr. 

KESU)Ei\CE CUJB DE mJDÆT 

137-145, avenue du Roule - 92200 Neuilly 

UN PERSONNEL STYLÉ 
A VOTRE SERVICE 
TOUTE L’ANNÉE 

Envoyer votre carte de visite à 
Monsieur Daniel FEAU 
132, Boulevard Haussmann 
75008 Paris. TéL : 522.1339 

'D.FEAIJ' 

Sdçparternenb-^ 

Réalisation SOFAP 
BtSOGEPROM. 



prochaines élections municipales 
par ML Marcel Pujol, député (app. 
UDJL) des Bouches-du-Rhône^ 
élu en mars 1973 comme sup- 
pléant éventuel de M. Joseph Co- 
mlti et entré à l’Assemblée na- 
tionale la même année lorsque 
celui-ci avait été appelé au gou- 
vernement iwtwtwp ministre chargé 
des relations avec le Parlement. 

M. Pujol sera personnellement 
candidat dans le premier secteur 
(l ar et 4* arrondissements) qui 
correspond en partie à la première 
circonscription, dans laquelle 
M. Comitï l’a emporté en 1968 et 
1973. Trois autres formations : le 
parti radical, 1e Mouvement démo- 
crate socialiste de France 
(MJXSLF.) et le Parti des forces 
nouvelles, ont, d’autre part, 
adhéré à l’association Majoritè- 
Marsellle-A venir, qui avait été 
créée le 15 février 1976 par les 
représentants de fU-DJL, des RX 
et du Centre des démocrates so- 
ciaux. 

L’accord sur la personne de 
M. Pujol est intervenu après une 
longue négociation. Pour affronter 
M. Gaston Defferre, maire de 
M a rseille depuis vingt-trois ans , 
certains responsables locaux au- 
raient souhaité bénéficier du ren- 
fort d’une personnalité de noto- 
riété nationale. Le nom de 
M. André Turcat, premier pilote 
de Concorde, né à Marseille, avait 
été cité. La candidature d’une 

r isonalité locale, n’appartenant 
aucun parti, notamment celle 
du doyen de la faculté des 
sciences d’Aix-Marseille, avait été 
aussi envisagée. M. Joseph Comiti 
ayant fait connaître son désir dé 
se tenir à l’écart des municipales 
et M. Jean Chélini, adjoint au 
maire de Marseille et membre du 
secrétariat national du Centre des 
démocrates sociaux, ayant égale- 
ment renoncé, la meilleure candi- 
dature devenait, en définitive, 
celle de ML Marcel PujoL 
Des listes s Marseille- Avenir > 
seront présentées Anna cha cun des 
huit secteurs de la ville, mais leur 
composition n’est pas définitive- 
ment fixée. Des arbitrages seront 
nécessaires dans les premier et 
quatrième secteurs, considérés 
comme les plus favorables à la ma- 
jorité. 

Les raisons pour lesquelles 
M. Joseph Comiti a renoncé à se 
présenter sont à la fois < profes- 
sionnelles et politiques ». L’ancien 
ministre a repris depuis plusieurs 
mois ses fonctions de chef du 
servies de chirurgie générale A 
l’hôpital de la Conception, et il 
ne cache pas que son principal 
objectif est constitué par les 
élections législatives de 1978. 

G. F. 


• A Tourcoing (Nord), le maire 
sortant, ML René Leeoeq (DJJJU, 
ne se représentera pas aux élec- 
tions municipales de mais 1977. 
C’est ML amrt Blsjy. député 
UJD.Ru. qui sera la tête de liste 
de la majorité. — (Corresp.) 

0 A Vüleneuve-d’Ascq (Nord), 
le maire sortant. ML Jean Des- 
marets, sénateur (C.NXÎ. ne se 
représentera pas. Une liste 
d’union, qui ne prendra pas l’éti- 
quette de « majorité présiden- 
tielle a, sera conduite par M. André 
Vandermaxlière, actuel adjoint au 
maire. — (Corresp.) 

• Les jeunes démocrates so- 
ciaux de Paris ont annoncé le 
jeudi 4 novembre leur intention 
de soutenir M. Albert Brtmo can- 
didat centriste à l’élection légis- 
lative partielle de Paris contre 
M. Jean Tiberi (üLDJEL). Le bu- 
reau politique du CJXS. avait 
confirmé quelques heures aupara- 
vant son soutien à ML Tiberi et 
constaté que M. Brima «par son 
comportement s s’était « exclu de 
lui-même » du CJ3B. ML Marcel 
QuereuH, suppléant de M. Brime, 
avait, de son côté, été exclu de la 
Fédération nationale des républi- 
cains Indénendants oui confirmait 
elle aussi son appui au candidat 
UJ5Jt 
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L'AFFAIRE DASSAULT 


Mandat parlementaire 
et responsabilités industrielles 


Un haut fonctionnaire, juriste, 
oui nous demande de ne révéler 
ni son nom ni sa Qualité, nous a 
adressé ta lettre suivante : 

L’incompatibilité morale du 
mandat parlementaire de 
M. Marcel Dassault avec ses acti- 
vités privées me paraît également 
exister sur le plan juridique. En 
effet, l'article LO 146 du code 
électoral (dans la r édact ion résul- 
tant de la loi organique du 
24 janvier 1972) édicte l’Incompa- 
tibilité du mandat, parlementaire 
avec certaines fonctions de di- 
rection dans les sociétés « dont 
l’activité consiste principalement 
dans l 'exécution de travaux, la 
prestation de fournitures ou de 
services pour le compte de l’Etat— 
ou d’un Etat étranger s Qes mots 
« Etat étranger » ont été intro- 
duits par le Sénat à la suite d’un 
amendement du sénateur socia- 
liste Le Bellegou). Or telle est 
bien l’activité principale des so- 
ciétés possédées par Marcel Das- 


sault qui vendent des armes 
l’Etat français et aux Etats 
étrangers, . 

Il est vrai que Marcel Dassault 
n’occupe officiellement aucune 
des fonctions de direction énu- 
mérées par le l ,r alinéa de l'ar- 
ticle LO 146. D’après le Whtfs 
Who f édition 1975-1976), il n’est 
officiellement que « directeu 
technique b de la société Avions 
Marcel Dassault. Mais □ s’agit là, 
d’un artifice, pour éluder l’appli 
cation de la loL Dassault 

affirme publiquement qu’il dirige 
et possède, seul, ses différentes 
affaires. Dès lors. Il tombe sous 
le coup des dispositions du der- 
nier alinéa de l’article LO 146 
qui est formel : « Les dispositions 
sur l'Incompatibilité sont appli- 
cables & toute personne qui. di- 
rectement, ou par personne inter- 
posée exerce en fait la direction 
de l’une des sociétés td -dessus 
visées. » L’Incompatibilité est 
donc flagrante. 


Le service des gardes-côtes américains 
a retenu l’offre de Dassault-Breguet 
pour moderniser sa flotte d’avions 


Au terme d’une compétition qui 
a opposé, durant plusieurs mois, 
sept constructeurs d’avions (la 
Monde du 21 juillet), le service 
des gardes -côtes améri cains a 
retenu l'offre du groupe privé 
Dassault-Breguet de remplacer ses 
avions Albatros, de surveillance 
maritime à moyenne distance, par 
des biréacteurs dérivés de l’avion 
d’affaires Falcon-20. Le marrhé 
est de quarante et un avions au 
total L’appareil, dénommé Fal- 
con 20-G, était en concurrence 
avec cinq modèles américains et 
avec un avion ouest-allemand. 

Lors d’un premier examen tech- 
nique, les gardes -côtes américains 
ont estimé que le Falcon 20-G 
correspondait aux spécifications 
exigées. Cet avion doit recevoir 
deux réacteurs américains G&r- 
rett ATF-3 qui lui donnent, A 
consommation égale, une vitesse 
accrue de 10 % et. un rayon d'ac- 
tion amélioré de 925 kilomètres 
par rapport aux performances de 
la version actuelle Falcon -20. 
Cette semaine, les gardes -côtes 
américains ont, en outre, abouti 
à la conclusion, lors d’un second 
examen financier, que les sou- 
missions du groupe Dassault- 
Breguet étaient les mains élevées. 

Selon des Informations de 
source américaine, le Falcon 20-G 
représente un programme de 
225 millions de dollars (environ 
1140 millions de francs), alors 
que les propositions américaines 
et ouest-allemandes se répartis- 
salent entre 264 et 232 million» 
de dollars selon les avions. 

Pour que ce contrat soit défini- 
tivement conclu, U faudra néan- 


moins attendre quatre-vingt-dix 
jours, le temps que se donne, 
légalement, l’administration pour 
autoriser ou dénoncer, éventuel- 
lement, l’achat aux Etats-Unis de 
matériels de conception non 
américaine. En effet, le Buy Ame- 
rica Act contraint un client, aux 
Etats-Unis, & donner la priorité 
— A conditions financières et 
techniques égales — à l’achat 
d'un produit américain. Le fait 
que le Falcon 20-G ne soit pas 
une production entièrement amé- 
ricaine pourrait jouer si défaveur 
du choix de cet avion par le ser- 
vice des gardes -côtes. 

On fait toutefois remarquer, 
dans les milieux Industriels fran- 
çais. que le Falcon 20-G sera 
assemblé dans des usines que pos- 
sède, à Little-Rock (Arkansas), la 
société Falcon Jet Corporation, 
une entreprise de droit américain 
au .capital, de 10 131 000 dollars 
(environ 50 millions de francs) 
partagé à égalité par la compa- 
gnie aérienne Pan American et 
Dassault-Breguet. D’autre part, 
des équipements américains — 
l’électronique de bord de Collins 
et les réacteurs de Garrett — 
entrent pour 36,4 % dans la 
composition de l’avion. 

Au début du mois d’octobre, le 
groupe Dassault - Breguet avait 
vendu trois cent soixante-dix 
biréacteurs d’affaires Falcon-20 
(dont deux cent quatre-vingt-huit 
aux Etats-Unis) et cent sept 
biréacteurs d’affaires, plus légers, 
Falcon-10 (dont quatre-vingt-dix 
aux Etats-Unis), il attendait la 
décision des gardes-côtes améri- 
cains pour Noël ou le début du 
mois de Janvier 1977. 


lettre ouverte à 
roche -bobois 

Messieurs, 

Votre catalogue 1977 vient de paraître.-' certaineacnt 
un crcneæut dans le aonde du nobilier c. . j.poroin. 
J'espAre y découvrir des idéea nouvelles e: y trouver 
des cxaaples et des conseils de décoration. 

J'ai bien noté qu'il ne serait rexis cracicuserscnt dans 
les Bagaaina R3CHS-30LC1 S. Ce pendant, Je souhaite que 
vous me le faaaioa par venir. Ci- joint 7 Troncs en timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) que vous ne reabour- 
serez en cas d'achat. 



POINT DE TUT 


Une situation inacceptable 


A U moment où se discute à 
l'Assemblée nationale le bud- 
get de Ut défense pour 1977, 
tandis que, dans la presse, s'étale 
un scandale concernant un cons- 
tructeur privé qui propose lui-même 
au gouvernement de le nationaliser, 
et alors qu’au même moment le 
secteur nationalisé de notre Industrie 
aéronautique se trouve dans de 
graves difficultés, te pays ne saurait 
se satisfaire de vagues explications 
techniques sur les erreurs qui ont 
conduit à la situation actuelle ni de 
promesses qu’à l'avenir ces erreurs 
ne seront pas renouvelées. 

Une explication claire doit être 
donnée à l'opinion publique, qui 
désire comprendre comment l'Indus- 
trie nationalisée est quasiment en 
faillite tandis que le groupe privé 
Dassault réalise des bénéfices consi- 
dérables avec une apparente facilité. 

Il serait malhonnête de laisser 
croire que la nationalisation conduit 
fatalement une entreprise à la décon- 
fiture ; la SALCLF., l’ED.R. quand le 
gouvernement ne leur joue pas un 
mauvais tour, contribuent à l’expan- 
sion économique et à la prospérité du 
pays. 

Le personnel de la Société natio- 
nale industrielle aérospatiale, la 
SNIAS, est dans son ensemble aussi 
compétent et méritant que celui de 
Dassault et II ne faut pas qu’il fasse 
les frais d’une opération politique 
malhonnête de J'Etat-U.D.R. qui res- 
semble fort à un complot visant à 
déconsidérer le programme de natio- 
nalisations de l’opposition : * La 
preuve qu'l! ne faut pas nationaliser 
Dassault, c'est que la SNIAS perd 
de rargent alors que Dassault en 
gagne— - 

Il est bon de rappeler publique- 
ment que, depuis 1947, date où notre 
industrie aéronautique s’est relevée 
de la guerre, Dassault n’a eu qu'un 
seul patron, M. Marcel Dassault et 
que ce patron, à la fols député et 
bailleur de fond du gaullisme, s’est 
comporté: au cours des quinze der- 
nières années, sous l’humble étiquette 
de « conseiller technique > de sa 
société, non seulement comme le 
patron «de fait » de son entreprise, 
mais aussi comme le véritable - mi- 
nistre . de üelr ». A la foie juge et . 
partie, législateur et client de l'Etat, 
il s'est peu & peu imposé comme 
fournisseur exclusif des armées en 
avions de combat 

Un accord secret 

Il faut rendre à M. Marcel Dassault 
cette justice qu'il n'a pas. tellement 
caché son jeu, puisqu'il a vendu à 
prés de cinq cent mille exemplaires 
une petite autobiographie assez révé- 
latrice, - encore qu'il art passé eoua 
silence les erreurs magistrales qui 
auraient pu ternir son image de 
marque de génial Industriel au flair 
Infaillible : Il n'y a pas si longtemps 
qu'il annonçait une production de 
mille cinq cents Mercure, avion dont 
la production s'est limitée à dix 
exemplaires ; pour le Mystère 20, 
dont II tire tant de gloire, j'ai dû lui 
faire un peu violence pour qu'il ac- 
cepte de le proposer à la Pam Am et 
J'ai payé mon insistance d'un licen- 
ciement signé par lui-méme un mois 
après la conclusion d’un contrat de 
cent soixante appareils. J'ai payé 
char pour avoir le droit de contester, 
son flair commercial dès qu’il s'agit 
d'autre chose que- d’arracher un 
marché de l'EtaL Les faits sont les 
faits. 


par BERNARD WAQUET (*) 


Peu de gens se souviennent que 
la disparition du bureau d'études 
« avions militaires » de la SNIAS 
(anciennement Sud-Aviation) a résulté 
d’un accord secret Dassauft-Hérell, 
accord qui prévoyait d'ailleurs que. 
pour le Mystère 20. la société natio- 
nale et la société privée étaient des 
partenaires égaux, alors que, dés le 
premier contrat, la société nationale 
a été ravalée au rang de sous- 
traitant et que. A la suite d’un contrat 
léonin, le sous-traitant a perdu de 
l'argent è produire des cellules dans 
son usine de Saint-Nazaire- Voilà 
d'autres' faits authentiques. 

On n’a pas le droit d'imputer à -la 
SNIAS les erreurs apparentes dont 
l’Etat porte lut-même la rasponsabilté, 
par exemple : 

— La non-exploitation du succès 
Initial de la Caravalle ; 

— L'échec commercial d’un trans- 
port supersonique, Concorde, dont 
la qualité technique est évidente et 
reconnue par tous ; 

— L'échec technique et commer- 
cial du Corvette ; 

— Le lancement trop tardif de 
l'Airbus. 

Pour des raisons de prestige na- 
tional dont l'Etat est seul comptable, 
on a voulu lancer Concorde à tout 
prix et l'Etat s‘est un peu menti à 
lui-même dans des conditions qui 
seront éclaircies un jour. 

Il ne faut pas venir nous raconter 
maintenant que l'échec commercial 
de Concorde résulte de quelques 
manœuvre. d'Américains, d’Anglais, 
de Chinois peut-être. M. Marcel 
Dassault, en privé, ne cachait pas 
son scepticisme sur l'avenir de 
Concorde, mais (1 n’a pas cru bon 
de tirer la sonnette d'alarme. H a 
laissé son am] M. Jean-Jacques 
Servan-Schrelber jouer le mauvais 
rôle de Cassandre. 

On a joué, sans se soucier des 
lois de l'économie libérale, dont on 
se dit partisan, le sort d’une entre- 
prise nationale majeure, alors que, 
dans le môme temps, on mettait . 
sans compter les deniers de l'Etal au 
service d’un constructeur privé s’en- 
richissant, grâce aux ventes à l’étran- 
ger autant qu'à fa défense nationale, 
d’avions sur lesquels il n'avait pra- 
tiquement pris aucun risque. 

Voilà ce qui, année après année, 
nous a conduit è ta situation actuelle. 
Cela est inacceptable, et le pays doit 
être Informé. 

Il ne faut pas non plus passer 
sous silence le fait que les sociétés 
'nationalisées ont toujours été consi- 
dérées par le gouvernement comme 
un centre d'accueil pour dee amis 
ou des protégés du régime. Tout le 
monde le saiL. Quand on embauche 
un tourneur ou un Ingénieur d'études, 
on s’inquiète de sa compétence, de 
aa conscience professionnelle; quand 
on embauche un dirigeant on se sou- 
cie, à la SNIAS, surtout de sa 
docilité et de ses relations politiques. 

Il n'est pas exclu dans ces conditions 
que des états-majors pléthoriques, et 
quelquefois médiocres, portent la 
responsabilité de ia déconfiture de la 
SNIAS, male le gouvernement ne 
saurait s’en inquiéter s’il veut prouver 
que la nationalisation est une solu- 
tion funesle. 

(*) Ancien conseiller technique de 
la Société des avions Marcel Dassault,' 
longtemps chargé, avec M. Serge 
Dassault, le fils du constructeur, de 
T exportation des avions militaires et 
civils (Mirage et Falcon-20). 


Je crois que la gauche a raison 
de vouloir nationaliser DaasauÜ et 
de prétendre que cette nationalisa- 
tion n'engendrera aucune catastro- 
phe, dans la mesura où elle gardera 
le pouvoir. 

On ne doit pas dissimuler le fait 
que, pour redresser la situation de la 
SNIAS. on devra prendra des 
mesures draconiennes comme Péll- 
mlnation dee parasites ; c’est à ce 
prix que l’on obtiendra un sffort 
unanime du personne!. 

Quand on entend M. Cavalllé, 
secrétaire d'Etat aux transports et, à 
ce titre, cotuteur avec le ministre de 
la défense de notre Industrie aéro- 
nautique, affirmer avec assurance que 
nous ne risquons paa d’être roulé 
par Douglas MacOonnsIi pour le Mer- 
cure 200, comme nous fûmes roulés 
par Douglas pour la Caravelle, on 
se demande si M. Cavalllé se sou- 
vient des propos Ironiques de M. Mar- 
cel Dassault, à l’époque, qui affirmait 
que jamais Douglas ne ferait d'effort 
pour vendre un avion sorti des car- 
tons d’un constructeur étranger» 

Quand on nous afffnne que la 
SNIAS est le partenaire principal 
du programme Mercure, avec une 
charge de 40 Vo contre SVo à Das- 
sault, on nous trompe ; Il est bien 
connu que ce n'est pas la fabrication 
mais la vents qui permet de dégager 
une marge bénéficiaire. U est cho- 
quant que la SNIAS se retrouve 
pour le Mercure sous-traitant de Das- 
sault comme pour les Mirage et 
Mystère, surtout depuis que la 
loyauté commerciale de Dassault est 
quelque peu mise en doute depuis 
un certain « infarctus du cerveau * 
d’un conseiller fiscal de deuxième 
plan. 

Les malheurs de notre Industrie 
aéronautique sont en grande partie 
Imputables aux manœuvres de 
M. Marcel DaBsauit qu’une propa- 
gande abusive veut présenter comme 
un génial inventeur et un patron 
paternel. 


Si, parce qu'il est député, si, parce 
qu’il a signé un engagement jor 
l'honneur de ne pas enfreindre la loi 
sur les Incompatibilités pariemen- 
taires. si, parce que le Conseil cens, 
tltutionnel lui aurait éventuellement 
donné raison, M. Marcel Dassault est 
une fols de plus déclaré intouchable, 
craignons que dans le pays un sen- 
timent de révolte ne se développe. 

Dons l'Intérêt général, !1 faut natio- 
naliser Dassault et tout de suite. -La 
solution est d’ailleurs très simple j' 
en effet on constate la sous-capit* 
lisation de la SNIAS dont le 
capital est de 497 millions de francs,' 
il suffit de faire une loi de nationa- 
lisation qui prévoit l'absorption de' 
Dassault par la SNIAS ; on créera 
■ ainsi une société au capital ■ de 
990 millions de francs qui prendra 
la quatrième place au plan mondial 
et surclassera General Dynamics ia 
constructeur du célèbre F-15 vain- 
queur du « contrat du siècle ». 

Cette opération ne coûtera presque' 
rien & l’Etat, puisque, par une petite 
augmentation de capital de la SNIAS 
avant l'absorption, l'Etat pourra dis-' 
poser de plus de la moitié du capital 
final. Quant à M. Marcel Dassault, 
il n’aura pas même le droit de veto 
et par conséquent. Il aura Intérêt à 
ce que la nouvelle SNIAS soit pros- 
péra, s’il ne veut pas ruiner les 
efforts de toute sa vie. . 

L'opération ci-dessus d'interdira 
pas la confiscation de la Générale 
Immobilière Marcel Dassault s'il était 
démontré, comme le bruit en a couru, 
que cette entreprise a permis des 
manœuvres frauduleuses j une vaste 
échelle. Cette opération devrait être 
approuvée Immédiatement par Mar- 
cel Dassault, d'autant plus que rien 
n'interdirait â la SNIAS de le nommer 
conseiller technique, comme II en 
a exprimé le vœu. 

Bien ne dit que la majorité accepte 
ma proposition, car elle permettrait 
à la gauche de marquer un point de 
façon spectaculaire, mais dans une 
démocratie pluraliste, on ne peut 
pas faire plaisir toujours aux mêmes. 


M. Héreil: i! n y a jamais eu d'accord 
secret entre Dassault et Sud-Aviation 


Président-directeur gén é ral de 
la Société nationale de construc- 
tions aéronautiques du Bud-Est, 
devenue, par fusion avec la So- 
ciété nationale de constructions 
aêronautlques du Sud - Ouest, la 
nation 


Société 


male Sud-Aviation de 


1946 à 1962, M. Georges Héreil, 
dont le nom est cité dans le point 
de vue de M. Bernard Waquet, 
nous a fait la réponse suivante : 

« Les liaisons entre l'état-major 
de Vannée de l'air et M . Marcel 
Dassault étaient assez étroites 
pour qu’ü n’y ait jamais eu (rac- 
cord secret entre ta société privée 
et Sud-Aviation sur le sort des 
bureaux d'études de la société 
nationale. J'ai simplement cons- 
taté que nous pouvions gagner de 
Forgent avec la construction 
d’héli c opt è res, dont fai créé la 
division de production en 1946; 
avec la fabrication d’engins télé- 
guidés ou spéciaux à Cannes et 
avec la réalisation (Pavions civils 
à Toulouse. C'est le ministère de 
l’air qui a distribué les com- 
mandes militaires à M. Marcel 
Dassault, qui ne voulait pas, du 
reste, étendre ses activités dans 
le domaine dvd. Pendant treize 
années. Sud-Aviation a gagné de 


Forgent dans la construction 
civile .» 

Interrogé sur l’accord entre les 
deux sociétés pour la fabrication 
d’avions d’affaires Mystère 20 , 
M. Héreil. dont M. Dassault dit, 
dans l’hebdomadaire Jours de 
France du 1 er novembre, qnH a 
été s l'un des meilleurs présidents 
de société nationale », nous a 
déclaré : 

c La construction de ce petit 
aman devait se faire à égalai de 
responsabilités entre Sud-Avia- 
tion et la société Marcel DassaulL 
M. Dassault avait mime accepté 
de verser à Sud-Aviation me 
redevance supplémentaire symbo- 
lique, puisqu’il utilisait le prbL- 
erpe des réacteurs à Verrière de 
fuselage, couvert par une licence 
de Sud-Aviation. M. Dassault a 
souscrit à cet accord. Sur ces 
entrefaites, fai démissionné de 
Sud-Aviation, car je ne voulais 
pas fabriquer Concorde. Le géné- 
ral Puget. qui m’a succédé, n’a 
pas voulu être associé avec 
M. Dassault et ü a accepté de 
travailler en sous-traitance. Sud - 
Aviation a alors perdu de l’ar- 
gent. » 


L’Asie du Sud-Est 
via Bangkok. 


Air France va de Paris à .Bangkok et revient de 
Bangkok â Paris avec la fréquence la plus forte et 
la plus régulière. 

Et met à profît, par le jeu de ses correspondances, 
le rôle de plaque tournante de Bangkok dans Je sud- 
est asiatique. 

• Bangkok : direct et quotidien. 

En exclusivité, Air France assure un vol quotidien 
vers Bangkok, avec un retour sur Paris chaque soir 
également 

• De Bangkok : les grandes places écon omiq ues. 

De Bangkok, les hommes d’affaires disposent de 


nombreuses correspondances avec Singapour; Hong 
Kong, Manille, Djakarta, Kuala Lumpur». 

9 A bord : la France. 

A bord cfAir France, le personnel parie français. 
Les repas et Je service sont à la française, les pro- 
grammes musicaux variés, Jes films étrangers dou- 
blés, et les journaux, français ou étrangers, ceux que 
Ton trouve chaque jour sur son bureau. 

Pour être les premiers à découvrir de nouveaux 
marchés en Asie, adressez-vous à votre Agent de 
voyages ou â Air France, téL 535.61.61. 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 
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JUSTICE 


DÉLINQUANCE ET <MASS MEDIA» AU CONGRÈS DE CRIMINOLOGIE 

« Les témoins ne sont pas les coupables 


Caen. — Les a mass media » 
ont-ils une influence sur la 
criminalité ? Le problème n'est 
pas nouveau, fl a été depuis 
> longtemps étudié, Jamais véri- 
tablement tranché. Après la 
première fournée du seizième 

■ 1 congrès français de crtmtnolo- 

v gie, qui a lieu, à Caen du 4 au 

'■<* 6 novembre sur ce thème, les 

conclusions des rapporteurs et 
les débats qui ont suivi n 'ont 
guère apporté de lumière sur 

■ z cette question, tant controver- 

«e. ■ 

'» L’opinion publique est en gêné- 
• 7 - rsj acquise A l’Idée que la violence 
... . transmise par les moyens dlnfor- 
don ou de distraction engendre la 
violence. Cette idée reçue ne date 
‘ ‘ pas d'aujourd'hui puisque, comme 
' X l’a souligné le docteur Yves Rou- 
majon, président de l'Association 
- - française de criminologie, en 1881. 
le café-concert et la presse sont 
déjà accusés c d'avoir une in- 
‘ fluence pernicieuse sur la popula- 
tion ouvrière et d’être. . de vèrita- 
i ‘‘. blés écoles de dévergondage et .de 
■■ mauvais goût ». 

Quelles conséquences peuvent 
r avoir sur l'individu les récits da- 
teurs des aventures de grands 
^ gangsters, les films de violence. 
' :< ies informations alarmistes, ou A 
i- caractère sensationnel, la.drama- 
i ï tisatlon . de . certains événements, 
ou simplement le fait dans toute 
sa sécheresse ? Permettant -Us de 
décharger l’agressivité tout en sa* 
tisfaisant le besoin de rêve ou de 
r : ' grandeur de llndMchv cm sont-ils 
' A l’origine de vocations criminel- 
les ? * ■ 

Les deux thèses ont été longue-* 

. ment développées, mais aucun élé- 
1 ment déterminant n’a pu permet- 
1 ■ tre d’accréditer véritablement le 
:: bien-fondé de l'une ou de l'autre. 
Le législateur a cependant choisi 
depuis longtemps. La loi. du 
29 Juillet 1861 et celles qui ont 
suivi prévoient, en effet un Impor- 
tant dispositif Juridique pour lut- 
-> ter contre l’influence des -mass 
■2 media sur la. criminalité. 

Selon M. Claude Qoudet, sons- 
directeur des affaires criminelles 
„ et des grâces an .ministère de la 
~ justice, représentant le garde des 
r sceaux. Il faut éviter.*, toute ülu- 
" sian sur ^efficacité réelle à long 
î terme de nouvelles interdictions 
.- qui seraient édictées. La voie à 
... suivre n’est pas celle des interdic- 
tions, a ajouté le magistrat. L’nr- 
~ tiste et le Journaliste sont ■ des 


De notre envoyé spécial 

témoins. ~ Jusqu’à preuve du 
contraire, les témoins ne sont pas 
les coupables ». 

Pour le professeur David Vlcto- 
rof f, professeur de psychologie 
sociale à l’université de Caen, si 
k la diffusion de la violence ne 
crée par la délinquance, on peut 
se demander si une telle diffusion 
n’engendre pas des effets moins 
directs, plus diffus et peut-être 
plus insidieux aussi. Cela ne 
produits pas chez l’homme du 
vingtième siècle une sorte d’ac- 
coutumance aux comportements 
brutaux et par là même un 
émoussement de la sensibi- 
lité à l’égard de la souffrance 
d autrui ? » 

les enfante bien élevés 
el les héros agressifs 

À travers un exposé bien argu- 
menté consacré essentiellement à 
la télévision, M. Yves Chiral, res- 
ponsable au service statistique et 
information du Centre de forma- 
tion et de recherche de l’éduca- 
tion surveillée, a démontré que 
personne ne peut avoir recours 
à la ' caution scientifique pour 
prouver les effets des media 
sur la . criminalité, la presque 
totalité des expériences tendant 
A prouver le contraire. . 

. Partant du fait que les crimi- 
nologues ne citent Jamais les 
'mass média dans énuméra- 
tion des causes de la délinquance, 
que la corrélation entra ces deux . 
éléments est un lieu commun, une 
idée reçue, et un cheval de ba- 
taille des « croisés de là morale », 
M. Chiral, citant ODvier Burge- ■ 
Un (U déclare : « Tout se passe si 
beaucoup de nos contemporains 
ne pouvaient parler des mass 
media qu’en termes de censure. 
Les téléspectateurs se demandent 
tTabord non pas si les émissions ■ 
leur plaisent, mais si elles sont 
bonnes pour les autres. » puis, 
analysant les mécanismes des . 
effets de la violence dans les 
moyens d’information, U- réfute 
point par point, à partir d’en- 
quêtes et d’expérimentations , la 
thèse de la corrélation. Aucune 
étude , n’a . pu prouver, ajoute 
M. Chiral, que c les délinquants 
s’identifieront plus aux ■ mé- 
chants .* tes enfants bien élevés 
s’identifient aussi avec les héros 
agressifs ». 

Après l’exposé de . Jean-Marie 


Pontaut, de l'hebdomadaire le 
Point, les débats A propos de la , 
presse écrite ont été précédés du 
rapport d’un étudiant de l*u di- 
versité de Paris- Et sur Libération, 
rapport dont la présentation a été 
écourtée par le président du 
congrès, car il n’était pas prévu 
au programma 11 visait A montrer 
l’originalité de oe quotidien, qui 
consacre 10.2 % de sa surface ré- 
dactionnelle A des rubriques d’in- 
térêt criminologique. 

Au cours des discussions qui ont 
suivi, la presse écrite a souvent 
fait figure d'accusée, rendue cou- 
pable de déformation, de partia- 
lité, de racolage. Les congressistes 
ont fait le procès des grands jour- 
naux d'information, responsables 
pour certains de la création de 
modes dangereuses, telles que la 
drogue. La presse dite s à scan- 
dale » ou celle qui consacre une 
large partie de ses colonnes aux 
faits divers n’a pas été évoquée. 

■ Ne méritaient-elles pas qu'on 
s’intéresse un peu à elles ? Un dé- 
bat mille fois recommencé sur 
lequel plane l'éternel problème de 
la déontologie. Ne convenait -U pas 
également de s'interroger sur la 
nature de la presse, comme l’a 
fait dans son rapport M. Yves 
Chiral :. « L'effort des mass me- 
dia est une quête de l’universel ; 
s'intéresser à tout ou périr : cette 
devise explique le choix des 
thèmes factuels d’intérêt général, 
d’âne symbolique correspondante, 
d'un style de lisibilité maximale, 
de la standardisation et 'du 
conservatisme. » 

MICHEL BOLE-RtCH A R D. 

(1) M. Olivier Burge Un est un 
■ sociologue spécialisé dans les commu- 
nications de messe, sa novembre 
1968, en compagnie de H. André 
Burguière, . agrégé drhlstoire, colla- 
borateur de la revue m annales, 

11 avait animé une série d'émissions 
sur les sciences de l’homme à 
France-Culture. 


SUICIDES DE DÉTENUS 


Un détenu âgé de vüigt-deux ans, 
U. Francis Daomoat, a été trouvé 
pendu, mercredi 3 novembre, peu 
avant minait, dans sa cellule de U 
maison centrale de Loos, noos Indi- 
que notre correspondant, n s’était 
pendu à un tuyau de chauffage A 
l'aide de la ceinture de son pyjama. 
Erroné le T Janvier 1974 à la maison 
centrale de Salnt-Martln-de-Bé, U 
avait été transféré A Loos, le 21 aofri 
dernier, pour suivre un stage de 

formatl on professionnelle de serru- 
rerie. Faisant robjet de huit condam- 
nation». essentiellement pour vols. 
U devait étTe libéré en 1980. 

Un autre détenu. H. Lucien 
Mornet, vingt-six ans, est mort, le 
il octobre, à l'hôpital des prisons de 
Fresnes, des suites des brûlures qu'il 
s'était occasionnées le 1er octobre 
précédent en mettant le feu A son 
matelas et A ses vêtements. A la 
maison d'arrêt de Fleury-Mérogis. 
Emprisonné depuis le 29 février 1976 
sur décision d'au luge d'instruction 
de Nanterre, pour vols qualifiés et 
tentatives d’homicides volontaires, 
M. Mornet a laissé uue lettre dans 
laquelle U annonçait son Intention 
de se suicider. 

Trente-six détenus se sont suicidés 
dans les prisons françaises depuis le 
début de l'année. En 1975. on en 
comptait quarante-quatre à la même 
époque. 


APRES PEUX SEMAINES DE GR ÈVE DE LA FAIM 

Les a‘nq détenus corses incarcérés à Lyon 
sont hospitalisés 


O Le procès des anciens diri- \ 
géants de la banque Saint-Phalle. 
— Les magistrats de la onzième 
chambre correctionnel le de Paris 
diront le 10 décembre prochain, si 
MM. Alexandre, Jean-Vincent et 
Edouard de Saint-Phallfi, ainsi que 
M. Fernand de Drouas et Phi- 
lippe de Sancy, se sont rendus 
coupables des diverses Infractions 
financières qui leur sont Imputées 
et pour lesquelles ils ont comparu 
les 28 et 29 octobre ainsi que les 
2. 3 et 4 novembre (le Monde du 
30 octobre). 


M. AMBROISE MONOD 
EST CONDAMNÉ 
. POUR UNE CARICATURE 
INJURIEUSE ENVERS L'ARMÉE 

La dix-septième chambre cor- 1 
rectionnelle de Paris s’est pro- 
noncée. jeudi 4 novembre, sur le 
cas de M Ambroise Monod, pour- J 
suivi pour injures envers l’armée 
à propos d'un tract intitulé I 
« Campagne contre la justice 
müitaire », dont il s’est reconnu 
responsable et qui fut diffusé à 
Paris en juin 1975. 

Le tribunal a relaxé le prévenu 
pour le texte même du tract, car 
U s’agit, remarque le jugement, 
d'allusions critiques A des faits 
déterminés, qui ne sont pas 
« constitutives du délit d’injure ». 

En revanche. ML Monod est 
condamné à 1 000 francs d'amen- 
de pour une caricature représen- 
tant, au verso du tract, un offi- 
cier incapable de s'exprimer de 
façon correcte, avec cette légende : 

« Les tares de la justice plus 
les tares de Varmèe, ça fait 
beaucoup. » 


Les cinq auto nom raies corses en- 
core détenus A la prison Saint-Paul 
de Lyon pour leur participation pré- 
sumée au plasticage, le 7 septembre 
damier, d'un Boeing-707 d'Afr France 
sur l'aérodrome d'Ajaccio, ont été 
conduils. Jeudi 4 novembre, au service 
des urgences de l'hôpital Edouard* 
Herriot. Selon le docteur David, 
chargé d'une expertise par le juge 
d'instruction, leur état de santé, dû 
à la grève de la faim qu'ils obser- 
vent depuis le 21 octobre, est incom- 
patible avec leur maintien en déten- 
tion. La magistrat. M. Gilbert Thlney, 
a signe, le 4 novembre, les cinq 
ordonnances de mise en liberté, mais 
le parquet ayant interjeté appel, ta 
chambra d'accusation devra statuer 
dans un délai de trente jours. Un 
sixième détenu. M. Ange-Marie Ra- 
nucci, avait été libéré pout raisons 
de santé la 3 novembre. 

Le 2 novembre, quatre des détenus 
— MM Toussaint Pantalon!, Domi- 
nique Caprelti. Dominique Allonsl et 
Toussaint Armani — avaient adressé 
au directeur de la prison Saint-Paul 
une lettre dans laquelle Ils écrivaient: 
» Noua savons que nous sommes 
incarcérés uniquement parce que 
nous sommes autonomistes. C’est 
pour cela que noua sommes prêts à 


mettre notre vie en leu. Nous avons 
décidé de nous laisser mourir dans 
notre cellule. - Refusant désormais 
tout contBCt avec l'extérieur et toute 
absorption d’eau, ils concluaient : 
« Que chacun prenne ses responsa- 
bilités, nous, nous prenons les 
nôtres. » 

Les derniers jours ont, d'autre part, 
été marqués par plusieurs attentais 
en Corse. A Pletranera. près de Bas- 
tia. une charge a explosé, au cours 
de la nuit. du 3 au 4 novembre, devant 
le garage particulier d'un rapatrié 
d'Afrique du Nord, M. Pierre Jarzac, 
qui avait déjà été visé par deux 
attentats, les 26 septembre et 3 octo- 
bre, dans sa propriété de Veseovato. 
La nuit précédente, prés de Carbuc- 
cla, à 40 kilomètres au nord d'AJac- 
clo, une décharge de plastic avait 
détruit un pont situé sur ntlnéraire 
du prochain Tour de Corse auto- 
mobile. 

Un comité « Corse-France libre - 
a revendiqué l'attentat, protestant 
contre ('interdiction de participer à 
la compétition faite à un coureur, 
M. Infantès. dont le père, négociant 
en vins à Borgo, est Impliqué dans 
une Importante affaire de fraude 
découverte en février 1974. 


Une déclaration d’un des incnlpés 


M. Ange-Marie Renucci, qui a re- 
gagné la Corse, nous a déclaré, ce 
vendredi 5 novembre : - II n'est pas 
possible que des hommes épris de 
luslice et de liberté acceptent qu’on 
noua traite de cane façon, quel que 
soit notre angagemenr politique. Dans 
une conférence de presse, le 21 oc- 
tobre, nous demandions la désigna- 
tion d’une mission parlementaire, ou 
d'un rassemblement (f hommes de 
bonne volonté, qui Irait enquêter en 
Corse, pas même eut le plan du 
débat politique, mais simplement pout 
se rendre compte des méthodes adop- 
tées à notre égard. Mais, comme on 
entretient autour de nous un • ghetto 
de (information », nofre démarche 
n'a eu aucun écho. 

• De la même manière, après la 
manifestation du 7 septembre, on 


eurall dû. en vertu de rartlcle 214 
du code pénal, arrêter tous les res- 
ponsables du Comité anh'-répress/on, 
organisateur du mouvement, y com- 
pris les membres de la C.FD.7., du 
CID-UNATI et du parti socialiste (qui 
en font aussi partie ). mais on a eu 
peur des répercussions au plan 
national. 

• C’est pour faire éclater ce 
- ghetto », a ajouté M. Renucci, que 
nous avons entrepris une grève de la 
faim. Aujourd’hui, il est de nofor/éré 
publique que nous n’avons aucun lien 
avec r affaire du Boeing. Le coup de 
filet ne visait qu'à démanteler notre 
mouvement-. Nous avons des preuves 
matérielles que cette affaire ne M 
Qu'une provocation, et nous rendrons 
ces preuves publiques dans quelques 
jours. - 


■ dm' 

■At'iôte 





paneme 



Les appartements 1976 

avec encore plus de confort, plus de choix, 
plus d’agrément 

5 PIÈGES 97 MP +21 M? DK BALCON ET LOGGIA 


Les tout derniers immeubles 
2 on 4 étages. 
Grands balcons-terrasses. 


Une yille-jardm bien équipée 
dans un environnement privilégié 


une double exposition. 


Nouvelle tenture 



■ Moquette dans 
toutes les pièces 
elles dégagements 
(6 coloris au choix). 

■ Nouveaux 
paniers Demis 
dans les chambres 
elles dégagements. 


en grès émaÏÏIé 
pour les cuisines 
(3 coloris 
su choixX 


• Salles 
de bains 
décorées. 

i Cuisine enti èr emen t équipée .. 

(grand évier inox, four en castré .grand 

réfrigérateur, lavô-raisselle, hotte aspirante). 

t Nouveaux coloris pour les éléments 
de rangement dans les cuisines 
(3 teintes au choix). 





Ecoles 
et collèges. 


8 piscines-club. 


Dans les deux dernières résidences, 
la plupart des immeubles n'ont que deux étages seulement 

• 

Toutes les pièces ouvrent sur de grands balcons filants 
qui s’élargissent en une vaste terrasse devant le séjour. 



Accès JodU 
grâce au ■ 
dédoubleront 
fi du tunnel 

&■ de Saint-Cloud, • 

g? y?* 53 l’une des meilleures 

r & sonies de Paris. 

Autoroute 
de l’Ouest, 

r ^e ^ deuxième sortie 


Parhj2 

Studios et appartements de 3 à 6 pièces 
- Les appartements-modèles 
sont ouverts tous les jours de 10 à 20 h. 
TéL 9545434 


En voyez ce bon avec votre carte de visite 
au CPH avenue Charles de Gaulle 78150 Le Chcsnay, ° 

qui vous adressera, sans engagement do votre part, ’ 2 

une documentation Pariy 2. 
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SOCIÉTÉ 


ENFANTS D'AUJOURD'HUI 


(Suite de la première page.) 

Du point de vue Intellectuel. 
Il faut savoir notamment que la 
maturation varie avec les âges 
(ton ne comprend vraiment les 
abstractions qtdaprès la puberté ») 
et les Individus, que les progrès 
se sont pas continua et que des 
k talents s apparaissent et dispa- 
raissent™ Or, regrette le profes- 
seur Debré, c toutes ces connais- 
sances n'ont pas pénétré la vie 
scolaire ». 

Comme lui, le docteur Guy Ver- 
meil, pédiatre à l’hOpltal d'Orsay, 
est un ardent défenseur de La 
qualité de la vie de l'écolier et le 
ton de ses accusations est plus 
sévère. H considère notamment 
que si « l'école est devenue une 
garderie c’est qu'eue n’est pas 
capable de faire autre chose dans 
ses locaux que de la g ramm aire 
et du calcul- s « Une bonne école, 
ajoute-t-il, s'estime au nombre 
de fractures J » XI s’agit, certes, 
d'une boutade, mais O est vrai que 
dans bien des cours de récréation 
il est Interdit de jouer ne serait-ce 
qu’au ballon. 

Nécessaire & l'équilibre physique 
et mental, le mouvement spontané 
(qui n'a rien & voir avec l'éduca- 
tion physique et sportive), le Jeu 
— par lequel on « apprend iss 
gestes- de la vie avec plaisir » — 
devraient occuper deux à quatre 
heures dans la Journée de l’en- 
fa nt. E n revanche, d’après les 
observations de plusieurs spécia- 
listes, le nombre d'heures qu’un 
enfant peut consacrer au travail 
scolaire, leçons à la maison 
comprises, varie avec l’âge : 2 à 

3 heures entre 6 et 7 ans, 3 à 

4 heures entre 8 et 9 ans, 4 à 


5 heures entre 10 et II ans. On 
en est loin dans la réalité. Sur 
les G heures passées en classe, les 
récréations sont trop brèves et 
remplies d'interdits. 

L’un des troubles qui en décou- 
lent et dont se plaignent parents 
et maîtres, est le comportement 
« turbulent ». agressif des enfants. 
Curieusement, ces difficultés, 
comme d’autres malaises, dispa- 
raissent souvent pendant les va- 
cances scolaires. Mais, précise le 
docteur Vermeil, < ce sont ces 
enfants-là qui sont normaux. C’est 
la société q ut est malade pour les 
enfants et les rend malades. Ils 
en souffrent très cruellement. 
Pour les tenir tranquilles , on 
invente n'importe quoi, y compris 
les médicaments ». 

Comme lui, Mme Françoise 
Doit o, psychanalyste, considère 
que c les bons en classe sont les 
plus névrosés ». « Les autres, 

ajoute-t-elle, seront plus tard les 
plus créateurs, mais üs seront 
délinquants en attendant, s 
L’école, pour elle, est un a gou- 
lag s, et bien des méthodes n'ont 
pas de sens pour l’enfant, comme 
de « répondre à. la maîtresse ce 
qu’elle sait déjà ». Elle insiste 
particulièrement sur les < centres 
d’intérêt » que l’école devrait pro- 
curer au choix de l’enfant, 
que « le fait de devoir réussir 
absolument ses études doit dispa- 
raitre ». 

Pour bien des spécialistes de 
l'enfance, la « maison des 
enfants », réunissant sous un 
même toit diw-ipiiwww scolaires, 
ateliers, terrains de sport, lieux 
de repos— apparaît comme un 
système souhaitable. 


Le docteur Vermeil va jusqu'à 
établir l'emploi du temps idéal 
dans la maison des enfanta Après 
un petit déjeuner copieux, l'éco- 
lier participerait à diverses acti- 
vités, scolaires notamment. A 
midi, il prendrait son repas cfaea 
ses parents ou à l'école. Puis dans 
l’un ou l'autre de ces lieux. Il 
choisirait librement ses occupa- 
tions : repos. Jeux, mouvement, 
travaux manuels.. H fréquenterait 
cette école tous les Jouis de la 
semaine, mercredi et dimanche 
compris, ces in te r rup tions ne se 
jus tifian t pas dana un système 
de vie ainsi équilibré. De même 
un mois de vacances serait suf- 
fisant et à la date choisie par les 
parents, la maison des enfants 
fonctionnant toute l’annéa 

Trop de vacances? 

Utopique, a priori, cette hypo- 
thèse est en moins absurde 
que l’organisation actuelle du 
tempe scolaire, ainsi que le mon- 
trent bien dés re c herches. Les 
travaux du docteur Magnln, par 
exemple, ont mis en évidence c la 
nocivité des coupures et de la 
non-continuitê dans rorganisation 
de la semaine scolaire. Chaque 
jour de congé s’accompagne d’un 
lendemain d’accommodation et de 
fatigabilité ». Pourtant, cette cou- 
pure reste indispensable tant que 
la Journée scolaire est à oe point 
surchargée que les enfants ne la 
supportent pas plus de deux jours. 
Pour les mêmes raisons, la durée 
disproportionnée des vacances 
scolaires relève de la même absur- 
dité. D’autant plus que dans la 
plupart des familles les congés du 
mercredi, les petites vacances et 


«tm» partie des grandes posent des 

Dxoblèmes rarement résolus. On 
VmrJn» là à des Intérêts qui dé- 
passent largement ceux des en- 
fants, et U est à craindre que pen- 
dant trop longtemps encore l’école 
. ne sait pas faite pour eux. 

Largement imprég né e de la vie 
scolaire, la vie familiale ne satis- 
fait que rarement les besoins qui 
ne le sont pas & l'école. Au 
contraire, les parents ajoutent 
souvent, en toute Innoopncp. leur 
angoisse «uuc difficultés scolaires. 
En cas d’échec, on consulte le 
médecin. Lorsqu’on le peut, on 
c aide » l'enfant à la maison. 

Pas plus qu'à l'école, il ne trouve 
chez lui ou rfgjis la rue la possi- 
bilité de jouer, de remuer, de 
crier, de foire oe qui lui plaît- Les 
conditions de logement et d’envi- 
ronnement notamment, où la vie 
est réglée par des Interdits, pro- 
voquent des contraintes et des 
troubles. 

Une enquête faite par une 
é quip e de pédiatres (2) révèle chez 
les fumnigs urbaines un « mal- 
être subjectif impressionnant ». 
Sur près d’un mini er de personnes 
interrogées, ayant des enfants de 
moins de huit 58 % des mères 
se plaignent d’être fatiguées 
(celles qui habitent un grand en- 
semble davantage que celles qui 
habitent un pavillon) ; 13,5 % des 
enfants de six à huit ans n'ont 
pas de lit individuel, 35 % des 
«mfgntst examinés ont présenté 
des troubles du sommeil ; un sur 
trois des troubles du comporte- 
ment D’après les institutrices in- 
terrogées, 29 % des enfants du 
cours préparatoire prés en te n t déjà 
des difficultés d’adaptation sco- 
laire. 


Interview d’un nouveau venu à l’ordinateur 


‘Â^sesprt^ramroes 
d'applications, l'ordinateur IBM 32* 
est beaucoup plus qu'un outil 



Depuis le début de Pâmée, des entre- 
prises petites et moyennes ont mis en 
place des ordinateurs IBM 32 avec leurs 
programmes -duplications (PNA : Pro- 
grammes Nationaux d’Ap pli cations). Ces 
programmes, après une mise en œuvre 
particulièrement zapîde, permettent aux 
entreprises n’ayant pas l’expérience de 
Tordinüteur, de traiter elles-mêmes, sans 
informaticien, leur facturation, leur ges- 
tion de stock-et leur comptabilité. 

Jean-Marie Darcas, Directeur Général 
-de la société CURVER à Tourcoing, ré- 
pond à quelques questions. 

1 Pouvez-vous noos décrire le cadré de 
vos activités? 

J.-M. Damas : Nous distribuons des 
'produits plastiques fabriqués principale- 
ment par les usines Cirrvcr en Hollande. 
Ici, à Tourcoing, la société, qui est fran- 
çaise et de la dimension d'une P.ME., 
se borne à assurer la distribution de ces 
produits en France. 

Q nels son t ces prod o its?A qui s'adres- 
sçut-Us? 

J.-M. D, : Des produits en plastiqué 
injecté qui s'adressent à deux marchés. 
Des caisses,bac£etbarils pour Had us trie. 
Des produits ptosiques de tous genres 
pour le grand public. Environ 800 réfé- 
rences, en tenant compte des coloris, qne 
nous distribuons à 900 clients réguliers. 


Pourquoi êtes-vons venu à Fbnü- 
riateur? 

J.-M. D.: Vous avez raison de deman- 
der “pourquoi H En effet nos besoins an 
niveau de la simple gestion ne sont pas 
encore considérables. Pour vous d onn er 
un exemple, nous ém e ttons une vingtaine 
de factures par jour (500 par mois) de 
20 'lignes en moyenne. La facturation 
marchait convenablement, mais j’avais . 
besoin de tirer de cette facturation des 
informations qne, seule, la misé sur ordi- 
nateur pouvait m’apporter. 

Pourquoi le 32? Pourquoi les PNA? 

J.-M. D. : Vous savez, je suis français 
mais, à force de travailler avec des'HoIlan- 
dais, je suis devenu comme eux, très' 
économe. J’ai donc cherché systémati- 
quement un ordinateur qui soit à la fois 
très performant et peu coûteux. Quant 
aux PNA, c'est un peu la même chose. 
Pourquoi se lancer dan.g une élaboration 
de programmes-longue et compliquée (et 
donc coûteuse), alors quTBM me propo- 
sait des programmes “prêts-à-gérer” qui 
paraissaient pouvoir s'adapter à mes 
besoins. 

Comment s'est passée la mise en 
place de ces programmes? 

J.-M. D. : L’analyse a débuté en novem- 
bre 75. Fia décembre, on nous a livré 
le 32. En janvier nous avons fait les tests 
du PNA de facturation et en février nous 
sortions les premières factures. C’est 


tout & fait le délai qui m’avait é té annoncé. 

• Quels senties résultats acquis? 

J.-M. D. : Je vous l’ai dît, nos besoins ■ 
à ce mveann’étaientpas criants. Toutefois, 
la facturation traitée par l'ordinateur est, 
après un travail de codification sérieux, 
plus simple et rapide qu’auparavant En 
ce qui concerne la gestion des stocks, la 
différence est égale ment sensible puisque 
nous pouvons connaître maintenant Fétat 
détaillé de nos stocks au jour le jour: Et, 
de plus, nous possédons des informations 
qui nous permettent de faire des statisti- 
ques et d’en tirer des prévisions. Nous 
pouvons faire des plans, ce qui facilite 
considérablement le dialogue avec les 
usines. 

Qui s'occupe de l'ordinateur? 

J.-M. D. : Dès le départ, j’ai formé un 
comité informatique composé de Fassis- 
tant-jnaiketing, du chef comptable et de 
moi -même. Les personnes qui font fonc- 
tionner Forriinateur étaient dqjà dans la 
société. IBM les a formées en quelques 
jours. Elles s’en tirent remarquablement 
Et avec plaisir, je croîs. 

Un dernier mot? 

J.-M. D. :Nous souhaitons des iufor- 
■ mations statistiques plus élaborées snrles 
-comptes de nos clients. Ce sera chose 
faite dans quelques semaines avec la mise' 
en place d’on PNA de comptabilité. Nons 
aurons alors un instrument- de connais- 
sance de l’entreprise complet et efficace. 






Madame Turbot qui était facturiirc est devenue 
opératrice sur T ordinateur 32 après trois jours 
seulement de stase chez IBM. 


Compagnie IBM France. 

Division des Systèmes de Grande Diffusion. 


—«wiwairv 






* Prix de location mensuelle :à partir de 5.236 F TTC. 7 

* Prix de ventera partir de 219JH2 F TTC plus le prix < 

des licences PNA. • 
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Ceux des catégories soclo-pro- 
fessioimeUes défavorisées présen- 
tent le pins de troubles. Mais les 
autres ne sont guère épargnés. Il 
y a. explique le docteur René 
Dlatldne, psychiatre- psychana- 
lyste. de jeunes ménages qui ga- 
gnent tout à fait normalement 
leur vie, mais qui se mettent dans 
des conditions de vie difficiles 
pour payer un appartement- Or 
même améliorées, les « conditions 
du logement n’ant pas entraîné 
une amélioration de la vie fami- 
liale l Au contraire, ce sont des 
lieux fonctionnels, mais qui ne 
sont pas des endroits pour vivre. 
Les architectes font un coin pour 
les enfants, comme s’ils ne de- 
vaient pas bouger ». 

Dans ces conditions, auxquelles 
s'ajoutent la fatigue et le manque 
de disponibilité des parents, l'en- 
fant dérange et est mal toléré par 
les adultes. Four s'en c débarras- 
ser », on a recours à des solutions 
de facilité. On couche les enfants 
tôt, à heure fixe, provoquant sou- 
vent des difficultés d’en dormisse - 
ment et éventuellement d'autres 
troubles. SU est important de 
protéger le temps global de som- 
meil de l’enfant, il Importe au- 
tant, estiment les spécialistes, de 
respecter le rythme de chacun. 

Ce qpl arrange le plus les 
adultes, car les enfants l'accep- 
tait volontiers, c'est évidemment 
la télévision, qui a souvent même 
sa place à table. 

Les spécialistes Insistent davan- 
tage sur la qualité du temps passé 
avec l'enfant que sur la quantité. 
Une heure par jour (non com- 
pris les week-ends) semble un mi- 
nimum, à condition que la mère 
comme le père soient détendus, et 
non pas occupés en même temps 
a d'autres taches. Or, estime le 
docteur Dlatkine, « 20 Ta seule- 
ment des enfants ont des parents 
capables de perdre du temps avec 
eux et avec plaisir ». Cette notion 
est Importante, car les adultes rai- 
sonnent trop souvent en tenues 
de rentabilité, allant sans le savoir 
à l'encontre du résultat recherché. 
Cest ainsi, constate Mme Agnès 
Pitrou, sociologue, qu’une partie 
non négligeable de leur temps est 
consacrée par tes femmes à « l’as- 
sistance aux devoirs scolaires (_) 
ce temps, souvent marqué par le 
conflit, ne serait-il pas mieux em- 
ployé pour des échanges plus dé- 
tendus ? » 

Critiquant abondamment l'ab- 
sence des mères, on oublie trop 
souvent le rôle du père. Sa c dé- 
mission -o pourtant est grave, ex- 
plique Mme Françoise Dolto. H ne 
s'agit pas seulement d’aider la 
mère et de remplir un rôle mater- 
nel à sa place, mais aussi d'être 
« l’initiateur à la responsabilité ». 
Or, précise-t-elle, s on maintient 
l’enfant trop longtemps dans un 
statut infantile » alors que l'àge 
de la s responsabilité de soi » est 
douze ans, et qu’à huit ans un en- 
fant est tout à fait capable d’exer- 
cer un- travail rémunéré, qu’elle 
estime tout à fait souhaitable, 
voire indispensable. 

D’autre part, ajoute-t-elle, si 
l’enfant a peu de relations avec 
ses parents, e c’est d’autant plus 
grave qu’a n'a rien d'autre. Tout 
le social à trouver, c’est celui de 
chacun avec les autres, et Ü ne 
faut pas tout attendre des insti- 
tutions». 

ta démission des assistés 

C'est poser là deux problèmes 
essentiels. D’une part, la commu- - 
nauté — proches parents, voisins, 
quartier, village — a disparu, alors 
qu’elle était si riche pour le déve- 
loppement de l’ enfant . D’autre 
part, avant d’être le. problème des 
enfants, 1’ « irresponsabilité » est 
celui des adultes. Tous les spécia- 
listes le déplorent, certains vont 
même jusqu'à parler de société 
d' « assistés a. Ce climat a, à plu- 
sieurs titres, des répercussions sur 
les enfants, ne serait-ce que parce 
que « le monde de mécontente- 
ment, d’agitation dans lequel ils 
vivent n’est p as apaisant pour 
leur moral», constate le profes- 
seur Debré. 

Attendant tout de la société — 
qui prend déjà en charge la ma- 
jeure partie de la vie des enfanta, 
— les parents démissionnent de 


leora responsabilités lndMdueîtea f 
Et cela, dit Mme Dotto, d'autant 
plus qu’ils militent pour modifier 
cette société. la solution ^ 
réside pas seulement dans un 
changement de système écono- 
mique, les spécialistes en sont ■ 
convaincus, qu'ils soient pessi- 
mistes ou optimistes sur Paveai? 
qui, de toute façon, comportera 
des moments - difficiles. 

La plupart des experts estiment 
impossible de fixer un seuil pour 
évaluer la gravité de tous ces 
phénomènes. Pour le docte® 

Dlatkine, ce seuil « est déjà dé- 
passé, mais tous n’en pâtissent « 

pas de la même façon. Pourtant. , t . 

à l’dge de l’adolescence, ces pro- h fl ■ 

blêmes sont lourds de conté- « £ ! ü V à» J 
qucnce ; tes jeunes ne veulent pas ] H y * 
vivre comme leurs parents, ce 1 ** 
qui constitue un élément dépres- 1 
stf. car üs ne trouvent pas la , « f* 
solution ». Certains se révoltent, i îi y I 
d'autres sombrent dans la délin- J L L V 
quance. ,1» * 

Certes, ce sombre tableau _ ra 

concerne davantage l’enfant des •T - i ? î£ 
villes que celui de la campagne., \ < î * f* * ; 
Encore que certains prouSou' N * i-i 1 * 
leur soient co mm uns, d’autant 1 fc< 4 
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S lus que la campagne a tendance* 
s'urbaniser et que les familles se 
referment sur elles-mêmes 
comme en ville. Sans vouloir m 1 
tirer de conclusion hâtive, une 
enquête effectuée, notamment en 
Lozère, par une équipe du 
C-NJfLS. (3), apporte des éléments 
de réflexion interressonts, sur 
Ve enfant losérten ü’aujour&hi d ». 
« Heureux de vivre, comme tout 
enfant, un peu plus même, plus 
épanoui que d’autres dans son 
milieu, ü est , en fait, moins libre 
que t Vautres , désigné d avance 
pour partir (—). limité dès sm 
jeune âge dans l’expression de « 
personnalité (-.J. Surprotigé par 
son milieu, sur-adaptê a son 
environnement, insêcurisé par le 
monde moderne qui le guette, 
inadapté à la ville : dans ces 
villages de Haute-Lozère, un soir 
de décembre, dans le car glacial 
qui conduit l’enfant à Mende, 
nous ne pouvons plus entendre la 
rumeur parisienne du retour à la 
nature. » 

H apparaît évident que l'époque 
de 1’ « enfant-roi » est révolue, 
comme le note l'historien Philippe 
Arlès, qui se refuse, cependant à 
caractériser la période actuelle 
car le changement a se fait sou 
nos yeux ». Sans préjuger 
l'avenir, on peut penser, comme Ü 
le perçoit, qu’aujourd’hui « la 
femme et l’enfant sont exploités 
et que le moment de leur revandu 
arrive ». 

CATHERINE ARD1TTI. 

Prochain article : 

PÈRE ET MÈRE 
MÊME COMBAT 

par BRUNO FRAPPAT 


(2) c Le jeune enfant et sa mère., 
Leurs difficultés dans le contexte . 
urbain ». Enquête de Jacques Qou- '« 
dard, Lucile Georges-Janet, Alain '* 
Le bas, Henri Lestradet Publiée pu V 
la Caisse nationale d’aUosatlonsi i 
r-miiiiiiM le M 


i s* 


n T S 

U A 


familiales. 

Q) e Enfant en-leu >. Enquête de *£? 
Marie-José Chombart de Laure, ■ 
Philippe Bonn in. Marte Majeur, Il 
Martine Perrot, Martin de la Sou- f 
dlére. Editions du CJ7JLS. I 
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Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 2250F ? 

votre Agent de Voyages te sait, demandez-îui te progr 
complet Camino: des séjours, dans une sélection J hôtels et J lie: 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 2L, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris,. 
téL 755 77S0I3SO355& 

H comprenant transport farislBatunvw et reloux Kôlrl 1 semaine cl Lr an sf eris. 
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Une Yougoslavie 
loin de la côte 


LA SLOVÉNIE 
AVEC 

DE LA TERHE 
AUX SABOTS 


L A voiture allait doucement. Prudem- 
ment Lorsque fêté Slovène n'est plus 
déjà qu’un souvenir , le matin, souvent, 
trouve i son lever des brouillards épais 
enroulés aux sommets, et même eu creux 
des valüès hautes, qui font du pays entier 
un paya masqué, Impénétrable sous son 
masque. Sur feà bords du chemin, des Jar- 
dins déplumés , des carrés de choux, des 
vergers où Fon avait laissé, exprès, semble- 
t-il, tins pomme jaune par-ci par-là pour 
. témoigner de la belle saison envolée. Et des 
termes, assoupies ; derrière' leurs barrières 
de bols, une -mince fumé» eu (oit pour foui 
signe tfe via-. 

Slovénie des champs, des bols et des 
monta. Douce au regard, avec este maisons 
couvertes de vigne-vierge, des bacs lleurls 
A chaque fenêtre, dont on avait gainé de 
plastique les dernières roses pour prolonger 
un peu les beaux lours. Ses séchoirs à loin 
plantés â tout bout de prés, semblables 
sous leur grande toiture i deux pans à des 
chapelles sans fidèles.- Ses chariots tout en 
longueur, que tirent de gros chevaux pla- 
cides, un grelot tintent su collier. 


m La fermière était A son fourneau. - Ce 
brouillard, dit-elle, ça veut dire : l'automne.» 
Parfois. Il se lève, parfois II fait le pares- 
seux, si bien que le soir arrive sans qu'il 
s'en sort allé I » Tous les gens de la terre 
parlent la même langue , laite dos mêmes 
mots — gelées, plu/es, orages, tempêtas, 
rosées, lourrages, récoltes, labours. La cui- 
sine sentait bon la potée de légumes où se 
cachait un Jarret de cochon. 

Mais les touristes de Tété dernier ? « Des 
gens blen-Comme-ïMaut, bien aimables..- * 
Mais encore ? « Eh bien, des Anglais, des 
Allemands, des Français aussi» » Et puis ? 
* Presque toujours en famille» » Un œil 
sur sa marmite. Feutre sur un tout petit 
diable blond. « Non, ce n'est pas mon fils ) 
Mon petit-flls : Je suis une grand-mère » ; 
elle consentait i raconter enfin. Un peu sur- 
prise qu’on puisse s’intéresser à tout cela. 

Les enfanta ? Pour aûr qu'ils sont heu- 
reux Ici. Tout le lour sur les talons des 
hommes, de rétable su poulailler et du 
potager à la grange, et même aux champs, 
aux bols, aux péturages. Las parents, eux, 
c’est autre chose. Un petit sec sur le dos, 
le casse-croûte dedans, et les voilà partis, 
fût le malin, sur les sentiers qui courent la 
forêt, grimpent les pente s, cernent les lacs, 
ils soir les ramène, fatigués, mais bien plus 
affamés encore. 

« Slhrovîtch-» et soupe au lard 

Après, on grimpa b sa suite par une 
échelle de meunier jusqu’aux chambres 
d’hôtes. De petites pièces claires, propres, 
lino au sol, lavabo dans la coin, et, tou- 
jours, une. fenêtre qui regarde, par-dessus 
le jardin de poupée où sèche une lessive, 
du côté de la montagne, de la forêt, parfois 
d’un torrent. «Oh, bien sûr, ça- fait beau- 
coup de travail. l'été, tous ces gBns dans 
la maison, mais nous sommes beaucoup 
de fermiers dans- la région à louer -des 
chambres. Cest le bureau de tourisme- local 
qui nous affecte les clients, perçoit leur dO 
et nous verse notre part. - 
Uéme Fhfver, malgré les frîmes, Il y a 
des candidats, qui savent se contenter du 
petit radiateur électrique d'appoint, voire 
du poêle à bals -qu’on voit dans quelques 
chambres. Et puis, an bas, dans la cuisine, 

. où ronronne Jour, et nuit la grande àulsf- 
nfère, il fera bon, à la veillée (ou les jours 
où la brume ae fait vraiment > paresseuse »), 
entamer la causette. Parier récoltes, 
labours, gelées précoces, potagers et four- 
rage par-dessus une bonne assiettée de 
soupe au lard, entre deux rasades de cette 
sfivovitch, F O au de vie de prune qui laisse 
au palais un goût de verger ensoleillé. 

Mais si Fon n’aime pas les coins de 
fourneau, la soupe épaisse, les chambres 


un peu iraJches, la rustique conversation 
du fermier ? La Slovénie, prévoyant sans 
doute que cela puisse exister, a fout prévu. 
Et a réponse è tout : voua n'aimez pas 
nos fermes ? Qu’à cela ne tienne 1 Nos 
hôtels peuvent satisfaire tous les goûts. 
Du plus simple, qui sali se contenter d’une 
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«pension», modeste mais impeccable, au 
plus snob. Oui : snob, le mot est léché. 
Au pays socialiste de Yougoslavie ? Certes» 

Le Grand Hôtel Toplice tourne vers le 
lac de Bled des façades qui raviront les 
amoureux de Fhûtellerle des années 30 ; et 
regardent de fous leurs balcons un décor 
hii-méme « rétro » è force de ressembler 
trop bien i toutes les cartes postales, gla- 
cées et en quatre cou/surs, qu’on vend Ici. 
En lace, le château des évêques surplom- 
bant les eaux Immobiles du haut de son 
nid d’aigle; â gauche, rétroit Ilot boisé 
où une égll se fait pointer son clocher cou- 
leur de rouille; au fond, la montagne; 
par-dessus, le ciel bleu. Que souhaiter de 
mieux ? Et la dedans vaut le dehors 
concierge affable . et distingué, valets 
empressés,, mobilier cossu,, grand salon 
solennel, bar, chambres princlères. . Une 
autre façon de voir le pays. 

Le voyage aux enfers 

Fiére, et à juste titra, de ses montagnes 
et de ses forêts, comme des souvenirs du 
maquis qui y resteront attachés (les paysans 
Slovènes, tout juste capables, si Ton en 
croit rauteur de Mein Ksmpt, « de casser 
du bois et de puiser de Veau », s’étant 
très tût montrés aussi capables de résis- 
tance acharnée), la Slovénie Test peut-être 
plus encore des fabuleuses entrailles de 
son sol. 

Longtemps ignorées, et même Insoupçon- 
nables , au point qu'elles turent découvertes 


seulement en 1818 par un berger probable- 
ment plus futé que les autres, les grottes 
de Postojna sont é coup sûr F une des 
curiosités naturelles les plus remarquebles 
du monda. Et c’est par millions que se 
comptent aujourd’hui chaque année la nom- 
bre de ses visiteurs. 

Il faut dire que ce voyage au centre de 
la Terre ê quoi elles convient veut d’être 
entrepris. Même s’il commence mollement , 
par un trajet è bord de wagonnets du genre 
chars à bancs, comme on en volt dans tous 
les Luna Park du monde, qui s’enfoncent 
lentement dans d’étroites galeries béton- 
nées du haut an bas. 

Mais tout commence lorsque les voyageurs . 
sont Invités i mettre pied i terre et, quel- 
ques Instants plus tard, à serrer autour de 
leurs épaules les capes de loden louées à 
rentrée en prévision des « averses • Inat- 
tendues que dispense volontiers la voûte de 
roc, éternellement suintante, puis ê suivre 
le guide qui parle leur langue préférée. 

Etrange univers de fiction, où les stalac- 
tites deviennjBnt tuyaux d’orgue et sonnent 
leurs sons clairs ou graves pour peu qtfon 
sache les frapper, juste et sac. Où les 
stalagmites se mettant A ressembler A des 
Glacomettl. Où- Ig plafond de pierre renvoie 
les échos presque è /Infini, tussent-ils ténus 
comme le bruit d’une allumette â demi 
grattée. Où se succèdent la « . Salle des 
congrès », cathédrale de silence, le ' • Pont 
russe », qui jette son arc pur par-dessus 
le torrent où vivent les plus vieux poissons 
du monde, de gros vers pâles , plutôt, qui 
sont, bien sûr, aveugles tfe naissance et 
se nomment p ratées, le « Tartan supé- 
rieur », « la Grotte noire » et celle de la 
Plvka. fa « Grande Montagne »... On reprend 
le train après une petite, heure if enchante- 
ment, soixante minutes au royaume du sur- 
naturel — une éternité, — heureux au fond 
de aol de a’en retourner vers ce bon vieux 
soleil et loin des ténèbres glacées. Vite 
un verre de sllvovitch pour oublier cette 
promenade aux enfers où ne manque que 
le feu ; un autre encore _ 

De nouveau, c'était la campagne Slovène. 
Arrivée sans crier gare, la brume était 
retombés, insinuante, enveloppante, envahis- 
sante, qui taisait les termes Indécises, les 
gens et les animaux flous, les arbres Impal- 
pables. 

« II y e des Jours, vous savez, elle fait 
sa paresseuse », avait dit la fermière. Et 
le soir était venu sans qu’elle s’en soit 
allée. Cela voulait dire : Fautomne. Mais 
nous étions prévenus. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

★ Office de tourisme de Yougoslavie : 
31. boulevard des Italiens. 75002 Paris. 
Tél. : 223-10-59. 




AUSTÉRITÉ ? 


M. Jacques Médecin, secrétaire 
d'Etat au tourisme, venu récem- 
ment assister au congrès de la 
Confédération pyrénéenne qui réu- 
nissait, à Toulouse, des spécia- 
listes de la montagne aussi bien 
que des maires, des syndicats 
d'initiative, des hôteliers et des 
médecins d’établissements ther- 
maux, a précisé que « le bud- 
get 1977 de son ministère est en 
augmentation de 30 % environ 
sur le précédent, mois il a souli- 
gné que l'effort porterait, dans 
les mois à venir, sur le tourisme 
social, dont les crédits qu'on en- 
tend lui consacrer dépasseront les 
50 % par rapport à l'année 
écoulée ». 

AA Jacques Médecin s'est en- 
core expliqué sur les mesures qu'il 
entendait prendre quant à la pré- 
servation du milieu rural, en as- 
surant un meilleur rapprochement 
des citadins et des campagnards 
de toutes les catégories socio- 
professionnelles. 

Le secrétaire d'Etat devait dé- 
clarer « L'austérité voulue par 
le plan du premier ministre ne 
doit pas nécessairement aboutir 
aux sacrifices. Le tourisme fran- 
çais veut, au contraire, intensifier 
ses efforts sur les marchés les 
plus rentables. » 

Austérité. On sait depuis quel- 
ques années que les Français ont 
pris l'habitude de 'consentir des 
efforts dans bien des domaines, 
mois de garder intact le poste 
budgétaire réservé aux vacances. 
La saison -des sports d'hiver qui 
va s'ouvrir et où, dit-on, la vie 
est devenue chère sera un bon 
test pour vérifier si cette ten- 
dance à tout sacrifier aux loisirs 
se confirme ou si les recomman- 
dations du premier ministre trou- 
veront un terrain sur lequel elles 
pourront s'employer. 


Littoral 


Hôtellerie 


Aides 
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L'automne et ('hiver sont des périodes tout à 
fait favorables pour profiter pleinement de 
cette belle et toute petite île (20 km sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Guif stream). 
Les 75 000 habitants de. ce -curieux petit Etat 
indépendant — situé à 20 tan des côtes fran- 
çaises mais rattaché à la Couronne d’Angle- 
terre — seront heureux de vous faire partager 
leur joie de- vivre- Les petites pensions voi- 
sinent avec les hôtels confortables et les 
palaces de très grand luxe (dîner dansant 
habillé)» • - 

Vous apprécierez lé calme, la nature, la mer, 
la campagne, mais aussi les multiples distrac- 
tions, les pubs.» et, dans la capitale Saint* 
Hélier, un shopping détaxé à faire rêver. 

Jersey vous attend dès demain. C’est la bonne 
idée pour.un long week-end. 



PROPRE 
MAIS CHER 

L A population des communes 
touristiques augmente l'été 
dans des proportions consi- 
dérables, et les petites villes de la 
côte ont à faire face à des besoins 
que leurs ressources, bien sou- 
vent, ne peuvent satisfaire. Atnsd. 
par exempte; de l'entretien et du 
nettoyage des plages. Pour allé- 
ger ce fardeau, nombre de com- 
munes côtières souhaiteraient que 
, la rémunération du personnel re- 
quis à cet effet soit prise en 
charge, par l’Etat. 

Ce n’est pas l’avis du gouverne- 
ment qui, dans une réponse orale 
è M. Michel Sainte-Marie, député 
de la Gironde (PJS.), a fait sa- 
voir qu’il n’était nullement ques- 
tion. pour l’instant, de modifier 
les dispositions légales en vigueur. 
L’entretien, le nettoyage et la 
surveillance des plages relèvent 
en effet des pouvoirs de police 
conférés aux maires d’après le 
code d'administration communale 
Et, si le gouvernement met à la 
disposition des maires des person- 
nels da police ayant la qualifi- 
cation de « maître nageur sauve- 
teur », les collectivités locales 
sont tenues néanmoins de rem- 
bourser à l'Etat les frais de mis- 
sion de ces personnels. 

Ce refus d’aider davantage les 
communes ne devrait pas avoir 

de conséquences fâcheuses sur la 
sécurité des côtes administrées 
par des municipalités aux res- 
sources insuffisantes. Peut-être 
peut-on craindre tout au plus que 
ces dernières réduisent leurs frais 
d’entretien et de nettoyage. 

Qu’une telle demande oit pu 
être formulée, que des maires en 
arrivent à vouloir abandonner 
une partie de leur pouvoir au 
bénéfice de l’Etat, voilà qui met 
en évidence, en tout cas, les dés- 
équilibres que peuvent provoquer 
dans la gestion d’une petite com- 
mune un apport important de 
population saison n ière. Cela 
prouve d’autre part que les aides 
et subventions de tous ordres ac- 
cordées aux municipalités dites 
• touristiques » ne compensent 
pas toujours l'inconvénient ma- 
jeur de ce gonflement démogra- 


LE LÏCEE 
PLEURE PARIS 

L E « cadeau » que l'Etat vient 
de lui faire, quelques 
semaines après qu’elle eut 
fêté son quarantième anniver- 
saire, l’Ecole hôtelière de Paris 
s’en serait volontiers passé, te Mise 
en péril », « mpwi»* d’abandon s, 
« condamnation à mort pro- 
chaine » : c'est en ces termes 
qu'on s'accorde, rue Mêdéric — 
siège du lycée- technique Jean- 
Dro nanti, — à qualifier la décision 
du ministère de l'éducation de 
transférer & S alnt- Quentin ~en- 
Yvelines pour la rentrée scolaire 
de 1978 l’établissement qui devien- 
dra lycée d’Etat. Ce qui signifie 
ne plus utiliser dès lots les ins- 
tallations parisiennes existantes, 
mais, pis encore, supprimer du 
même coup — et totalement — 
l’enseignement hôtelier national 
dans l'académie de Paris, lais- 
sant A l'enseignement privé un 
c monopole » de fait en la matière. 

Lycée technique hôtelier de- 
second cycle, doté de classes die 
supérieurs, le L.TJH. a 
pour objectif la formation de trois 
catégories de personnels de rhô- 
tell erie et de la restauration, exé- 
cutants qualifiés, cadres de . maî- 
trise et cadres moyens. Son ensei- 
gnement se situe donc & trois 
niveaux : pour tes exécutants 
qualifiés, préparation an brevet 
d’études professionnelles (BEP) 
en options cuisine ou restaurant ; 
pour les cadres de maîtrise, pré- 
paration au brevet de technicien 
de l’hôtellerie (B.TJL) ; pour les 
cadres moyens, enfin, préparation 
au brevet de technicien supérieur 
d'hôtellerie CB.Tfi.1.. 

Dispensant un enseignement 
gratuit, l’école fonctionne avec 
un personnel d'administration et 
d’enseignement publics, nommé et 
rémunéré par l’Etat Elle possède 
toutefois un statut particulier, 
celui, des s écoles de métier», dont 
elle est l’une des dernières repré- 
sentantes dans la capitale; les 
écoles Boulle et ESttenne ayant 
été nationalisées. 

J.-M. D.-S. 

(Lire la suite page 17J 


LES SUBVENTIONS 
D’UN PAUVRE 


E N 1 1975, les caisses d’alloca- 
tions familiales se sont 
efforcées, compte tenu de 
leurs ressources, d’attribuer des 
bons -vacances au plus grand 
nombre possible d’enfants de 
familles aux revenus modestes. 
Elles ont également accordé des 
subventions d’investissement pour 
des centres collectifs de vacances. 
Le ministère de la santé, pour sa 
part, a favorisé le développement 
des maisons familiales, qui ac- 
cueillent, en particulier durant la 
période scolaire, parents et en- 
fants. Le secrétariat d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, enfin, a 
fait un effort impartant en 1976 
pour assurer une prise en charge 
progressive des frais de formation 
des animateurs de centres de 
vacances. 

, On ne peut dire que le gouver- 
nement reste inactif en ce qui 
concerne les vacances des Fran- 
çais. C’est du moins ce qui ressort 
d’une réponse & M. Fourneyron, 
député de la Haute-Loire (réf.). 
qui attirait récemment l’attention 
du ministre de la qualité de la 
vie sur «le rôle des centres de 
vacances*. 


Une subvention 
chasse l’antre 

Mais les allégations détaillées 
du ministre ont-elles répondu au- 
tant qu’on pouvait s'y attendre 
à la question précise du député ? 

II faut savoir, en effet, que, 
depuis I960, l’Etat a considérable- 
ment réduit son aide aux centres 
de vacances. Elle couvrait à cette 
époque jusqu’à 50% du prix des 
journées, alors que raide pu- 
blique plafonne aujourd’hui à 
0,20 franc par Journée -enfant. Les 
centres de vacances ont donc 
b payé » pour d’autres organismes. 

VoQà bien un exemple de la 
politique des loisirs : son budget 
est si faible qu’il ne permet que 
de définir les « priorités de 
l'heure », au détriment des réelles 
priorités. Sinon, «immwnt com- 


prendre que le rôle éducatif et 
social des centres de vacances, 
leur intérêt public, aient changé 
en quinze années au point que 
l’Etat n’y porte plus la même 
attention qu’autrefois ? La réalité 
est toute différente : les bonnes 
volontés dans les ministères pau- 
vres sont décidém e nt condamnées 
à faire qu'une subvention en 
-chasse une autre— 


Z L’ALLIANCE 1 
► EUROPÉENNE 3 


L’AIR 


VOLS SPÉCIAUX 

DEPART DE PARIS 
DATES FIXES 

BJERBA : 910 F A.R. 
avec 7 nuits (flrôtel 
NEW-YORK : USB F A.R. 
BANGKOK : 1250 F A.R. 
1.400 F Aller simple 
BOMBAY : 1358 F AJî. 
CALCUTTA : 1480 F A.R. 

1.500 F Aller simple 
COLOMBO : 1400 F A.R. 
1.9)0 F Aller simple 
TOKYO : 4.200 F A.R. 
1450 F Aller simple 
TOUR 00 MONDE : 7.300 F 
valable un an 


bon 

potxrecertârgraia&eœrt , 
np&6brocfiua76 
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U MONDE 


PLUS VITE 



Pour 

l'Angleterre 

prenez 

l'Hoveriloyd 


Encore moins cher 
que cet été 


y 


En voiture 

5 passagers gratuits 


Calais *Ram$£fe 


[âpariîrde 


MO 

■ •jusqu’à 6 vols par jour 
I • 40 irinutes de traversée 

■ •farmaltoacxÉiérêesàrhovapwt 
1 «au toroute directe jusque Lon dres 

En autocar 


Londres 



egatarant tarifs spédamaott^ et 
■notas (tels ans 

•émission des bffletset départ des cars 
Hoveritoyd 

24 ws deStQuentin 75010 Paris 
1.607.5061 

• Sennes BraxeGes -Londres: Hoverfloyd 
Centre International Ragier, 

Rus de Bratont Hruxete T. 2130225 

Passagers à pied 

Calais -Rams^te 



égta n ent to i ts su ét lm andaobeC 
moins delà ans. 


Brochures; horaires et lésenraSons: 
Apnces de voyage ou Hoverfloyd 
Paris: 7217105 Calais: 34£7J0 



|Cdde postal J 


■ Désire recanxrgratuaaiientune brochure ■ 

.HOVEHlJDŸD. Lf ■ 

| ë A retailler à Hmerfayd AI 

■ 'rtowtpcrtlrtginlin uai - 62105 Calais' ■ 


TOURISME 


LES NOUVEAUX VOYAGES 


L 9 Équateur vu du mont Panecillo 


A D sommet du mont Pane- 
emo, l'une des excursions 
dominicales préférées des 
habitants de Quito, on découvre 
d’un seul regard la ville entière, 
capitale à l’espagnole d'un Equa- 
teur tout & l'indienne.. Tout 
autour de ce grand conglomérat 
urbain plaqué au fond d’une vaste 
faille évasée dans la montagne, 
les petites maisons blanches, en 
rangs serrés, grimpent & l’assaut 
des montagnes ocres. Dés 9 heu- 
res, les c microbus » cahotants, 
s'agrippant désespérément au ru- 
ban d'asphalte cabossé qui ser- 
pente autour de la colline, déver- 
sent au faite du Panecillo leurs 
viens couples d’indiens en poncho 
rouge, an visage ridé, leurs théo- 
ries d 'Equatoriennes rougeaudes 
cherchant sans grand saccès à 
gouverner des ribambelles d'en- 
fants qui s’égaillent dans tontes 
les directions.- « 

Les jeunes, eux, montent & 
pied, en groupes ou en couples, 
les garçons avec lïllure athlé- 
tique et les cheveux rasés des 
étemelles obligations winifadr»» 
et, à l’oreille, l’inévitable mini- 
transistor Japonais qui ne se 
lasse pas de dégorger les sons 
tonitruants de la dernière combla 
colombienne. Les miurfwis parlent 
de football, les étudiante de natio- 
nalisation du pétrole. Us prêtent 
à peine un regard distrait au 
vieux couple de touristes améri- 
cains qui a gravi la colline dam 
le taxi de leur palace, et qui 
contemple le paysage d’un ample 
regard photographique. 

Des larmes 
dans la vallée 

Onze heures, l’heure de la 
messe. Au pied d'une énorme sta- 
tue, devenue kitsch. de la Vierge 
qui, depuis des siècles, bénit la 
ville d’un geste ample, un autel 
de fortune a été dressé. Deux 
religieuses s'affairent. Invitant les 
fidèles par le truchement de leur 
micro à « remplir le précepte 
dominical ». Les convaincus s'ap- 
prochent, mais la plupart 
couples restent assis dans l’herbe, 
le regard fixe sur cette Quito des 
misères quotidiennes, qui, de là 
haut, parait presque accueillante. 

s Le Christ s'est fait homme 
dans cette vallée de larmes, et est 
venu partager toutes nos misères 
humaines, toutes, sauf le péché », 
dit an mien la voix du prêtre. 
Est-ce à œtte vieille Indienne 
assise sur le sol qu’il faut le dire, 
qui regarde, l’air perdu, l’offi- 
ciant ? Est-ce à ses enfants qu'il 
faut le dire, qui, «tematii, pâme- 
ront une fols de plus leur jour- 
née à vendre des journaux ou & 
cirer des chaussures, malgré une 
obligation scolaire » que les 
parente, bien souvent, sont les 
premiers à ne pas faire respecter ? 

C'est pourtant cette même In- 
dienne, peut-être; que l'on enten- 
dra sangloter le lendemain au 
fond d’une église de la capitale. 
Invoquant en une langue litanie 
poignante un Dieu qui ne paraît 
s’être arrêté en Equateur que pour 
veiller à la construction des somp- 
tueuses églises aux murs dorés de 


Qui ta sLe Christ s’est tait homme 
dans cette vdQée de larmes », ré- 
pète, insistant, le micro. 

Four atteindre le sommet du 
Panecillo. n faut grimper le kmg 
de la rue Rahïa~ Qui dirait, à la 
voir de jour si anodine, qu'elle 
abrite une fois venue la nuit le 
Pigalle de la capitale ? Triste 
Pi galle, à la vérité, où les filles 
de « joie » méritent moins encore 
qu’ailleurs ce qualificatif. Des 
filles aux traits las, trop grasses 
pour i me mini-tnt» ajustée, oui 
attendent postées en file contre 
un mur le client. Au pied du petit 
hôtel en bols, un policier veille à 
tout hasard, bavardant avec ces 
demoiselles. Les tarifé sont bas : 
la loi de l’offre et de la demande 
joue de manière Implacable et 
sont nombreuses toutes celles qui. 
seules, ou avec leur famille au 
complet, ont quitté vers quinze 
ans leurs villages de la montagne 
pour venir dans la capitale où 


l’on ne sait trop- de quoi on vivra. 

Il y a deux Quito. Celle du 
centre, d’abord, la vieille ville de 
l'époque coloniale, aux ruelles tor- 
tueuses et polluées, éternellem en t 
engorgées par des embouteillages 
qui ne sont pas que le triste apa- 
nage des capitales européennes. 
Marcher sur les trottoirs représente 
une expérience harassante, tant 
11 faut fendre toujours une foule 
compacte et désordonnée, au sein 
de laquelle, année après année, 
les complets -veston prennent le 
pas sur les ponchos. Le dimanche, 
pourtant; la circulation est plus 
fluide; mais de longues files 
d'attente s’étirent devant les ciné- 
mas. où l'on Joue le dernier film 
de Kvrtg fu ou, les bonnes semai- 
nes, une comédie américaine pres- 
que récente. Face à la file qui 
s’allonge, un vieil Indien Joue en 
tremblotant d’un violon au son 
aigre, dans l’attente d’une aumône 
toujours trop mince. Entre deux 


séances, U somnole sur le trot- 
toir». 

Au nord, au-delà du e no man’S 
Tanrt » dessiné par quelques parcs 
verdoyants. Quito devient tout 
autre. Ici, c'est le grand quartier 
résidentiel, où les belles demeures 
assoupies s’alignent - sagement le 
long de larges avenues bordées 
de palmiers. Fini la foule bruyante 
et bigarrée des étroites venelles 
du centre ; seuls quelques groupes 
de Jeunes gens en complet cintré 
et chaussures brillantes déambu- 
lent, ce dimanche, face aux cafés 
de style européen. N’est -ce pas 
un peu l’Europe au les Etats- 
Unis, d'ailleurs, ce quartier, avec 
ses galeries commerciales a Bon 
Génie » et ses « drive-in » aux 
inscriptions en anglais, ses res- 
taurants Internationaux, « The 
Pub-bar inglés » ou « le Bistrot- 
restaurante francés » ? On est 
presque surpris de voir à un car- 
refour trottiner ces deux riches 


Indiens de la région d’Otavalo, 
longue tresse et poncho bleu, 
éternels commerçants qui ven- 
dent aux quatre coins des Andes 
leurs objets artisanaux. 

Mais sont-ils encore bien ches 
eux 1 Entre les deux Quito, la 
coupure esc profonde; Les bour- 
geoises cossues du nord de la ville 
hésitent de plus en plus à des- 
cendre vers le centre bruyant et 
poussiéreux pour y faire leurs 
achats. Les riches familles de 
Quito se réunissent pour parler 
psychologie, commerce ou voyages 
à Miami, bien à l'abri des hautes 
grilles qui entourent leurs belles 
demeurent. Elles feignent de tour- 
ner le dos au cœur profond de 
l’Equateur qui bat à quelques 
kilomètres de là, da ns les étroites 
rues du centre, où les petits 
Indiens pressent le pas, alors qu'il 
commence à pleuvoir, ce diman- 
che soir, sur Quito. 

THIERRY MALI N LAÏC. 


CARNET DE ROUTE 


Un guide 
qui en soit long 

Où trouver l'adresse de tel 
office de tourisme, comment 
se renseigner sur les forma- 
lités douanières en vigueur 
dans tel pays, quel vaccin 
est-il obligatoire pour fran- 
chir telle frontière 7 Des 
questions que tout voyageur 
est amené à se poser souvent 

Ce guide — qui est plus 
un instrument à l'usage du 
professionnel que du parti- 
culier — se divise en ' huit 
chapitres. L’air, le rail, La 
mer, la route, l’hôtellerie, les 
agences, en sont les princi- 
paux, que précèdent un nom- 
bre important de pages «do- 
cumentation » (fuseaux ho- 
raires, climats, monnaies, 
change, etc.) et que suit un* 
revue de différents services 
d'assistance et d’assurance 
aux voyageurs. 

★ rcotoar-OuIdc professionnel 
des voyages et du tourisme. Edi- 
tions Ecotoenlca. 15, rue Beau- 
regard, 75002 paris. TéL : 238- 
74-37. Un volume, 75 F. 


Huit jours 
à la sicilienne 

Demi -pension ou pension 
complète dans on hôtel de 
Taormlna, en Sicile : dans le 
premier cas, ime semaine 
coûtera (de Paris à Paris) 
z 185 francs, dans le second 
1265 francs. 

Mais la brochure Evasion 
propose aussi tout un choix 
de fins de semaine à Borne, 
Venise, Florence et Naples, 
à partir de 1000 francs par 
personne. On part le ven- 
dredi. on revient le diman- 
che soir». 

★ CJ.T.-Evaslon. 5. boulevard 
des Capucines, 75002 Paris. TéL : 
073-45-80. 

La Laponie, 
planches aux pieds 

Le vent (attention 1 U est 
souvent glacial >, les trou- 
peaux de rennes que garde 
un berger - bonhomme de 
neige, les pins et les bouleaux 
habillés de givre scintillant, 


r 


Les Indiens de «Zizi» 




\r 


* Eh bien I mon copain, ce 
coup -cl, on pari en Amazone, 
chez les Indiens Txucaramayea, 
filmer avec eux fa chasse, la 
recherche d * orchidées sauva- 
ges ...» « Pourquoi les Txucara- 
mayes ? « « Parce que rai. vu 
des photos d’eux. Us cm une 
bonne tronche _ » Marcel Isy- 
Schwait (■Zizi» pour ses amis) 
ne parle pas la langue des explo- 
rateurs, tout membre de la 
Société des explorateurs fran- 
çais qu'il est II «cause» avec 
le cœur et les yeux, pas avec 
une grammaire. B il écrit ses 
livres sur le ton qui est le sien 
quand 11 raconte à ses copains 
tout ce qu’il a vu au fond des 
mers, au Congo, en Nouvelle- 


Calédonie — ou au coin de la 
rue» 

Le Brésil, paradis de Faven- 
ture qu'il vient de faire paraître 
(et qu'il a dédié * aux frères Vil- 
las Boas, les Schweltzer de 
r Amazone •} est de le veine de 
ses précédents récite. Fourmil- 
lant d’anecdotes, .de précisions, 
de révélations qui, même énon- 
cées en argot, et où les clins 
d'œil remplacent les guillemets, 
ont valeur scientifique. Et, comme 
à l'accoutumée, magnifiquement 
Illustré par un œil qui sait ce 
que Leica veut dire.— J.-M. D.-S. 

★ Presses de la Cité, collection 
« Coup d'osU aux le monda ». 
Un volume, prix : SS F. 


l'espace» La Laponie, Incen- 
diée de soleil boréal, semée 
de petites maisons de bols 
dont les balcons s'ornent, 
comme ailleurs, de géraniums, 
de viande surgelée en guir- 
landes. Avec les skis aux 
pieds et le sac au dos. 

Dix jours de Paris à Paris, 
via Helsinki, Rovianemi et 
Ivalo, dont sept Journées 
pleines de raid proprement 
dit. Prix : 3 350 F par per- 
sonne. 

★ Tr an st o lira. 49, avenue de 
l'Opéra, 75002. TéL: 742-47-39. 

Haïti* 

ou le triangle d r or ? 

Vaudou, soleil, plages, coco- 
tiers, pistes dans la forêt ? 
Haïti, la « perle des An- 
tilles »— Douze jours dans 
l'Iie, hébergement dans un 
hôtel de première catégorie : 
de Paris a Paris. 3 280 F par 
personne. 

Au même catalogue, des 
séjours a exploration » en 
Birmanie et au Népal. Et 
dans le fameux a triangle 
d’or », cette contrée du nord 
de la Thaïlande où les tribus 
Méo, Akha et Yao cultivent 
encore le pavot, travaillent 
le bots, le papier, la sole et 
la laque. A partir de Bangkok, 
une « excursion » de quatre 
Jouis, qui coûtera 1 730 F 
par personne. 

A - Air Alliance, 4. rue de la 
Mlchodlâre, 75002 Parle. Tél. : 
073-63-50. 

L'Afrique 
en tous sens 

L’Afrique, toute l’Afrique. 
En séjours libres au bord de 
la mer, en altitude ou dans les 
capitales. En village - club 
pour les amateurs de sport. 
En circuits, pour découvrir à 
chaque tour de roue un nou- 
vel aspect des pays visités. 

. En safaris-photos dans les 
réserves. En croisière. En 
« route Libre », an volant d’un 
véhicule. Autant de formules, 
autant de propositions qui. 


parfois, peuvent se combiner 
entre elles. 

Quelques exemples : une 
semaine au Sénégal, à partir 
de 2 400 F, ou au Togo, à 
partir de 3250 F. Une semaine 
en demi-pension aux lisières 
du désert nigérien, à Niamey, 
à partir de 3 800 F. Et encore, 
dix jours pour Joindre la capi- 
tale de la Haute- Volta à celle 
de la Côte-d’Ivoire (5 200 F), 
ou. caméra en main, le parc 
du Djoudj, au Sénégal, riche 
de milliers et de milliers d'oi- 
seaux (4 500 F). 

Quant aux grands circuits. 
Ils durent de seize à dix-huit 
jours : ainsi, la randonnée 
ouest-africaine va du Sahara 
aux forêts tropicales, du Niger 
à la Côte-d’Ivoire, via le Mali 
et- la Haute-Volta (6 600 F). 
Rare : un grand périple en 
Afrique du Sud. dix-huit 
jours partagés entre la voi- 
ture. le train et l’avion 
(9190 F). 

★ A trie atours. 9-11. avenue 
F rantlln -Roosevelt, 75008 Farts. 
TûL : 723-54-70. l Catalogue sur 

.demande.) 

Vingt et une 

façons de skier 

Vingt et une stations de 
sparts d’hiver à choisir dans 
le dernier catalogue de Jeu- 
nes sans frontières: en 
France, bien sûr, mais 
en Allemagne, en Andorre, en 
Autriche, en Bulgarie, en 
Espagne, en Italie, et encore 
en Laponie, en Roumanie, en 
Suisse et même au Maroc, 

Au même catalogue, des 
voyages en Chine ' populaire, 
des expéditions au Yémen, en 
T ha ïl an d e , au Niger, et des 
randonnées plus aventureuses, 
comme les mêharées le 
désert jordanien de Wadl- 
Rum (prononcer : « roum »), 
le trekking au NêpaL. 

A titre d'exemple r onze 
Jours au Hbggar, dont huit 
sur le dns d'un méhari ; 
prix : 3 500 F par personne, 
tout compris. 

★ Jeunes sans I routières, 7, rue 
de la- Banque. 75002 Pari». TéL: 
261-53- 2L 


Décrochez pendant 8 jours. 
Partez au Népal! 


JALTOUR vous propose plus de 
20 séjours en Extrême-Orient. 

20 séjours en Thaïlan de au Laos, à 
Sali, au Népal, en Inde,aux Philippines, 
en Corée, au Japon, etc. 

Pour recevoir tme documentation 
détaillée sur tous ces voyages, 


retournez ce bon à Japan Air Lines, 

75 av des Champs-Elysées,75008 piris. 

Nom. 

Adresse 


Jcffcour® 


\ 


\ 




\ 


N 


k mlv 


StTROPÊZ 


PHOME MO'-.; 07.00.0C 4 TELEX- -170 I*3î. S3ÎISIO St.TKOP£.7 


litres d^uenturefl 

5, rua St-Vïdor 75005 PARIS — Tél. 033.63.51 et 326.50.98 ' 

_ TREKKINGS 
Népal/Mustang 
Kilimandjaro 
Villages Dosons 

• EXPEDITIONS : 

Niger en Pirogue 
Descente de la Rivière 
Kwal 

• Des Sporades du Nord 
en voilier 

9 Mêharées flanq. l’Aïr 
Expérience de solitude 
au cœur du Sahara 

• Ski de Fond et Raquette 
France-Laponie-Canada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande. 

Toutes les- formules réunies dons ce programme laissent une 
très largo place ft la participation physique, sportive de chacun 
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DANS LE VENT DE BERCK 


&es chars qui tiraient des bords , 


■ 

V. 


Z E dimanche de la Toussaint 
au Touquet, .c'est généra- 
lement la pluie qui étend 
son rideau sur rhorlzon des ' 
dunes et dépouille les arbres de 
la torét; c'est le vent aigre qui 
souilla sur les rivages et claque- 
mure dans leurs villas les vacan- 
ciers de Ulle-Roubafx-Toùrcoing. 
Or, r autre jour, comme par une 
coquetterie de l'automne après 
Tété exceptionnel dont om béné- 
ficié toutes les stations balné- 
aires fusqu'à celles de la mer 
du Nord, un. soleil radieux blon- 
dissait le sable, allumant quel- 
ques voiles blanches sur la ligne 
d’horizon et taisant transparaîtra 
F estuaire de le Canche dans une 
lumière de Juillet. 

Les bons bourgeois venus en 
nombre se ramoner les poumons 
dans le micro-climat le plus salu- 
bre de . France se baguenau- 
daient ainsi" sur la digue 
avec femme et entants après un 
lèche-vitrines précautionneux des 
boutiques de luxe dites « de 
Parts >i. restées ouvertes histoire 
d’éprouver leurs goussets. Les 
promenades familiales lés avalant 
disséminés sur Ja plage, en man- 
teaux ■ tout ; de même, et è , 
grandes enjambées énergiques, 
certains groupes s'attroupant 
pour suivre les évolutions labo- 


rieuses de deux ou trois hommes- 
grenouilles s’acharnent è pra- 
tiquer le wlnd-surt, la planche à 
voile qui profite du vent . Mais le 
vent ce dimanche était nul, pas 
la moindre brise ne soufflait ni 
du large ni des terres. C'est 
bien ce qui contrariait le plus 
ceux qui désiraient, comme nous, 
assister aux Six Heures de Berck. 

Blérîotf Garros... 

. Les Six Heures de Berck sont 
des . courses d'endurance de 
chars é voile qui se disputent à 
chaque Toussaint depuis 1386. 
Délè, ia veille, le vent était 
tombé et evah interrompu 
l'épreuve après deux heures de 
course. Quand, en tin de ma- 
tinée, nous débarquâmes au 
Cercle maritime de Berck, dit 
paradoxalement Eoto-Ctub, on 
n’ apercevait que des Joueurs de 
pétanque ae livrant paisiblement 
à leur sport favori sur les grèves 
miroitâmes de la marée basse. 

Les concurrents, concentrés 
sur le petite esplanade du Club 
" House autour de leurs chars inu - 
. faisables, en étalent réduite i ‘ 
mouiller leur index en supputant 
une brise annoncée À 10 milles 
ai/ large. Grand beau, .ou 
la météo désespérante des réga- 


liars l Bientôt, le tloi commença 
A remonter, et ce tut terminé 
pour la course dominicale. 

Le lendemain lundi, un vrai 
temps de Toussalm devait oppor- 
tunément m favoriser - la course. 
Les dunes que nous longions 
étaient redevenues - la contrée 
morne, parcourue par le vent », 
où se terrent les contrebandiers 
de Van der Meersch et nmmen- 
sité du rivage de Berck, entre 
son église A contreforts et la 
façade sinistre de son hôpital 
maritime, évoquait ces plans 
<Teau d'infini, où les lointains 
de la terre et du ciel se cj ven- 
dant comme dans les marines 
de Ruysdael. 

Le départ de cette deuxième 
course pour Thonneur eut lieu 
è midi. Vingt chars, alignés au 
bas du Cercle maritime, y par- 
ti cl paient encore. On retrouvait 
en ligne ces engins bizarrement 
triangulaires A roulette de nez 
de dragster, aux pneus lisses, 
dont la coque carénée est sur- 
plombée par une voile de 
BJSO m2 et qui peuvent route/ 
è des vitesses de pointe supé- 
rieures à 100 kilomètres é r heure. 
Des chars à ta dernière mode 
— roues de 2 Cv, fourches 
de Vespa , voiles anglaisas , — 
s ans point commun avec tes 


aéroplages de notre entence que 
nous voyions virer, une roue 
en Tait, sur te plage de 01- 
nard, aux mains des pionniers de 
r aviation, Btértot, Roland Garros 
et BrJndejonc des Moulinais, 
réputés casse-cou par les lamif- 
iés mais éperdument admirés per 
las marmousets des châteaux de 
sable I 

Notre première surprise lut 
de voir la plupart des concur- 
rents nous tourner le dos et lon- 
c et vers le mat dans des gerbes 
tfeau, alors que trots d’entre 
eux seulement évoluaient paral- 
lèlement A le digue sur le sol 
terme, évitant ainsi le franchis- 
sement des - bêches -, cas fla- 
ques qui s’étendent A marée 
basse entre deux bancs de sable 
et si traîtresses aux baigneurs. 
Mais le vent soufflait dans toutes 
lea directions, et les chars dis- 
paraissaient du front de mer en 
louvoyant 

Voiles blancbes 

Tout au loin, vers la bouée 
de virage sud marquée per une 
caravane, on voyait se presser 
en désordre une armada de voi- 
les blanches. On les voyait reve- 
nir tirant des bords è toute al- 


lure, ou sreppés net dans leur 
élan A la manière des araignées 
d'eau, et passer détachés devant 
les - stands - avec les pilotes 
couchés è la manière d'autres 
- allongés ». singulièrement 
plus Immobilisés, de la rfve. en- 
couragés au passage par leurs 
coéquipiers. Les rafs/es cepen- 
dant n’allaient pas tarder A gê- 
ner le s concurrents et ta visibi- 
lité A se réduire dangereusement 
sur les 6 kilomètres du parcours. 
A 15 heures, il ne restait plus 
que onze équipages en course. 
Pour éviter les accidents, 
répreuve était arrêtée sur un 
c tassement qui donnait une vic- 
toire de consolation eux Belges 
Houtsaeger-Dumont, déjà bien 
placés derrière le leune équi- 
page berckols Descemps-Grimon- 
portt, vainqueur officiel des Deux 
Heures du samedi. 

Entre-temps, le gros des chars 
étrangers avaient repris la routa 
sur la (oh des voitures. Anglais 
de Blackpooi, Allemands de 
Cuxhaven, Hollandais de Bergen- 
aan-Zee, Belges de La Panne, 
désertent les lieux enfin battus 
par tes vents et livrant la place 
désormais aux • amateurs • du 
week-end _ 

OLIVIER MERLIN. 


PAS D'ACCORD 

Sauvage forêt gauloise 


Après TarücLa " intitulé « Les 
restes de la torét gauloise » (le 
Monde doté 10-11 -octobre 1376), 
M. Louis ffvguèt, de Rome, nous 
a adressé les lignes suivantes : 

Voici quelques réflexions sug- 
gérées par l'analyse que votre col- 
laborateur jean Rambaud a faite 
du livre Fronce, ta forêt fout le 
camp. Non. l'énorme forêt amazo- 
nienne n’est pas. détruite par des 

parles ^ûê^w^ou^da paysans 
pauvres venus des zones sous-dé- 
veloppées du Brésil et qui la gri- 
gnotait. Oui. la surface de la forêt 
française s’accroît chaque jour et 
il s'agit bien, hélas i chine forêt 
naturelle et non pas de cette fo- 
rêt artificielle que les écologistes 
combattent. Il s'agit en effet d'une 
forêt gagnée naturellement sur des 
terrains de culture abandonnés a 
la suite de la dépopulation des 
campagnes : il n'y a plus en 
France de guerre des Demoiselles 
faute de combattants. Les ennemis 
de la Torêt ne sont plus les pay- 
sans, mais ces messieurs des villes. 

Oui et non, la forêt n'est ul une 
usine & bois, si un bien public. 
Elle est les deux & la fols et les 
deux son. eonclllables. Sur quoi 
te Monde serait-il Imprimé & un 
prix raisonnable s’il n’y avait pas 
de forêts ? Sur du plastiqua tiré 
du pétrole (non renouvelable) ? 
La production de bois est donc 
d'intérêt public et je me demande 
si MM. Rambaud et Gauwet sont 
capables de eèf\n\r sans ambiguité 
la c vraie forêt a à laquelle Ils 
se référent. Non, les forestiers 
français (trop peu nombreux, hé- 
las I) n'ignorent pas récologie : 
c'est au contraire eux qui l'ont 
Inventée 11 y a plus d’un siècle et 


elle constitue encore le fondement 
de leur éducation et de leur métier 
de tous Les jours. Non. les coupes 
rases n’entraînent pas forcément 
la dégradation de l'environne- 
ment et 11 y a des cas où elles 
représentent la seule solution- pour 
perpétuer la « vraie forêt ». 

Je conclurais plutôt : « France, 
la forêt (saunage) t'envahit parce 
que tes habitants vivent dans les 
villes. « Sait -on en effet suffi- 
samment que la France possède 
prés de la moitié de la surface 
forestière du Marché commun et 
que, malgré cela, elle Importe, aux 
dépens de sa balance commerciale, 
d'énormes quantités de produits 
forestiers ? 


LES FRANÇAIS VERS L'IRLANDE 

SI 1876 doit rester dans tes 
annales touristiques françaises 
comme une s bonne année », elle 
sera pour l’Office national du 
tourisme irlandais en France une 
véritable année s grand cru a En 
effet, & la fin au mois d'août 
dernier, le marché touristique 
français vers l’Irlande marquait 
une progression de 18 % par rap- 
port & l'année précédente aux 
mêmes dates. En 1975, le nombre 
des Français qui s'étalent rendus 
en Irlande avait déjà progressé, 
passant de 38 000 en 1974 ê 
43000 en 1975. 

SI cette progression se main- 
tient ■Jusqu’à. la fin de l'année en 
cobra c'est 50 000 environ qu'at- 
teindra 1e nombre des Français 
qui auront pris des vacances 
Irlandaises en 1976. 


(Suite de la page 15.) 

D’où une particularité, la 
structure double du L.TJL, 
dont la- gestion est tota- 
lement assurée par un organisme 
privé, l’APJELRXi. (Association 
professionnelle des hôteliers, res- 
taurateurs et limonadiers), le 
département pédagogique étant, 
lui, assumé- par le ministère de 
l'éducation. EnfLi. l’école est la 
propriété de l'association, qui 
avait réglé, en 1936, date de sa 
construction. 40 % du montant de 
la' facture. l'Etat s’étant alors 
chargé du solde. 

Questions sans réponses 

Pourquoi la décision de l'édu- 
cation de transférer à Salnt- 
Quentls-en-Tvelines Pécole pari- 
sienne (même si ce transfert doit 
se traduire, matériellement par- 
lant, par des avantage» certains, 
les locaux de la rue Wédèric étant 
Insuffisants) suscite-t-elle cette 
levée de boucliers ? 

D’abord, parce que ce choix 
géographique reste très contes- 
table aux yeux des opposants au 
projet, du fait que la ville nou- 
velle qui se b&tit autour de 
Trappes est loin de posséder lea 
Infrastructures hôtelières indis- 
pensables à accueillir des étu- 
diants tenus d'accomplir tout au 
long de leur scolarité des stages, 
à raison d’un jour par semaine 
ou d'une semaine par mois. 

Ensuite, parce que les respon- 
sables de Jean-Drouant ont, 
semble-t-il, les meületures raisons 
de croire que la privatisation de 
l’école restant & Paris devrait 


suivre de peu le déménagement, 
et que, dès lors, les candidats de 
milieu modeste se trouveraient 
dans ] impossibilité financière de 
fréquenter des coins qui devien- 
draient nécessairement payants, 
tandis que bien des professeurs 
se verraient contraints de deman- 
der Leur mutation. 

Il ÿ a longtemps déjà que le 
corps enseignant, comme les res- 
ponsables et gérants de l’école, 

' demande avec Insistance sinon 
la nationalisation de loir éta- 
blissement, du motos ia signature 
d’une convention aux termes de 
laquelle cette mesure prendrait les 
apparences d’une vraie promesse. 
« Mats le ministère s’en tient à de 
vagues réponses, généralement 
contradictoires. Indique-t-on nie 
Médéric. Périodiquement ann . i- 
cée et périodiquement différée, 
cette nationalisation n'a lamais eu 
lieu. De même, la convention 
A.P.H.R.L. - Education, souvent 
misé sur le tapis, n’a lamais vu la 
moindre ébauche de signatures « 

La question que posent à pré- 
sent les responsables de l'école 
hôtelière pourrait se résumer de 
la sorte : l'Etat est-il ou non 
désireux de se débarrasser de sa 
responsabilité dans renseignement 
hôtelier parisien? eDans l’afftr- 
matmc, disent-ils, on imagine 
quel préjudice la trille subtrait. » 
Quant à l’éventualité (ftme priva- 
tisation. « eüe serait, ajoutent-ils, 
significative de Factuelle politique 
en matière d’éducation : l'aban- 
don progressif de certains secteurs 
de renseignement f technique. en { 
particulier) aux bons sofns d or- 
ganismes privés 


Quot qu'il en soit, les ensei- 
gnants de Jean-Di ou&nt restent 
« décidés à défendre ce qu’ils 
considèrent comme un service 
public, et à maintenir rate pré- 
sence de l’éducation nationale 
dans l’enseignement hôtelier à 
Paris ». - 

J.-M. D. S. 


O La Suide change d’adresse. 
— Feu le « Service suédois d’infor- 
mations touristiques » : désormais. 
l’Office de tourisme suédois existe, 
et. depuis le 18 octobre, s’est 
Installé dans 1e Marais, à l’Hôtel 
de Marie. IL rue Payenne, 
75003 Paris. TéL 278-67-06. 



NOS 

PRIX CHARTERS: 
JUSQU’A 70% 
DE REDUCTION 
SUR VOTRE 
BILLET D’AVION 



Voyages BS / CORUC A 891. 

85 bd saint miche! paris 5 

329.6050 


U.S.A. 

KW YMÏ 1650 F 


sut FRANCISCO 2950 


INDE 

MEXIQUE 

PEROU 


10X1 CD 


2300 F 

2625 F 

2950 F 


ILE MAURICE 2980 F 

"GRATUIT**- 


Sur votre demande, 
nous vous adressons 
notre brochure charters 
(et sports d'hiver) 76/77. 


, Nam. 
1 Rue. 


N«_ 


>VUe. 


. Codepo&laL 



A CANET-EN- 
ROUSSILLON 


LA PLAGE 
RADIEUSE 
Syndicat UloJtlaUve i 
66140 CA N ET -PLACE, BJP. 22. 
m (68) 35-03-68 • 35-00-65 


VOYAGE CULTUREL 
NOËL - JOUR DE L'AN 

L'ÉGYPTE 
DES PHARAONS 

du 23 décembre 1976 
ou 2 {envier 1977 

Avec le R.P. Christian EUGENE 
Egyptologue et Coptolague. 

Renseignements et inscriptions 

LES GRANDS 1T IN EBAHIES 
DE BIBLE ET TERRE SAINTE 
5. avenue Ce l’Opéra, 75001 Parla 
TéL 250-51-68 - Uc- d'Etat 306 A 


A4 4 jn UAimiA timl Dans m cadre magnifique, n milieu de 4 ha 
vl I jU IfStfllUfl (Alu) de pare (pèche A la truite dans la propriété) 

Hubert, du Bistro d'Hubert 

vous annonce l'ouverture de son Restaurant* * * 

L’HOSTELLERIE OU CHATEAU DE PRADON 

Sur la Boute Nationale 84 Lyon-Genève et du Sa vol es 
■H SALONS DE 10 A 60 COUVERTS -TéL (74) 76-91-11. le 440 h 



CROISIÈRE. 

"MP SUR MADERE 
ET IA COTE D'IVOIRE" 

. à bord de Massàiïa 
le oaauebot-solei! où il fart bon vivre 



Départ de Marseille : 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4900 F. 

Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves : 
te Maroc Impérial et le Grand Sud Saharien. 
Madère nie Jardin, tes Canaries et les îles du Cap Vert, 
ces paradis en plein Atlantique. S pute r Afrique: 
Dakar raccuefflante,- Abidjan te magnifique, la flore _ 
et la faune sauvage de la ^.Côte d’ivoire, Conakry-, 



CROISIERES 

PAQUET 

•vlASSAUA 


on Cratettn» Paquet : 
296JS7J8 

J-t : /u. ni» ae» on 

ItfÇ£ ; 2, rua Halèvy 08COQ. T«.8aj3V30 


Passez un week-end avec un cheval. 





Abandonnez tout Ou& abandonnez tout de laNcftiw avec b yoga, ping-pong, gefl, 

Qunez la grande vffle et ses embarras peur partir mufles fir à Fan; tennis 

à b conqv*» du chavoL Vous verrez, vous aüaz VOUS ssofir nxtevenlr 

A Rwnpodour, tout est prévu pour ça, du vwn-fnSme-. 

dAutontovoawlleresnflrniéïleçefa - OTQxmips'SyséesfbiSfr-l'LlelaBew» 

ôrt manège, parcours coinplete, promenades à 73flft3 Cari^- rb- ‘ TSUphiw , 

trawn la campagne. Vota redorez aussi liés pris Agence Hcvas-Voyoges de votre vfie. 


PompadouK 

CtubMécEtefranée» 







cotiez ic# Je franco 


1 
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cet hiver 
aux antittes : 

du soleil 
en location 

La formule la plus économique. 

Deux semaines- à partir de 2999 f. (avion comprife) 


TOURISME 

DES « DIAPOS > DANS LE DON ORDRE 


•* r 

LC MONDE Y 


destination 




'UTILISATEUR d’images, ce La seconde 


demande ! 


Les sports d'hiver 
au bout du fil 


Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en .vivant à 
'votre rythme, nous vous proposons une formule nouvelle de 
location de b.unga!ows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Visses de v ac anc e s à Saint-François (Guadeloupe] 
et Tartane (Martnrdque], 


voyages 


n'est pas seulement le spé- réflexion, car du choix de vos 
daliste qui dans son studio catégories de classeurs dépendra 

élabore ' des publicités ou des en partie le fonctionnement de ^ UTRE les grandes a dminis trations — parmi lesquelles le 
maquettes. C’est Monsieur-tout- votre système. SI vous n'avez pas I j secrétariat d'Etat au tourisme occupe la première place -*• 
le -monde, qui veut projeter des d’axe d'utilisation très précis, le concernées par les vacances de neige des Fr an ça i s et les - 

diapositives pendant un cours ou plus simple consiste & partir des organismes régionaux, départementaux et locaux (délégations 
une conférence, qui a besoin Images elles-mêmes en voyant régionales au tourisme, comités régionaux de tourisme, commis., 
d’fllusferer un rapport— Anima- Quels sont les thèmes qui se sions départementales, offices de tourisme, syndicats d'initiative, 
têtus, enseignants, architectes, dégagent. Si vous êtes- dans une etc.), existent plusieurs organismes propres aux sports d'hiver,' 
m&iBrin» Ingénieurs, sont tous entreprise de peinture, peut-être auprès desquels le public peut directement obtenir des rensel- 

confrontés un jour ou l'autre au les sujets représentés ne voua gnements et dont, rfa-rrc ce cas, nous indiquons l'adresse, 

problème œ la recherche dm intéressent-ils qu'au second chef 

Images. Elles sont 1&, dans leur cependant que la re n co ntre des ^ Fédération française de groupe les moires de soixanfee- 
propre collection, se refu- couleurs est pour vous primor- 3 jtî (43, rue Eugène- Fl achat, quatorze stations de sports dlil- 

sent & apparaître au Tnnment où diale : si vous êtes professeur 73017 Paris, téL 754-90-39). ver. C'est elle qui obtint llnscrip» 

lls en ont besoin. La mémoire de géographie, chaque paysage Constituée en 1934, la F.F.S. a tion au plan Monnet ae l'Industrie 

se souvient très précisément du appartient à une ère bien définie, pour but « de développer la pra- et du tourisme et. pm vole de 

tournent recherché, mais celui- tÿne du ski sous toutes «s formes w^uence. de I équipement de la 

■ ^ et par tous les moyens de prapa- montagne. 

%%£ & • union Ski-Fronce (26. r» 

Cardin^ 73017 ^ «W- 

la Fédération Internationale de - 10ft - 

ski et de la législation en vigueur . 

tous les lèefexnriits de ses ma.nl- de quatre _ associations ou syadi- 



d ne se trouve pas là où à tort 
elle le situe. 

Comment organiser l'emploi 
rationnel et rapide de vos cinq 

mili a OU di V milia documents 

photographiques? La première 
étape consiste à ranger vos pho- 
tos en choisissant les supports 


Exploration «£ * ÎFÏS-rSSS • a*geA9 

CipiOidlIun dans le cadre des règlements de Paris, téljph. 

systématique àKTÆîtS 

Selon le mode (Tutflisatian de départements et. territoires Iran- pherlques et téléskis de Francs, 
vos documenta, une analyse s'im- gais d’outre - mer ; de grouper Comité des stattons frww^toMda 


Comité des stations fra n çaises de 


qui correspondent à votre docu- posera à vous ainsi qu’un thème tontes les associations pratiquant S® 113 

mentation : diapositives de for- de rinjgomtvnf. Maie u ne faut le ski et régulièrement constituées 

mats nétémgènes, nêgaidfc, tira- pas^SSlàTce serait tuer en France et dans les départe- ^éTagon ï^g^ e e ££i t £& 

SiSïê *5?, lŒ riches ft a ^ fi df laSLsât? d*h£Smlser ette 

ffïr-ssrïreï sst.ïï’.k'ïssi sÆsïwsnartE 

référencer consciencieusement né- .envie de placer des documents et de 'coordonner leur activité» dation » P 0 »* but de faire 
gatif et tirage pour n’avoir pas dans des catégories différentes Parmi ses actions, on retiendra : connaître toutes les possibilités 
tout & manipuler quand on a car l'humain, le paysage» le r organisation des épreuves ou J 63 sports d’hiver enFraace, et 
besoin de nouvelles émeuves 1 mifnuni vmtK narAisiutnt. Atm** manifestations son rtives entrant «?. promouvoir en France et à 


Mal, il ne faut te fSn& de JSToS 

“ dès 1886 aTatenFSte eonsdmc 


de 1a nécessité d'harmonlser et de 
coordonner leurs actions en faveur 


tout & manipuler quand on a 

besoin de nouvelles épreuves ! cadrage, tous paraissent dignes manifestations sportives entrant «ç. p remw«yw r w . “ 5 * .» 

» y, W j» ttms—JttmJkTSi 

riels se multiplient : les feuillets yeux pour certaines Images se 51 ““ “f vlC8 ne renseigi». . u,— i 

en plastique translucide (La vérifie pour toutes et, en réalité, JjjJ 1 à ^ et ^ Union sfe I^ance dresse chaque 

Renaissan c e , Danon) permettent il faut se livrer à une exploration son oreanisatton - la défense des année un programme d’opérations 
d’embrasser d’un seul coup d’œil systématique de chaque docu- intérêts du ski * l’organisation de destinées à la France et à d’autres 
une vi n gta in e de documents et ment. Une série de questions, sim- comités régionaux et éventuelle- aux pays étrangers auxquelles le 


car l’humain, le paysage, le 


LA BROCHURE TRANS-ÎLES VOUS OFFRE 
LE PROGRAMME LE PLUS COMPLET 
SUR LES CARAÏBES 


HAITI 

ÜK3270' 


Téléphonez, écrivez, demandez mrtre 
brodiiire â votre agence, ou à 

comrrouR 

ttl, ne St-Honori -75001 PARIS -TéL : 26038.55. 


S LAPERLE^Àn^f 
X DES ANTILLES _< "J fit 
P 12 JOURS :vAI W 
plages désertes, vaudou, peinture naïve, 
langueur de vivre des Caraïbes. 
POSSIBILITÉ DE PROGRAMMES COMBINÉS : 
LES BAHAMAS, SAINT-DOMINGUE. 

LA JAMAÏQUE, PUERTO -RICO, 
LA GUADELOUPE, LA MARTINIQUE 
MIAMI BEACH ET DISNEYWORLD 

Nom 

Adresse 

Code Ville 

Tél 


une vingtaine de documents et ment. Une série de questions, sim- 
s’adaptent aux diverses largeurs p listes en apparence, permettant 
de tiroirs ; les meubles spécialisés de classer tout doc umen t : 
(Journal, Abodia, Optla) donnent _ ... 

A JI..H _ _ __ t ni jiuji. .I.Tjql hIit 3k ÉtE pTlSC CStüC 

P 1101 ® ? Présente-t-elle un inté- 
sieurs centaines àe documente, r§t technique? b) Quand— Il est 
mz m ’ls sont dlm coût élevé et ~T ™ ' 1 , j 

demandent de la place: enfin, des .***?? ^ déteraunent des 

significations, c) Qxu_ Cette 


comités régionaux et, éventuelle- 

ment, de comités départementaux, secrétariat dTEtat au tourtome 

apporte son appui. Ses objectifs : 
• Le Comité des stations fran- renforcer la notoriété et limage 
cais es de sports d’hiver (49. rue de marque des sports d'hiver en 


les tiroirs Cl en, s’ils ne présentent 
pas l’avantage d’une vision ÏÏ^SLSS? 1 ? 
immédiate, par leur organisation 

interne variable, consent le ™ du’ 

,. d ^?°?. t !l eS i.î es vivant ea lSS^Sl«I 


tirages papier et de tout docu- .... 

ment au format européen. Four n ? ér lîf _ peut-efcre detre notée, 
les collections de moindre dlmen- eJ 9 U O h~ L’univers des objets, 

«ion, les boîtes de rangement CQnstrLUfcs . ™ 

euFFt-na - v,^ST qne pas, lui non plus, d’intérêt I 


peuvent suffire 
Slimaüc. 


Earo-Clas ou 


les agences de voyages 

le tourisme français 
vous aident à mieux 

préparer vos vacances 


Le TOURISME FRANÇAIS veut 
être ; pour ses clients, plus qu’une 
simple agence de voyages. Com- 


Tetour. Pour céda, le TOURISME 
FRANÇAIS vous suggère toute 
une gamme d'activités entière- 


ment? En vous aidant à mieux ment gratuites*. Laisscz-nous vous 

préparer vos vacances, à mieux les présenter. 

les vivre et à mieux les revivre au 

mÊmrnmmmm 



V DES REUNIONS 
D’INFORMATION 
Une imagination trop fertile, de 
fausses idées sur un pays, peuvent 
parfois gâcher des vacances. Pour 
éviter de semblables inconvé- 
nients, notre formule est simple : 
une mini -conférence ‘animée par 
un de nos spécialistes, qui com- 
mente à l'aide d’un film ou de 
diapositives le pays que vous avez 
choisi, répond aux questions et 


engage avec vous le dialogue. 

2” NOS GRANDES 
CONFERENCES 
Rien n’est plus captivant que le 
récit des grands voyageurs. L’évo- 
cation de leur expérience (sou- 
vent insolite) aide à mieux décou- 
vrir un pays. Cette expérience, de 


3" LES DINERS-DEBATS 
Cette formule vous offre un 
moyen de communication plus 
direct entre vous et un interlo- 
cuteur compétent. 

Cette année, nous organiserons 
près de 10 dîners-débats. 

4° SOIREES 

RETROUVAILLES 
Avec nous, un voyage ne s’arrête 
pas au retour. Nos soirées Retrou- 
vailles remportent un très grand 
succès. C'est l'occasion de passer 
une agréable soirée autour d'un 
verre en projetant ses diapositi- 
ves et ses filins avec d’autres 
compagnons de voyages. Cest se 
retrouver un peu en vacances. 

5° LÉS APRES-MIDI 
LIVRES 

Faites la connaissance d’écrivains 
autour de livres touristiques lors 
de nos après-midi spécialisés. 
Vous pourrez y acheter et faire 
dédicacer les livres de votre choix. 

Existe-t-il une autre brgpnisation 
que le TOURISME FRANÇAIS 
pour vous en proposer autant ? 

. Cet hiver, pour retrouver le soleil 
ou partir à la découverte du 

3 onde, faites confiance aux Agen- 
s de voyages LE TOURISME 
FRANÇAIS. 

* Bien entendu, pour les dîners- 
débats (mais simplement pour les 


Tons ces aspects ne valent pas 
la peine d’être relevés à chaque 
Image, mais cette discipline d’ana- 
lyse évite les oublis graves. On 
établit de la sorte, à côté de la 
photothèque, un fichier théma- 
tique où, à chaque « descrip- 
teur» retenu (1), correspond le 
numéro ou la localisation de 
l’image concernée. Cette méthode 
concilie la recherche directe des 
Images en ne les limitant pas à 
une seule catégorie. L’idéal pour 
une exploitation totale de la 
richesse Iconographique est d’af- 
franchir les images de tout clas- 
sement thématique, de les ranger 
par numéro d’entrée en photo- 
thèque et de procéder à une ana- 
lyse approfondie de celle-ci. La 
recherche se fait alors en recou- 
rant & l’informatique. Cette der- 
nière technique est actuellement 
l’objet d’expérimentation et de 
recherches. 

GINETTE BLÉAY. 


(1) Le mot-clé retenu qui permet- 
tre de retrouver la pboto. 

★ Q blette Bléry est l'auteur d’une 
thèse récente (université de Stras- 
bourg) sur la c Mémoire photogra- 
phique ». 


gais es de sports d’hiver (49, rue 
Plgalle, 75009 Paris, téléph. 
874-32-84). 

Créée en 1946, cette association 


LA MONTAGNE 
AU BOIS 
DE VINCENHES 

Expo Neige, le Selon de la 
compétition et Ski pour ta us, 
trois manifestations connues des 
amateurs de sports d’hiver, 
viennent de décider, A r initiative 
de la Fédération française de 
ski, de se réunir en une seule 
organisation sous le nom de 
cette dernière. Du 10 au 21 no- 
vembre, au parc floral du bois 
de Vincennes, le salon Ski pour 
tous réunira les stations fran- 
çaises et étrangères, tes fabri- 
cants de matériels, les clubs, 
les transporteurs, les asso- 
ciations, en un mot, quiconque a 
son mot & dire en matière de 
neige et de montagne. 

Une patinoire, une piste de 
luge et une piste de ski alpin, 
des parcoure, de ski de tond, 
permettront aux mordue de s’ini- 
tier — sous la conduite de moni- 
teurs — tandis que débats et 
conférences auront lieu dans 
ramphithéêtre pour accueillir 
mille cinq cents auditeurs pas- ' 
slonnés. 

★ • Ski pour tous. » — Pare 
Dorai de Paris, château de Vin- 
cennes. Du L0 au 31 novembre ; 
tous les Jouis de 10 h. à 19 h. 
Entrée : 10 F (5 P pour tarifs 
réduits. Gratuit pour groupes 
scolaires, clubs, etc.). Rensei- 
gnements : 225-24-83. 


France en fonction des marchés ; 
attirer au ski de nouvelles couches 
de clientèle ; informer ie plus pré- 
cisément possible la clientèle ; 
porter les efforts vers les réglons 
de France les moins favorisées 
par la propagande ski, l'Ouest et 
le Nord en particulier. 

• Stations-Vïüages-Snvoic. 

Regroupement d e stations 

savoyardes qui se sont attachées 
à préserver les villages ; Les 
Caroz-d'Araches ; Chètel ; Com- 
blons ; Les Con tamlnes-Mo n t j o le ; 
Les Gets ; Le Grand-Boma nd ; 
Notre-Dame-de-BelIecom be ; Pra- 
Iognan - la - Vanolse ; Samoëns ; 
VaUoire. 

• France Ski international 

(9, rue Thêodore-d s- Banville, 

75017 Paris, téL : 720-70-50). 

Regroupement de quatorze sta- 
tions soucieuses d’assurer en com- 
mun leur promotion sur les mar- 
chés internationaux : Alpe - 
diluez : Avarias : Les Ans ; 
Chamonix ; Courchevel ; Le Ccr- 
bier ; Plaine : Isola 2000 ; Me- 
gève ; Les Mënulres ; La Plagne ; 
lignes ; Val-disère : VaJ-Tharens. 

Le Syndicat national des télé- 
phériques et téléskis de France 
regroupe deux cent cinquante 
adhérents exploitant environ mille 
deux cents remontées mécanique. 
D est chargé de défendre'. leurs 
intérêts professionnels. 

Le Syndicat national des mozd- 
teurs du ski français regroupe les 
moniteurs de ski et organise la 
profession en créant partout où 
le besoin sien fait sentir ' des 
écoles de ski français- 

L’Association nationale des pls- 
teurs et secouristes regroupe, la 
employés du service sécurité' des 
pistes. Le travail d'un pisbeur- 
secourtste revêt des aspects mul- 
tiples, depuis la sécurité et le 
transport des blessés jusqu'à l’en- 
tretien des pistes non seulement 
en hiver, màu aussi en- été. 


KLM. GUATEMALA. 

À partir de 4.800F, nous tous offrons les pyramides 
delikal, le lac Âtitian et le marché de Clnclucastenanéo. 


Fermes les yetot. Vous êtes tout 
en haut de la pyramide du soleil, à 
TikaL Avos pieds, les constructions 
prodigieuses mystérieusement aban- 
données par les Mayas au X°siède*- 
Autour de vous', la forêt impénétra- 
ble du Peten où régnent les toùcans. 


Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avès: pas rêvé : nous, KLM, vous 
offrons tous les trésors du Guatemala 
à partir de 4800 F pour ia jours. 

Ht pour va us: y' amener, sous vous 
offrons le sérieux; et la gentillesse qui' 
ont fait notre réputation. Tradition 


grands noms du voyage la mettent dîners-débats), nous vous demande- 
cette année encore à votre service, rata une participation. 

Pourquoi ne pas en profiter ? 


le tourisme français |P 

96, avenue de (a Victoire 75429 Paris - Tél. 280.67,80 ^luc. n 

32. avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tél. 280.67.80 poste 244 
107, rue de la Glacière 75013 Paris - Tel. 337-82-82 
122, avenue Gabriel-Péri 93400 Saint-Ouen - TéL 280.67.80 poste 280 
Succursales : CAEN, EVREUX. LE HAVRE LILLE. ROUBAIX. ROUEN. TOURCOING. BRUXELLES- 




Sérieux et gentillesse: une tradition hollandaise. 
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Enfants sur la bonne pente 


Q UE fai 

fift 


faire des enfants trop 
encore pour chausser 

_ skis ? Pour permettre 

h - ans parents de s k ier tout 4 leur 

- r aise, ont été créées des garderies 

d'enfants dans la plupart des sta- 
1 i.. tioes françaises. le Comité des 
stations françaises de sparts cThi- 
' ver édite chaque hiver la liste des 
,■ .. stations proposant les services 
' d'une garderie avec l'indication 
des tarifs, horaire et Ages limites 
(envol sur demande). 

Toutefois, plusieurs formules de 

■ - " garderies . sont proposées, qui de- 

vraient permettre 4 chacun de 
>; choisir Ea solution. la whbmt adap- 
tée & son rythme de vacances. 

• Les garderies proposées par 
les offices de touriane accueillent 

. généralement tous les enfants, 
quel que soit leur âge. Des baby- 
cïubs et des nurseries existent ac- 
.. traitement dans une trentaine de 
stations françaises. Les horaires 
des baby-clubs sont généralement 
de 9 h ou 9 h 30 du matin à 18 h 
ou 18 h 30 suivant la station. Les 
tarifs en sont fixés par heure, 

■ journée ou demi-journée. Les gar- 
... :r derles à domldlle t le baky-sitting 
. de particulier 4 particulier existe 
dans certaines stations. La lista 
' des personnes gsodant'des enfants - 
'-à domicile peut être consultée 4 
'■■■ l’office dû tourisme 'de ces sta- 
«ans. Les garderies- dans les 
bétels ; Wen que peu nombreux 
J ‘- encore, certains -hôtels - disposent 
? ^ d’une garderie. Lee garderies dans 
" les clubs et les organismes de v&- 
r - cances : les membres dé clubs ou 
d’organismes de vacances peuvent 
•- bénéficier des services (Tune gai- 
derle d’enfants, qui leur sont géné- 

■ - râlement proposés. Dans ce cas, 

' " - les enfants sont pris -en charge 

toute la journée. Dans les V.VJ. 
(5. bd de Vanglraid, 75015 Paris, 
téi. 538-52-12) selon un calendrier 
- r établi pour chaque vidage, la crè- 
che Jardin d’enfants accnfiQle les 
« tout-petits » Jusqu’k.Jsrofe ans. 
Le Club Méditerranée (place 

- de la - Bourse, 75002 Paris, tél. 

- 266-50-60) accepte selon les villa- 
ges les enfants 4 partir de quatre 

’*■ ana On les fait skier, on s'occupe 
d’eux, on. les fait déjeuner ou 
dîner; si les parents le désirent. 

- - Les calants qui ne skient pas en- 

cote se volent proposer un grand 
choix d'activités. 

• Le village d'enfants est le 
champ d'expérience d’une nou- 

T velle pédagogie pour les jeunes 
. skieurs de trois à quatorze ans. 

- n s'agit généralement d'un vil- 
lage miniaturisé composé de pe- 
tits chalets de montagne, où les 

- enfants disposent de leurs pro- 
pres pistes.de e>èA et- de leurs 

.- remontées mécaniques. (Avarias.) 
r z/enseignement du ski Utilise une 
technique nouvelle : tout 'est fait 



Hôtel ★★★NN 


offre im séjonr GRAND LUXE 
d*nne semaine en pension 
complète à partir de 1240 F 
avec piscine-ssama-gymnase ] 
cinéma privé-site exception- 
nel -accès direct aux pistes 


EensÆLZ253131/3594025 
78» Champs JÉlysées, Pians 8* 


pour que l’enfant découvre lul- 
méme la solation aux problèmes 
posés par le mlllea qui l’envi- 
ronne. Les consignes verbales 
sont réduites au »«iniimwi l’en- 
cadrement. entièrement qualifié, 
se compose de moniteurs, d’infir- 
mières et de pédagogues. 

• La colonie de vacances ou. le 
« stage de neige » offrent 4 l’en- 
fant la possibilité de découvrir la 
neige pendant ses vacances sco- 
laires, da n s le cadre de l'école du 
quartier, du village ou de l'entre- 
prise de ses parents. Les centres 
de vacances admettent les enfant* 
Jusqu’à quatorze ans. Les stages 
d'adolescents jusqu’à dix-huit an*. 

• Les classes de neige sont 
constituées par des rfftssî»s nor- 
males de l'enseignement primaire 
séjournant un mois miniTnnm 
avec leur effectif habituel 

une agglomération de montagne. 
L’emploi du temps y est partagé 
quotidiennement entre la prati- 
que du ski et la po ursui te nor- 
male du programme scolaire. Le 
ski constitue l'activité privilégiée, 
mais nor exclusive, des classes de 
neige. A côté de l’enseignement du 
ski, dispensé par des moniteurs, 
les enfants doivent bénéficier de 
- séances de plein air : promena- 
des, découverte de la nature, 
jeux etc. leur permettant de 
bénéficier des bienfaits-' ' d’tm 
séjour en montagne. L'fcrradre- 
ment prévoit, outre les institu- 
teurs, une infirmière, un anima- 
teur et on moniteur de skL 

Le départ en montagne d'une 
classe est organisé par les col- 
lectivités locales (directeur de 
l'école), les départements et com- 
munes, en accord et sous contrôle 
des autorités académiques dmyt 
dépendent ces classes. Les collec- 
tivités locales assurent la plias 
grande partie du financement et 
l’Etat verse une subvention. Une 
contribution assez modeste; éva- 
luée sur la base des allocations 
faznfilaïes, est demandée aux 
parents. 

• Les homes d'enfants de 
France. — L’Association nationale 
des homes d’enfants de France ne 
groupe que des établissements 
sélectionnés selon des critères 
sévères de confort, d'activités 
éducatives et sportives. Us garan- 
tissent 4 la fols : une surroQlanoe 
médicale, un accueil réservé aux 
enfants, un directeur résidant, 
qualifié et responsable. 

Implantés dans presque toutes 
les régions de France, tes homes 
reçoivent,' selon leurs caractéristi- 
ques, un petit nombre d’enfants, 
figés de omis 4 six ans, de six 
4 quatorze ans, et des adolescents 


de treize 4 seize ans. A la demande 
des parents, ces homes accueillent 
reniant : pour un séjour de 
vacances d’hiver ou d’été : pour 
un temps scolaire 4 effectuer dans 
de bonnes conditions climatiques, 
avec effectif réduit ; pour nue 
initiation ou un perfectionnement 
de la langue et de la culture fran- 
çaise des enfants étrangers 

(Secrétariat de l’ANHEF : 
B J». 7-91 430 Igay. TéL : 941-11-97. 
Envoi de la liste des home» adhé- 
rents sur demande.) 

• Les organismes officiels : 
Touring Club de France 
65, avenue de la Grande- Année 
— 75016 Paris — TéL : 553-89-39. 
A partir de quatorze ans. 

Centre de coopération culturelle 
et sociale : 26, rue Notre-Dame - 
des- Victoires — 75002 Paris — 
TéL : 231-70-84. 

Club des quatre- vents : 1, rue 
Grozlin — 75006 Paris — TéL : 
083-70-25. A partir de six *mw. 
Camps de ski en hiver et 4 
Pâques. 

— Fédération unie des auberges de 
jeunesse : U bis, rue de mnum 

— 75009 Paris — TéL : 874-66-78. 
A partir de sept ans. 

, O.C.OAJr. : 20, boulevard Pois- 
sonnière — 75009 Paris — TêL : 
770-23-69. 

UX! JP JL : 66, rue de la Glacière 

— 75013 Paris — TéL : 836-05-20. 
A partir de seize ans. Trente- 
quatre centres répartis dans tes 
Alpes, les Pyrénées, le Mfcsslf 
centrai. . 

A partir de 5 ans. — Association 
Mlchel-de-Mon taigne, 83. bd de 
Montmorency, 75016 Paris. TÊL : 
525-58-23 ; Thomas Cook. 2, place 
de la Madeleine, 75001 Paris. TéL : 
260-33-20. 

A partir de 4 ans. — Havas- 
Voyages, 26; avenue de l’Opéra, 
75001 Paris. TéL : 073-56-4L 
A partir de S ans. — Loisirs 
de France, 34, rue Godot-de-Mau- 
roy. 75009 Paris. TéL : 073-03-61. 

A partir de 7 ans. — Comité 
d’Accueil Vacances de Jeunes, 
88, bd Saint-Michel, 75006 Paris. 
TeL : 723-61-41 ; Jeunesse et 
Avenir. 35, rue Saint-Georges, 
75009 paris. TéL : 526-52-62. 

partir de 10 ans. — Loisirs et 
Sports, 14, rue de Bre n very, 
78103 Saint - Germain - en - Laye. 
TéL : 963-53-07; Séjours en 
chalets-hôtels. Vacances Jeunes, 
67, rue de Rome, 75008 Paris. 
TéL : 292-29-29. Séjours culturels 
et sportifs en France et à l'étran- 
ger. ■ 

A partir de 16 ans. — Jeunes 
sans frontière, 6, rue MOnslenr-le- 


r 


PISTES OUVERTES 


A 


Comme chaque année à pa- 
ume époque; le Comité des 
■ta riftwii françaises de sports 
d’hiver (49, ne Pigane, 75MB 
paris. TéL Î 874-32-84), qui 


vient -de publier le calendrier 


C 'novembre: 74 - Chamrnifr. 

11 novembre: 73 - Tignes. 

4. décembre : 73 - Pralegnmn- 
La. Vautrin; 73 - Val-dUsftre. 

10 décembre: 38 - VÜlard-de- 
laai ; 8S — La Bresse. 

U décembre ! 73 - Méribal ; 
73 - Les Men aires ; 85 - Mtont- 
genin* ; 85 - Ox d è re s-Mertet- 
te; 68 - Font-Romen ; 64 - 


12 décembre: 73 - Boar*-St- 
Hunlce; Ira Arcs. 

35 décembre : 73 - Xotn- 
Btme - de - BeUaeombe ; 73 - 

Courchevel; 74 - Megflve ; 74 - 
TboDon-ïes-Mémltes ; 38 - Au- 
tans; 38 - Ghamrousse; 38 - 
Les Deux-Alpes ; 04 - Le Saute ; 


06 - Valberx; 65 - Cautorets ; 
45 - Salnt-Lary ; 88 - Gérard- 
mer ; 73 - Ar&ches-Seanfott ; 
74 - Cordon ; 73 - Satnt-Frsn- 
çols-Longchamp ; 88 - Banane. 

16 décembre : 38 - Alpe- 
d'Baez ; 74 - Mortine-Avexlaz. 

17 décembre : 04 - Sra-Loup. 

18 décembre : 74 - ChAM; 
74 - La Clnsaz; 74 - La Car- 
roz-d'Aradxes ; 74 - Plaine ; 
74 - Plumet; 74 - La Gets; 
74 - Le Grand-Boramd ; 73 - 
La Plasne ; 74 - Sahrfe-Gcrvaia ; 
06 - Auxon ; 06 - Isola 2 000 ; 
63 - La Meugla ; 15 - Saper- 
Lb>ran; 88 - MétableL- 

19 décembre: 73 - Le Cor- 
Mer ; 73 - Val-Cenls ; 73 - Val- 
loir* 

28 décembre : 73 - Crest-VO- 
land; 73 - Comblons; 73 - 
Bonncval - sur - Axe ; 63 - Le 
Mümt-Den ; 06 - La Colxniane- 
ValdeUore; 05 - Las Orra, 
a MfMtn l tr » : 74 - 

NOS : 09 - Ax-les-nuxmes. 


Prince. 75006 paris. TéL 325-58-82. 

A partir de 18 ans. — Club 
-week-end. 15, bd Saint-Martin, 
75003 Paris ; siège : 32. rue 

Lucien - Sam paix. 75010 Paris. 
TéL : 887-68-98. Loisirs et va- 
cances de la Jeunesse. 4, rue du 
Château - Land on. 75010 Paris. 
Tél. : 203-20-50. 

Hormis les organismes agréés 
par l'Etat, de nombreux clubs 
organisent des stages de neige 
pour les jeunes. Chaque comité 
régional détient la liste de ses 
clubs. Pour obtenir les «riwasgg 
des comités régionaux, en faire 
la demande 4 la Fédération fran- 
çaise de ski. 34, rue Eugène- 
Flaehat, 75017 Paris, TéL : 754- 
99-39. 


• Les planches et le ratL — A 
une question posée par M. Pierre- 
Charles, Rrleg. député (TLD-R.) 
de Paria, et portant sur les dif- 
ficultés rencontrées par les voya- 
geurs 4 destination de la mon- 
tagne quant an logement de leurs 
skia dans les trains, m. 

Cavalllé, secrétaire d’Etat chargé 
des transports, a apporté la 
rép onse suivante : « Pour ce qui 
concerne la pose de bacs spéciaux 
pour entreposer les si la 
SJ7.CJF. procède actuellement à 
une étude pour installer de tels 
bacs dans les éléments automo- 
teurs Diesel de construction ré- 
cente. Par aOeurs, les Txktures 
récentes à compartiments com- 
portent dans le couloir un porte- 
baçaoes longitudinal permettant 
d?y placer des bagages et, par 
conséquent, des skis. » 




Alignes, 
la différence. 




gSfr 


Un rêve! 

Pour 8.500 F, par exemple* et à crédit, 
des vacances pour la vie, luxe et service compris. 

Des vacances qui prennent de la valeur. 

Et qui ne sont pas "à fonds perdus”. Ahter-Résidences-ngnes- 

LfîS Semames-vacances a Via de la différence. Imaginez 'votre* 

(Tlnter-Résidences lignes! 

Sn eqe ? mû i ne ^ vri . er ' poür ^ 3 P® 13 * pour toujours, pour la ou les semaines que 

vous aurez choisies. Avec, pour le même prix, 
un luxe dé détails de luxe (piscine intérieure, saunas, 
salon-feu) de bois, interphones, etcJ. Et vous bénéficiez de 
privilèges. Par exemple, 'ski permanent' 365 jours 
par an,* gestion suisse (ça veut tout dire).- Et tout cela 
à crédit! Vous voulez certainement en savoir plus... 



i Si vous voulez éviter les vacances à 
| fonds perdus/ demandez* très vite notre 
■ documentation sur les 'Semaines-vacances 
I à vie' d’inter- Résidences Tîgnes-Val Claret. 


NOM. 


I 
I 

J ADRESSE. 


.TÉL BUR.. 


Inter-Résidences lignes 1 T LDOM " • w^***!». s 

C’est toute la différence! JL ^ 009 ^^17^95^9/9^30^ qj 

RÉALISATION ET GESTION s INTER-RÉSIDENCES MANAGEMENT GENÈVE (SUISSE) 


aa l1 y 




56 
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La Suisse- 
pas plus loin. 


pas plus cher 


La Suisse: pour vos vacances cfhivBr 


La Suisse: où Vous êtes chez vous, où tout le monde vous comprend 

La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo . 

La Suisse: 130 stations cfhjvgr offrant réquipement le plus moderne 

La Suisse: plus de.200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 

La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 

La Suisse: 9000 km de fibre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carte suisse de vacances 


La Suisse: à votre porte, à votre portée 



ii i i 


1 zn i i 1 -i i-i 1 — i- i 1 





Cap sur 
la Suisse . 

cap sur 
la détente 


Renseignements auprès de votre agent de voyages ou 
Office National Suisse du Tourisme, Tl bis, rue Scribe. 
75009 Parie, TàL 073 5992 

Je désire passer mes prochaines vacances cThfver 
en Suisse et souhaite des Informations sur la région de: 


Adresse: 
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eunes 


Mode 


Quand vient le mercredi (suite) 


m y ODS terminant la piibli- 
fy oattan Æ adresses £orga- 
* nismes de loisirs pour las 
jeunes dont ta première partie 
a paru dans le Monde du 
16 octobre. 

Ces listes sont loin d'être 
exiumsttves. Les jeunes peu- 
vent obtenir d'autres rensei- 
gnements auprès du Centre 
d’information et de documen- 
tation pour la jeunesse 
( CIDJJ . 101, quai Branly 

75015 Paris ( TêL 566-40-20), 
qui dispose de antennes » 
dans certaines villes de pro- 
vince. On pourra aussi se 
renseigner dans les syndicats 
d’initiative, les offices muni- 
cipaux de la jeunesse et les 
services départementaux de la 
jeunesse et des sports. 

Musique . 

Concerts Colonne. — « Intro- 
duction au concerts, le dimanche 
à 10 h. 15. Abonnement : Jeunes, 
40 F ; adultes, 70 F. Inscriptions 
par correspondance ou sur place 
du mardi au samedi de U à 
18 heures. (13, rue de Tocque- 
ville, 75017 Paris. TêL: 924-18-03). 
Les concerts ont lieu au Théâtre 
du Châtelet. 

Evolution musicale de la jeu- 
nesse . — Concerts éducatifs. 

Cycle préparatoire pour les 7 A 
12 ans. A partir de 12 ans : les 
musigraîns. Abonnement : de 50 
& 77 F. selon le cycle et la 
place r-hnigic (Inscrintions : 
11, rue Saint - Lonls-en - 1’ Il e, 75004 
Paris. Sur place, de 11 à 17 heures ; 
par correspondance ou par télé- 
phone : 033-10-34). Les concerts 
ont lieu au Théâtre des Champs- 
Elysées. le mercredi. 

Jeunesses musicales de France. 
— Cycle junior : concerts com- 
mentés. Abonnements : 30 F. 

(Inscriptions : 14, rue François- 


Mlron, 75004 Parle. TéL : 278-19- 

24). Les concerts ont Heu au 

Théâtre de la Ville, le mercredi. 

Association nationale de 
loisirs et de musique active 
(ALMA). — Pour les 3 A 6 ans : 
ateliers d'initiation & la musique. 
A partir de 6 ou 8 ans : musique 
de base et ateliers instrumentaux. 
Dimanches musicaux en dehors 
de Paris. (Renseignements : 
ALMA, BJP. 483, 75830 Paris 

cedex 17. TéL : 786-14-19). 

Croupe choral Satnt-Germain- 
des-Prés. — Four les garçons à 
partir de 7 ans. Inscriptions par 
correspondance M. Pierre 
Rollin, 66, rue Bonaparte, 75006 
Paris. TêL : 325-04-23. Cotisa- 
tion annuelle : 50 F. 

Conservatoires municipaux. — 
Se renseigner dans les mairies. 

Danse 

Atelier de la danse. — Danse 
contemporaine (à partir de 4 
ans), atelier d’expression libre. 
Inscription : 30 F. La leçon : 
24 F. Abonnement : 80 F à 135 F 
par mois ou 200 F à 320 F par 
tzlmestre (selon le nombre de 
séances hebdomadaires), (16, ave- 
nue Junot, 75018 Paria TéL : 606- 
44-44). 

Ballets modernes de Paris. — 
Danse contemporaine (ateliers, 
jeux_), (Académie de danse, 104, 
boulevard de Clichy, 75018 Paris. 
TéL : 076-77-71). 

Centre de danse de Paris. — 
Studios FleyeL 252. faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paria TéL : 
227-06-30). 


.ÙB HORÙ&s 


Tunisie 890 F 

Maroc 990 F 

Sénégal..... 2.300 F 
Mexique.... 2.990 F 

Brésil 3.350 F 

Antilles..... 2.870 F 

Pérou 2.990 F 

Ceylan 2.800 F 

Thaïlande .. 3.070 F 

Ces prix comprennent : la transport 
aérien, les transferts, deux oo plu- 
sieurs mils d'hôtel et 100 é m F de 
Jumbochèeets. 

POUR RECEVOIR NOTRE BROCHURE 
RENVOYER CE COUPON REPONSE A 

JUMBO-PARIS-SUD 

Galerie marchande 
28, av. Général- Leclerc 
75014 PARIS 

Tél. : 539*37-38 eu 46-71 

m Veuillez retourner la brochure on 
J U MB O 

à AA 

Adresse ................................ 


Code postal ... 

Joindre 3 francs en timbres pour 
frais d'envoi 


Théâtre 

Expression dramatique pour en- 
fants SJ. — De 4 & 

9 ans, Jeux autour d'un conte 
(150 F par trimestre) : à partir 
de 9 ans, atelier d’expression 
dramatique (175 F par trimestre). 
Cotisation : 25 F. Des cours sont 
organisés dans deux locaux : 
7, rue Pecquay, 75004 Paris et & 
l’Eglise américaine, 63-65, quai 
d’Orsay, 75007 Paris (renseigne- 
ments à la première adresse. 
Tél. : 887-22-71, Mme Breiten- 
bach). 

Ecole du Théâtre du Chien. — 
Initiation à l’art du théâtre 
(35. rue Séverine, à Issy-les-Mou- 
lineaux. Tél. : 642-18-63 ou 657- 
41-32). 

Musées 

Union centrale des arts décora- 
tifs. — Conférences avec projec- 
tions sur les grandes périodes de 
l'histoire d l’ait et les civilisa- 
tions étrangères (entrée : 4 F ; 
4 conférences : 14 F ; tarifs pour 
les groupes). Visites gui d ées sur 
deux thèmes : « La vie à travers 
les siècles s, « Métiers et Arti- 
sans s (entrée : 3,50 F ; 45 F pour 
les groupes de 20 à 30 enfants). 
Des conférences avec projections 
peuvent être organisées à la de- 
mande des professeurs ou des ani- 
mateurs de loisirs, des académies 
de la région parisienne (Service 
éducatif, 107-109, -rue de Rivoli, 
75001 Paris. TéL : 260-32-14. Ren- 
seignements tous les jours, de 
14 h. à 18 11, sauf samedi). 

Caisse nationale des monu- 
ments historiques. — Visites men- 
suelles sur le thème : « Paris à 
travers les âges «. A partir de 
8 ans- Inscriptions : 40 F (50 F 
pour les parents). Des vi sites et 
conférences peuvent être organi- 
sées à la demande des enseignants 
(hôtel de Sully. 62, rue Saint- 
Antoine, 75004 Paris Paris. TêL : 
887-24-14 cru 277-59-20L 

Sciences et techniques 

Club Jean-Perrin. — Informa- 
tique, astronomie, optique astro- 
nomique, physique, chimie, géolo- 
gie, biologie végétale, écologie ani- 
male, entomologie, visites de cen- 
tres de recherche. Inscription aux 
travaux expérimentaux : 30 F : 
visites : 5 F. Adhésion à la société 
des amis du Palais de la décou- 
verte : 20 F (18 F pour les moins 
de 18 ans). (Avenue Franklin- 
D.-Roosevelt, 75008 Paris ; téL : 
359-16-65.) 


( Langues vivantes 

Mini-ScJiools et Uinx-ScJmlen. 
! — Anglais et allemand par le jeu, 

en groupes de S enfants dans 
un cadre familial a partir de 
7 ans. Inscriptions : 60 F. Fartlcl- 
! patiao : 149 F par trimestre. (Re- 
lais universitaires, 7, rue de 
Constantinople, 75098 Paris ; TêL: 
387-01-31, 387-90-32, 522-60-26.) 

Mini-Clubs . — Anglais par le 
Jeu. De sept à douze ans. Ins- 
cription : 50 F ; participation : 
300 F par trimestre. (Club culturel 
international, 5, rue de Garches, 

1 92210 Saint-Cloud ; tél. : 602- 
64-33 et 602-80-27.) 

Activités diverses 

Centre international de séjour 
de Paris. — Club Alpha Bravo 
Charlle : aéronautique (huit â 
treize ans) ; photographie (treize 
à dix-huit ans) ; expression cor- 
porelle (quatre à huit ans) ; 
danse classique et rythmique, po- 
terie, peinture, musique, philaté- 
lie, sports— De 130 À 330 F par 
an, selon le nombre d’activités. 
(6, avenue Maori ce -Ravel, 75012 
Paris ; téL : 343-29-28, 343 -19-0 U 

Association Plaisance 14* (club 
protestant). — Musique, poterie, 
tissage, marionnettes, peinture, 
menuiserie, photo, danse, biblio- 
thèque, sculpture sur bois, brico- 
lage— enseignement biblique (fa- 
cultatif). De 10 à 23 7 par mer- 
credi, selon le temps passé (32, rue 
Ollvlr-Ndyer, 75014 Paris. TêL : 
306-91-11). 

Inter club 17. — Journée conti- 
nue avec ateliers au choix des en- 
fants (30 F par mercredi, ou 150 
& 350 F par trimestre selon les 
revenus 1 : demi- journée (20 F) : 
ateliers de danse, modelage, pote- 
rie. peinture, théâtre, musique 
(120 F par trimestre pour une ac- 
tivité) (47, rue de Saussure, 75017 
Paris. Tél. : 227-68-81). 

Association culturelle et sportive 
Marne-Montparnasse. — Activités 
manuelles, artistiques et sportives. 
Le mercredi et les autres jours de 
la semaine. Inscription : 60 F : 
cotisation mensuelle : 120 F, tri- 
mestrielle : 330 F (8, rue du Com- 
mandant-Mouchotte, 75014 Paria 
Tél. : 566-03-46). 

Le Livre vivant. — Librairie et 
atellezs : expression plastique, mu- 
sique, découverte de la lecture, 
expression dramatique et corpo- 
relle, atâller cinéma (10 à 16 ans), 
spectacles de théâtre (56, rue 
Notre - Dame - des - Champs. 75006 
Paris. TéL : 033-53-81). 


VENTURE 

Mensuel d informations Internationales et de voyage I 
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Si vous aimez les voyages, les contacts 
^ les échanges d'idées... 




U.S.A. 

Par Michel Jobert 

L’Égypte aujourd’hui 

Par Bernard Pierre et Installai] Soliman 

Mao démystifié 

Par Philippe Robrieux 


HOTELS RECOmmANDES 



mmm 


Sans interrompre 

votre activité professionnelle, 

apprenez les 

métiers du tourisme, 
de l'animation, 
les relations publiques, 
les langues étrangères 

(en laboratoire audio-visuel). 

- Cours en fin de journée - 

Ces enseignements peuvent être pris 

en charge par l'employeur. 


Côte d*AxuT 


Allemagne 


PREjUS plage 


EL ETAIT UNE POIS* NM. Bue Pré- FRAfrh^U — 

dértc-MlatraJ - Tél. : (M) **ARK HOTEL 1" classa, centre, prta 

VTLliEFRANCHE-a CR-MER ff! J**™*'™^^*™ 


Mapotel WELCOME, bord de mer. 
Télex 470281 - TéL : (.93) 80-70-28. 


Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre 
enseignement. £ 


Montagne 

LE BAOZB 04400 

Alpes du Sud 

Hôtel « le Dahu *” NN ». Altitude 
1.400 m. Près des pistes, piscine 
chauffée, saunas. Rest. d'aftltude. 




adresse , 


prénom 

. prcJessïin 


Province 


*1 PSA Icriinn Privé Supérieur ifAninutioR ei de Tourisme 
71, fg St-Honoré, 75008 Paris - 266.66.82 - 266.32.47. 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
“* N. App. calmes <S 4 78 F T. TC 
Centre d'atToJres et spectacles 
2. place de la Comédie; Bordeaux. 
Parfclng assuré - Tél. : 53-64-03 ù 08 


SS ». Tél. 1040/811/230571 TX 04-12808 


Suisse 


ÆtOSA f Prisons ) 

HOTEL YALSANA. 1" catégorie. One 
semaine forfaitaire de ski dès 520 FS 
Piscine couverte. Télex 74232. 

LE VS IN f Alpes VaadoLses) 


Forfait 7 Joura/S nuits en 
demi -pension dès P. Suisses 
306. — . remontées mécani- 
ques comprises. Piscine et 
patino ire couvertes Gha- 
TOIT. 

O f f I e e du Tourisme : 
CH- 1854 Leysin, 

TêL 1941/25/622 44. 



U MOUDS 


ran sur ia 


L A mode du printemps pro- 
chain vtK par lés couturiers 
et stylistes Juniors met la 
jambe en vedette par un renou- 
veau du court, oscillant entre la 
tunique grecque et la jupe & vo- 
lants, et, qui mieux est, du court 
transparent I La jambe, on ne 
volt qu’elle rfavre les Innombrables 
modèles fendus sur la cuisse, dans 
les succédanés de la tunique de 
cet hiver, de même qu’elle appa- 
raît an travers des jupes en coton- 
nades indiennes en tissages aérés. 

Le moment est-il bien choisi 
pour lâcher ce d'essai du 

très court, en vérité plus « dégui- 
sement » -que vrai e vêtement » ? 
On peut se le demander, dans la 
mesure où les femmes, un peu las- 
sées de leurs robes et de leurs 
strictes jupettes A ml-culsse. sont 
prêtes à accepter les coupes 
amples au mollet. L’un n'empêche 
pas l'autre, certes, et les créateurs 
espèrent peut-être introduire un 
élément supplémentaire dans les 
penderies, sans toucher pour 
autant aux longueurs qui varient 
selon les circonstances et les tis- 
sus. En tout état de cause, ü ne 
s'agit pas d’un retour à la a mini » 
à deux coutures : tous les modèles 
que nous avons pu voir sont éla- 
borés, travaillés, coupés en tran- 
ches par des volants, des plissés 
on des drapés. Les plus intéres- 
sants se portent sur des jupons 
& volants, des pantalons étroits 
ou des shorts permettant de bou- 
ger. C’est amusant quand Ü fait 
chaud, cela peut être une folie 
pour un grand soir. 

Les autres nouveautés de la 
saison paraissent venir tout droit 
de Marrafcech, menées par y ces 
Saint-Laurent. Les « serouals », 
ces pantalons bouffants, resserrés 
à la cheville, que porte encore 
aujourd'hui tout le Maroc tradi- 
tionnel, ne manquent pas de 
charme et restent souples, comme 
les culottes de zouaves, pour des 
tenues du soir. Alliant la désin- 
volture sportive à une coupe 
stricte et citadine, le short long 
— bermuda ou évasé — s’arrête 
à une main au-dessus du genou. 

A haute ceinture, plus ou moins 
évasé, le bermuda existe à tous 
les prix et s'accommode de tous T 
les hauts, du tee-shirt au blazer. 

Chez Chloé, Karl Lagerfeld joue 
le thème de la vie au jardin : 
grandes jupes à tabliers en tissus 
rustiques ou précieux et en tons 
tendres, rose, prune, panne ou 


brun souvent mêlés au noir 

et au blanc. H appuie ses modèles 

au buste par des brassières & bre- 
telles, des écharpes k lasso» qui 
partent d’une épaule pour s’en- 
rouler autour de la taille, et autres 
effets de corselets noués. 

Fernando Martinez a réussi sa 
première chez Baleneiaga avec de 
superbes imperméables, des cor- 
sages légèrement blousants & 
manches cape à porter sur des 
pantalons, des Jupes et des robes 
du soir en unis ou en imprimés. 

Tan GiudlceRi propose une col- 
lection de cotons de plein été 
(T-13), une autre de robes du 


soir. La première est fraîche, en 
tissus de mouchoirs à fines raya, 
res claires on en voiles de Boussac 
à dessins exclusifs, en tons pins 
soutenus. Ses Jupes pîlssées, ses 
tuniques fendues A taille hante 
coulissée et ses blouses A grandes 
manches cape sont faites pour la 
canicule. Giudlcelli s’est fait une 
réputation de robes du soir origi- 
nales et faciles A porter, en mer- 
veilleux tissus. Four l’été prochain 

11 suggère des maillots en une ou 
deux pièces, A jupes en forme de 
pagnes drapés (imprimés, peints, 
ou brodés dons des couleurs Tirés 
rappelant les toiles du Douanier 
Rousseau). 



MIYAKE. — Soc au carré en toile 
notre ou rouge ; les poignées peu- 
vent se transformer en bretelles. 

DEVILLE. — Robe droite à carrare 
élargie en « orion » Japonais lavable, 
faisant contraster des bandes belges 
avec le bien paie de la silhouette. 

JAUNET. — Modèle de Joël Ma- 
haut à corsage en jersey de coton 
Jaune décoUeté bateau ; Jupe de 
coton Imprimée A la tahl tienne de 
fleurs multicolores sur fond citron. 


(Croquis de JUAJtCQJ 

GAULTIER. — Short de popeline 
beige à ampleur retenue au genou, 
ceinture drapée et blouse A ailerons, 
longue écharpe de soie rayée prise 
dans la ceinture. 

DE LUCA. — Ensemble mille- 
feuilles d corselet noir. Jupe en 
coton imprimé de fleurs multico- 
lores, et blazer en maille nota 
gansée de bleu et de vert, assortis 
à une longue écharpe. 


EmPiRE 
FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDS â partir de350ÛF 
VISON. LOUP.RAGONDIN . 

8, Avenue de Wagram (boutique d’angle) 

Place de l’Etoile- 75008 Paris • Il A 
tél. 227.22.82 - 622.36.60 b«J 

Fondateur 5. Go'der.berg; ccupn.do- C-j &or. '"-où; îrancrus 

ACTUEIlEffiEnTAU 
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C.C.C. : bien plus 

que de rîm perméable 

l 39/41, btf Haussmann 
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JAMBE 


Jean-Claude de Luea est un 
Jeune styliste « qui monte ». H 
s'inspire des styles bavarois et 
tyrolien, contrastant des hauts A 
bretelles en «toile de Flandres» 
noirs- (an fait, du da ma s pour 
nappes qu'il a /ait teiodrej, avec 
de grandes Jupes A semis de peti- 
tes fleurs. Ses cardigans et ses 
blazers de laine poids plume sui- 
vent la -gamme des couleurs. gaies 
et vives. Enfin, de larges chemises 
étirées en broderie anglaise ou 
en cotons Indiens se portent sur 
des shorts coupés assez larges 
dans des imprimés désassortis. 

- A vingt-quatre ans, Jean-Paul 
Gaultier, chez Pierre Cardin, se 
lance avec humour et courage. 
H a choisi des tissus d’ameuble- 
ment plissés des toiles de Jouy 
& fonds ému et motifs bleu ou 
grenat qu’il a coupés en grandes 
jupes paysannes. les canevas de 
tapisserie hii servent & faire le 
dos de boléros belges sur les tee- 
shirts et des pantalons au genou 
ou & la cheville A triples plis 
r es se rrés dû -bas. 

Philippe DèvSle a commencé 
comme apprenti chez BaLendaga 
avant de se lancer dans la cou- 
ture de gr ande traffltîon an étage. 
C’est un artisan 'très complet i 
Point d'extravagances Jd. mais 
des robes» des tailleurs, des 
ensembles dans lesquels fl fera- 
bon v i vre. Son tissu la plus ori- 
ginal, r « brian a, une suôdine 
synthétique importée, du ' Japon, 
à. la fois souple, fine et. lavable 
en machine. H le taillé en modè- 
les & manche raglan, A empièce- 
ments ou & dûs en Mais ët man- 
ches cape; dont une ‘ ganse en 
contrasta souligne ■ parfois les 
coutures. 

Marie-Pierre. Tattaracchi . conti- 
nue sur le succès de sa grande 
Jupe paysanne avec- toute une 
série de modèles & fronces du 
genre folklorique, gitan ou tyro- 
lien revu pour le Châtelet. 

Anne-Marte Beretta retrouve le 
sens des couleurs vives avec des 
toiles à bâche multicolores tail- 
lées en imperméables & carrure 
immense et évasée; de quoi 
affronter les orages lès plus vio- 
lents 1 Ses pantalons, étroits en 
Un choisi dans les tons sorbet 
ou ceux des moucbolrs.é carreaux, 
tombent A l’indienne sur les che- 

Le blouson,, sous toutes ses for- 
mes, correspond bien au style 
« par-dessus tout » qu’implique 
cette mode « à la carte a, aux 
longueurs variables. Claude Mon- 
tana en a fait tabler .en Espagne 
de très beaux en agneau fauve, 
en toile de lin écru, en éponge 
notre, . en popeiUiie .de. chemise. 
Amples et légers, ses. blousons 
s’étirent sûr les cuisses en « ro- 
bettes » marquées aux hanches 
(Tune ceinturé écharpe; mais se 
po rten t *usst sur de grandes jupes 
fïuncées et des pfotefrjh^ quand 
ils ne s'ouvrant. pas, sans autre 
forme de procès,' sur. un soutien- 
gorge et un short. - 

NATHALIE MÔNT-SERVAN. 


AU CNIT JUSQU’AU 14 NOVEMBRE 

le bricolage sans rire 


J USQU’AU 14 novembre, une 
partie du palais du CNIT est 
transformée en un. vaste atelier. 
On y perce, cloue, colle, on y pose 
des revêtements, et, surtout, on ques- 
tionne les spécialistes. 

Ce salon « Bricolage et décora- 
tion pratiqua - — le onzlâre orga- 
nisé à Parts — s’est modifié su fil 
des années. Centré à l’origine sur 
les matériels (le royaume de. la 
perceuse s’entrouvalt alors eux 
amateurs). Il s’est élargi depuis, à- 


' L’ANCÊTRE 
I DO TANS 

Le ■ kîllm » est an tapis tissé 
dont l'origine remonte & la plus 
| honte Antiquité. Antérieur ’ an 
tapis k points noués — qui s’ins- 
pira de son décor, — le « Hllm a - 
ornait les murs et le . sol des 
temples et demeures orientales. 

La galerie des arts textfZes 
Tri» présente actuellement . des 
■ Kflfins a d’Anatolie. Ces tapis 
. «rinces sont tissés comme des 
tapisseries, les Gis de .-lyitn» 
étant entourés de Ofs 'de brins. 
Léon décora sont tons -géomé- 
triques, avec des lignes brisées 
’lbrnumt losanges on rectangles, 
encadrés de larges bordures. Les 
« Jdüms a de la province de Ber- 
game sont rebrodés de - - motifs 
dont la répétition les fait res- 
sembler à des imprimés. 

Les pièces exposées montrent 
les diverses facettes de eet art 
ancien du tissage. Selon lu 
dimensions du tapis et leur 
ancienneté, lu prix vont de 
950 francs k 6 500 francs. Très 
recherchés par les amateurs, 
notamment "anx Etats-Unis, lu 
« fcflBms a sont peu connus ds 1 
public français. Cette présenta- 
tion est une occasion de décou- 
vrir du oeuvres typiques d'âne 
tradition ancestrale.. — j. a. 

★ Galerie des arts . textiles 
Triif. 2, rue de l’Uni vBiStté. 

. 75007 Paris. J 


toutes les activités manuelles, du 
décor de la maison aux arts de 
loisirs. 

Aujourd'hui, le bricolage « de 
masse » se fait surtout par souci 
d’économie. Tout le monde n'a pas 
la vocation de passer ses fins do 
semaine ou ses vacances & amé- 
nager un appartement ou une mai- 
son de campagna Mais nous avons 
tous conscience que la main-d'œuvre 
est de plus en plus chère et de 
moins en moins qualifiée : un 
bricoleur digne da ce nom sera 
toujours plue soigneux dans l'exé- 
cution de son travail, sinon plus 
adroFL 

Cette. année, le salon réunit quatre 
cent dix exposants ds matériels et 
matériaux d'aménagement et de 
décoration. L'an dernier, un son- 
dage a permis de savoir que 44 
des visiteurs venaient pour se docu- 
menter sur un problème précis. Se 
renseigner, comparer les produits 
et les techniques de mise en œuvre 
et, surtout, participer aux démons- 
trations, têts sont les obfectife des 
bricoleurs (hommes et femmes) qui 
vont de stand en. stand. Cette année, 
huit sociétés se sont groupées pour 
présenter « La maison sous le 
toit -, oh toutes les solutions pour 
Isoler et aménager un grenier sont 
proposées et expliquées, outils en 
main.. Réalisations concrètes éga- 
lement sur le stand d'un spécialiste 
en matériels de soudure où les visi- 
teurs peuvent réparer une gouttière, 
s'initier à la pose d'appareils sani- 
taires et ménagers ou à la ferron- 
nerie d'est 

- Dans le domaine- du - kit » (tout 
ce qui s'assemble par éléments, du 
bureau d’enfant au bateau de croi- 
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• Pour suspendre facilement 
des rideaux qui viennent d’être 
lavés, le fabricant de voilages 
GaWisette a imaginé on système 
astucieux. C'est une mini-tringle 
ovoïde, de 30 centimètres de lon- 
gueur, sur laquelle on peut glisser 
Jusqu’à 13 mètres de rideaux 
mouillés. Servant de reliais entre le 
lavage et l’accrochage, cet acces- 
soire se fixe sur la tringle de la 
fenêtre par deux attaches. Ainsi 
supporté, le rideau alourdi par 
l’eau retenue dans scs fibres peut 
être remis en place sans effort. 
(« Clipmatlc », 17,50 F, chez les 
dépositaires de la marqué Qardi- 
sette). 

• Une maison en miniature, 
ave c son escalier m colimaçon 
qui mante au grenier : le nouveau 
rnng fljrtn que Katla et Léo Berger 
viennent de consacrer & l’aména- 
gement de la chambre des enfants. _ 
Ce couide a créé, & renseigne de" 
la Petite Gaminerie, une mode 
enfantine dans le style apprécié 
des jeunes mamans. Après avoir 
ainsi habillé avec succès les jeunes 
jusqu'A quinze ans, ils ont songé 
à leur environnement dans la vie 

familial.-. 

Pour faire dormir bébé, un 
mini-sac de couchage en duvet 
orange où un sac-édxedan en tissu 
Liberty ou 'en tissu quadrillé 


Bien dormir sur un bon canapé ! 



nous avons choisi cette semaine 
une chauffeuse sobre de ligne, 
très confortable et .faisant un 
excellent Ut de dépannage. 

Prix à partir de 1.700 F. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte à 
Somt-Gerrnoin-des-Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles, 

ÎAGUERANDE 



« La Boutique du Canapé- Et 
13 bü, rue de Grenelle 
' PARIS C7») : 548-33-52 


Ml 


Pour faire plaisir 
ou pour vous même. 

Un choix étourdissant de cadeaux 
vous attend chez six spécialistes- 
Ils vous assurent : 

• un accueil sympathique • de précieux conseils. 

De l'art de la table a la décoration d’intérieur- : 

Collections plus contemporaines que classiques. 

madronet delvaux jean luge 

CONTEMPORAIN 


’S. ru..- Rs/.ïl,- • 7 50C-J PARIS 
Jt0.8i.3!b 

ii: s me- c< Pjr.-.dir, - 7f,0t0 PARIS 159 r.n du Runnus - ’SûSS PARIS 
PARLVIt 5Ja93.7S 


0-31. ru*.’ la Baôtit - 7S008 PARIS 

3b9.9i.70 


. Collections plus classiques que contemporaines. 

PERRIER LIMOGES UNIC AU GRAND SIECLE 

Vuû.j'-’v ’ 3 Rt c;nl ■ 75007 PAR-S 17-56. 10 . d* P.itAd. 1 . - 75010 PARIS -420? rue S#.-aî Hanof« -7 ÏCCi PARIS 
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listes ae msriace et de crémaillère 


srôre), la démonstration la plus spec- 
taeufsire est le montage d'une vraie 
maison. & raide de clés plates et 
d’un niveau é butte. Innovation cens 
année, pour les activités de loisirs, 
avec l’initiation aux techniques de 
développement photographique et 
au montage de maquettes et mo- 
dèles réduits. 

Do noüveao 

Une perceuse à percussion 
(Peugeot;, dotée de quatre vitesses 
synchronisées, perce rapidement 

13 mm dans le béton ou l’acier. 
Un fer à souder électrique ( Camping - 
Gazj à chauffe rapide, permet les 
petites soudures précises : sa forme 
« crayon » le rend très maniable. 

Tout, le monde n'a pas la chance 
de pouvoir installer un atelier de 
bricolage dans son garage. Facile 
A caser dans la maison, cet établi 
A la fois pratiqua et esthétique est 
en bols massif et comporte un pla- 
card et des tiroirs pour ranger les 
outils et les vis {Société Nordique 
Prancej. Un ensemble boulon-écrou 
permet un assemblage simplifié des 
panneaux de particules : par un 
trou d’un diamètre unique de 6 mm, 
on enfonce A la lois boulon et écrou 
A travers les pièces A assembler 
(Harpon. Konstwkta). Pour réa- 
liser uns fixation dans un mur de 
briques creuses, une cloison de 
pfttra ou 'd’aggloméré, une nouvelle 
cheville Bn plastique constitue, eu 
serrage, un véritable nœud (VynexJ. 

JAMY AUJAME. 

* Palais du CNIT, jusqu'au 

14 novembre, tous les jouza, de 
10 b- A 20 b. ; les mardis et ven- 
dredis Jusqu'à 22 b. Entrée :7 F. 


ronge, 149 F. Les couettes A la 
Scandinave se trouvent Ici A la 
taille des enfants, de même que 
les draps fleuris. Le bols peint A 
la main de dessins naïfs est uti- 
lisé en petite commode, en mi- 
roirs ou en cintres- Et pour lire 
sagement à côté de maman, une 
petite chaise de bois blanc à des- 
sus paillé rappelle les sièges rus- 
tiques de jadis. — J. A. 

Tl- La maison de la Petite Gami- 
nerie, 22. rue du Four, 75006 Parts. 

• Des embauchoirs à hottes. 
gonflables, - se suspendent dans 
une armoire. En plastique granité 
jaune, avec un anneau renforcé 
d'un œillet au sommet. Us sont 
conçus pour les bottes de femmes 
et se glissent facilement dans une 
valise. (10 F la paire, à la Sama- 
ritaine, rayon entretien). 


clin d'œil 


Grandeur nature 

L A poupée, qui est A la lois pour uns petite Hile la pramére 
Interlocutrice docile, la compagne de leu et le support de 
loua les rêves inconsciemment suscités per nnstlnct maternel, 
peut devenir pour l'adulte objet de collection ou de décoration. 

Le vogue des poupées anciennes lait la fortune des antiquaires 
spécialisés, les collectionneurs acceptant de payer le prix pour 
s'assurer la possession des demoiselles de porcelaine ou de carton 
bouilli que bercèrent nos arrière-grand-mères. Ces poupées-li, jouf- 
flues et resplendissantes de santé, ne sont que des tillettes qui ne 
grandiront lamale. Leur charme désuet dent A l’innocence supposée 
' des mœurs enfantines. 

Or II m'a été donné de découvrir, chez un coiffeur de Biarritz, 
des poupées moine puériles, destinées aux adultes recherchent une 
représentation sublimée mais Inotlenslv b de la femme. Elles sont 
rouvre d'un artiste parisien qui a retrouvé le secret des biscuits 
anciens pour leur taire des visages et des membres et d'un coiffeur 
pour dame au goût sûr qur tas habille. Certaines d'entre elles, hautes 
de un métré, rappellent par . la minceur exagérée de leur corps, la 
finesse de leurs ïambes et la souplesse de leur cou, ces beautés 
éflrée3 que peignait Van Dongan A Desuv/f/s et A Longchamp. 

Belle époque 

Si le créateur parisien tient — par pudeur sans doute — é 
conserver r anonymat, le coltieur biarrot, son ami Rodolphe, qui cons- 
truit d'opulents chignons A renseigne de - Bskara -, ne cache pas 
ses penchante pour les fanfreluches. 

C’est peut-être pour sacrifier A la mode rétro qu'il présente 
actuellement dans ses vitrines des petites femmes arborant des 
robes, des tailleurs et des chapeaux insplréa par Polret. dits bijoux 
de strass, des dessous de cocotte et des accessoires empruntés 
au faubourg Saint-Honoré de la Belle Epoque. 

Ce s poupées ne pourraient être que de beaux objets destinés à 
omar des canapés ou 'des sot as. Or elles sont plus que cela. Les 
visages de biscuit parfaitement maquillés ne sont pas sens rappeler 
parfois des traits connus comme ce pierrot triste qui ' ressemble au 
mime Marceau, ou cette dame vêtue de sole noire et de frange t mou- 
vantes A laquelle, sous un prestigieux chapeau, on a tait le sourire 
figé d’Edwige Feuillère. Une élégante de 1925 prête A danser le 
charleston en tailleur et chapeau cloche dans les tons saumon, une 
demoiselle en robe de taffetas gris perle nantie d’une capeline volon- 
tairement disproportionnée, une veuve — qu'on devine avide de 
consolation — en tailleur de moire sombre comme ta nuit et P/onde 
A ravir, voisinent avec une Japonaise en kimono et une mariée comme 
on n’en rencontre plus que rarement sur le parvis de Saint-Honoré 
d'Eylau. 

Séduisantes 

Rodolphe, « pied-noir » Inspiré,- qui finira bien par abandonner le 
peigne pour les ciseaux du couturier, a doté ses personnages, dont II 
se sépare moyennant finances {de 350 A 500 F), d'uns vitalité un peu 
perverse. Cela tient sans doute A réqulvoque d’un drapé, à /audace 
d’une échancrure, & r indiscrétion d’une dentelle. Quand on touche 
ses poupées on s'étonne de ne pas trouver, A leurs mains de biscuit 
peint, la tiédeur de la vie. Elles sont è la fols séduisantes et un peu 
inquiétantes, comme ces belles endormies qui attendent pour s’animer 
un coup de baguette magique. 

Et cependant, H suffit de reiever une jupe pour découvrir que ces 
gracieuses créatures ne sont faites que de morceaux assemblés par 
des fils. Dévêtues, elle s deviennent des pantins- ordinaires : r Imagi- 
nation de rindiscret bat honteusamenl en retraite. Chez les poupées, 
contrairement A ce qu'a dit le poète, uns robe en tombant dissipe le 
mystère féminin. Mais en est-il autrement chez les humains ? 

MAURICE DENUZ1ÊRE. 


Cuisine 


A cote enseigne. S magasins de cuisines InssaSrts opéraa (T itne manière toiaiemettf pourefîe en France 


Pour le prix d’une auto... 


éme si une cuisine installée trctlen ët fonctionne avec très peu de crédit complémentaire 


«Cuisine 1» coûte moins cher 
que partout ailleurs elle constitue 
une dépense équivalente a celle 
faite pour l’acquisition d’une au- 
tomobile. De 4 ou 15 CV... sui- 
vant le modèle choisi, la place 
disponible, la nature et le nom- 
bre d’équipements intérieurs et 
cf appareils intégrés. Mais fana- 
logie s'arrête là. 

En effet une bonne cuisine ne 
coûte pratiquement rien à fen- 


n’en change pas— Comme de 
voiture. 11 n’est donc pas possible 
de se tromper. Ni de fourniture, 
ni de fournisseur. 

Pour ce faire, ii est important de 
voir tous les genres de cuisines, 
d'équipements intérieurs et d'ap- 
pareils, écouter les conseils de 
professionnels et considérer les 
recommandations des spécialis- 
tes. Et de ne pas se «bloquer» sur 
un budget rigide car A suffit cfun 


Les magasins «Cuisine 1» sont 
les seuls endroits de Paris où 
tous les genres existants sont vi- 
sibles en permanence; oü des 
conseillères (oui, des femmes sa- 
chant de quoi elles parient!) dé- 
finissent parfaitement chaque 
cuisine particulière. Avant Pln- 
tsrvenUon du Bureau cTÈtudes 
Central «Cuisine 1» qui procède 
à une création «sur mesures» et 
dirige les travaux parallèles. 


37 rue de Rholi. 75004 ; 

Entre l'Hôtel de Ville et le Châtelet. 

Tous les jours sauf dimanche de 10 h à 20 h sans interruption, le mercredi jus^vra 22 h 

48 avenue du Général Leclerc. 75014 

Près de la sortie métro Mouton Du verne i. ■ 

Tous les jours sa u ! dimanche de lu h a 20 h sans interruption, le vendrediju.su : iV; 22 lr 

■ Centre Commercial de Rosny 2. 93110 


I uncfî- 1 ! hà 20 h Mardi a vendredi 


22 h 'Samedi - 10 U à 70 h ‘ym-. mk 
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Jeux 


échecs 


*« BLUMENFELD INVERSÉ 


(Championnat de 1TJ.3& 
Minsk, 1*78.) 


1. CQ 
8 . Ç4 (a> 

3. £3 (g) 

4. b4 ! Cd) 
s. rx«s 
6 . «■ 

7. Fd3 

8 . Fb2 

3. CbHU 
10- Dç2 
U. «4(£) 

12. 83 

13. 0-6 

14. TtZ 

15. £5 . 

16. Toi (b) 

17. m 

18. Db3 

19. b3 

20. 8« ! O) 

2 L hXg4 
22. D63 ] 


: V. koppeit chtk. 
Début RétL 

d5{23. Cét 2 gi 
M 00124. Ct*+ I (o) 
ç5 (d) Fxre 


î 5 (d) rxre (pl 

dX£3 ES. «XI6 DXffltq) 


Blancs purent l'avantage après 3. 

m. te : 4 . «3, axa : s. rx€ s. «s ; 6. 

a3 I. Ç5 : 7. bxça, Fxç3 ; 8. «M, éxd4; 
ft. éXdft. FûBî 1DL eflL F45+ : IL 
Fd2, P66 : 1S. Da*+. Oç8 : 13. Pb5. 
fx<c+ : 14. obxda, Cg-er. îs. o-o, 
(Ml: 16. Tf-él. Fd5 ; 17. CM. ClS : 
18 . Fç4 1 Un» « «Mndltsoa » aux 
coulera» Inversées sa produit après 


CXM ZflL dS l(z) 
CIG ZI. Vh6 1 


3 g3. ç5 : 4 VA CqB ; 5. OX CUB ; B. 
0-0. «5 -, 7. U4 on 7. «3. 

d) 3_ Cçfl est peut-être préféra- 
ble : 4 êx<M M 4 M, ÛXé3: S. 
ÎX63. CXM ; a «H «9 1 : 7. 83 — ou 

7. 0X65, DbH- : 8 . 83, DM, — Cçfl ; 

8. dS, M; 9. CT-Ü2, CS: 10. OxM, 
DM4- ; il. on, Fç5 avec avantage 
aux Noirs camme dans la partie Ke- 
rea - Stahlberg, match de 1838), 


FW 28- dXfiOS bXçfi(u) 
« 23- Ch4(v) g3(w) 
FÉ7 SOL TXfB «5 

Cçfl 3L Td-dG Tç-dS 
CüS<SJ 32. Ç5 1(1) TXdfi 
0-0 33. çXdE I! (y) 

FM TX» (*> 

Tç 8 34. Fçt+ F17 (aJL) 
86 35. DXg7+Cab) 

I Cr7 BX87 

FfB (1) 36. dX«7 Tfl+C»ç) 
su ü) 37. vxn BIS 
U ! (r) 38. Fc4 I Fh5 

hx®4 39. CX3 SXH 
FXg4 40. CXé5 
FhS (m) abandon. 


fc) A nonvosEn aurait la mrn a nw 
20— Bi- 
ll Devant le Jen actif de leur 
adversaire, les Blancs réagissent 
vigoureusement, sacrifiant un a ec onfl 
pion* seul moyen de ne pu tomber 
dans uns poamap désespérée. 

m) A considérer est la suite 22— 
ClS: 23. Dé4. FbS (ri 22— 7x13: 
23. CX13) ; 24. Th2. Pfefl : 25. Dg*. 
Rg7l (d 25— Cé3 : 26. Db3) : 28. T61. 
TH8. 


SOLUTION DU ntOfUHE no 881 

G. FBSBKKfe 1373 
(Blancs : an, dm. cgB et ta, Pgt 
Noirs : Bh4. TbS et DL FéL M2, d3. 
«5. £2. f3 et h7 Utt en trois coupa.) 

V en 1 menace 2 . DX*3 et 3L Df3 


V CH 1 menas» 2. DX*3 et 3L Df3 
mat. 1 

— TM; 2. DIS, TXïO ; 3.DXW 


Tb7; Z. DIS, TXH; 3. DXM 


«) SI 23— ClS : M- Dell. 
oi Maintenant l’attaque 


Blancs reprend vie. 
p) SI 24— Bh8 ; 25. DhB mat. 
Q) SI 25— gx£3 : 28. DgS. 


— hS ; 2. GXU, BXU ; 3. Cg3 
mat. 

Essais : 1. CéST, &5 ! ou L CXb7 T, 
Tb7 1 ou X. cxn T. BB3 1 


CXd4 : 5. OXdL DXdft: 6. Cç3, 

7. Ü3. çfi ; 8 . 763. Ddfl 1 ; 9. <14, 6X04; 
10 DXdft. Dxdft ; UL PXdft. 768 avee 
égalité. 

e) An lien d’entrer dans un jeu 
tranquille par 4. txiM, çXd 4 ; 5 . d3 
in rimihi tacriflent ™ plan. | '» ti ‘ 
le style du GunUt BlumenfSld. 

fi L’analogie avec la célébra partie 
TaxxaaCb - AleKhlne (Ftatyan. avril 
1922) est frappante 1. d4, Cf 8 ; 2. 
013, 66 ; 3. cft, Ç5: 4. d5, bs: 5. 
dXé& fX 66 : 6 . çxb5. d5 ; 7. £3. P<56 ; 

8 . Cç3, 0-0 ; 9. 762, Fb7 ; 10. b3, Cb- 
d7 -, U. FU, DOT ; 12. 0-0. Ta-d 8 ; 13. 
DeS, 65, lu couleras Otant Inverses. 

g ) Les Nota ne peuvent roquer Im- 
médiatement à causa de 12 . 66 et 
menacent 12— Cf 4. 

M Malgré leur pion de moins, les 
Blancs conservant une forte pres- 
sion an centre, leur principal» me- 
nace résidant dans la r upture , après 
préparation. d4-d5. 

i) Après 17— Fxfz ; 13. Taxa, 
CX5 ; 19. DÊft. la domination des 
Blancs s'accentue. 


a) Pour des raisons mystérieuses, 
le 4 système Bâti » apparaît pan 
sou vent dans la pratique des grands 
tournais, bien que m conception 


a.tégfarôe, qui date de 1323, de- 
meure simple et saine : contrôler le 
centre par tm Jeu figura] soutenu 
par un ou deux F en fianchetto. 


b) Outre cette avança logique qui 
assure aux Noire «ni, supériorité 
momentanée au .centre, les Notre dis- 
posant de deux autres suites, soit la 


prise du plan 9 (2— ûxç4). sait la 
défense du pion dS par 2— ça. Après 
2— dxçft: i Da4-K Cb-d7; 4. g3, 
CfB : fl. FR2. 68 ; fl. (ML «8 ; T. DXç4. 
05 ; & Db3. F£7 ; 9. dS. 0-0 ; ZO. Fd2, 
Dç7: 11. a4. b6 : 12. CW. 7b7; 13. 
Cq 4, Cd5 ; le Jeu est égal (Smyslov- 
Talmanov, dls-neuvlènie Champion- 
nat de nj-EUS-S.. 1951). 3— c8 Intro- 
duit la « formation de Lasker » après 

2. bS, XMS ; 4. g3. PIS ; 5, FgS, 66 : 

6. 0-0, Ob-d7 ; 7. FbQ, F67 : 8. d3, h6 : 

9 . cimq, o-o: 10. a3. as: n. tb-cl 
7h7 ; 12. T92, T68 : 13- Dal. 718 ; 14. 
Tf-él camme La partie Capa- 

bHanca-Lmenthal, Moscou. 1936). 

c) Ainsi commence le minage du 
jdon d4 avancé. Cependant, les Blancs 
peuvent également poursuivre par 

3. W. 18 I : A d3 (si 4. 63, 65 : 5. 
éXdft. 64 ! ; 0. D63, Dé7 ; 7. Cgi. 
Cç8 l), 6fl : 5. sa. a5 : fl. b5. Cb-d7 ; 

7. 53, Cc5 : 8. Fg2. Dana la partie 
GufeUd-Stupen (Moscou. 1972), les 


Davpwiw JL. a*, us ; a 

3. Ç4. Ç5: 4. d5, bs: 5. 
B : 6. oXbS. d5 ; 7. 63L Fd6 ; 
I ; 9. 762, Fb7 ; 10. b3, Cb- 


r) Grèce an sacrifice du troisième 
pion, les Blancs ont réussi A ouvrir 
la grande diagonale. 

s) 61 26— 65 ; 27. 0x65 ; si 26— 
CQ ; 27. DH, g3; 28. Tg2. FXdl ; 
29. CXcfl, Dh4: 30. C07+, DXé7: 
3L DxQ, etc. 

S Forcé. 

81 28— SX 13 ; 28. TOT! et al 
28— CQ. 29. DXU5. 1X13: 30. Td7. 

a) Lee Noirs ont quatre pions pour 
la pièce, mais l'attaque n'est pas 
terminée. 

») SI 29— «8; 30. çSI, DXC5 : 
3L Tel et 32. 7M+. SI 29— Q: 
30. Taat on 30. PX*I et 31. Dxb5. 
x) L’ouverture de la itlsgonalw 


ÉTUDE 

R. MISSIAEN 

(1967) 


« im 


■es rw 


tOrfA est mortelle. 

VI One belle surprise. 

«) SI 33— DXfS : 34. Pç4-f gagne, 
as) SI 34— Hffl : 35 Db8 mat et ri 
34— Ta; 33. âx£7. 
ab) Le plus simple chrnnlu du 



ac) Incroyable : la TTB est prisa. SI 
3fl-_ Fgfl: 37. PxéfL SI 36— FXÇ*: 
37. é8=D, TH+ : 38. BgL Tf2+ : 
39 BxgS. Txb3 : 40. Dxé5-f ; SI 
38— Td6 : 37. Pxé5+ et ri 38— 
T68 ; 37. FxéB. Si 38- Tf4; 

37. Fxé5+. SI, enfin, 36— XQ ; 
37. FX«3+, Bg8 : 38. £8ssD+. 


II SI 18— Ca5 ; 19, D63, 7ç2 : 
20. Tçl, Cf5 ; 31. Dh6f. Le coup du 
texte menace désagréablement 19— 
84- 


BLANCS (5) : Rb4, SW, Ca7 
et hl, PaflL 

NOIRS (3) : Rç7, FdL Cd& 
Les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOINE. 




N® 679 


AGONIE A MARBELLA 


Dans cette dorme spectaculaire 
du Festival Melia âe l’Hôtel Don 
Pepe, 0 était possible de gagner 
« 4 v » ou de faire douze levées 
au contrat dè e 5 Jfr ». Mats ceux 
qui ont Joué le chelem A trèfle 
ont chute de trois levées 1 


• Salon de renfonce (palais , 
du CNIT à la Défense). — Tous ; 


les jours, de 14 heures à 18 heures 
et jusqu’au 1Z "novembre, la Ligue 
de l’Ile-de-France attend les Jeu- 
nes de toutes catégories au stand 
14, niveau 3 L réservé aux manl- ; 
festations de la Fédération fran- 
çaise des échecs. Divers tournois 
et parties simultanées dotés de 
nombreux prix animent cette an- 
née encore l’activité générale qui 
comporte une nouveauté intéres- 
sante : le tournoi permanent du 
Salon de l’enfance permettant | 
aux Joueurs de toute farce de s’af- 
fronter. Inscription sur place. 


* R 

V A V 7 

♦ 8 7 2 

4 A V 9875 


4k VG 432 Z |é D109875 

V 654 32 

♦ RDV65 ♦ 10 

# 10 6 s -*■ n 


A A 

V D 10 9 8 

♦ A 9 4 3 

* D 4 3 2 


surcoupe et joue carneau. Ouest 
fait deux carreaux, mais 11 ne 
peut empêcher le déclarant de 
faire les deux dernières levées : 

V 7 * 8 

4t V ♦ R 4 D v 4 

V D ♦ 9 

Ouest joue carreau (ou pique) 
coupé par Nord et Sud &lt encore 
la dame de cœur. 

A une outre table, où le contrat 
final a été « 6 4b > Joué par Sud, 
le déclarant Frcndo a chuté parce 
que la meilleure chance était de 
faire l’impasse à trèfle. Après l’as 
de carreau, et l’impasse à cœur, 
11 est donc revenu en main grâce 
à l’as de pique pour jouer la 
dame de trèfle et mettre le 5 du 
mort Est a pris, et il a rejoué 
cœur coimé par Ouest qui a enco- 
re réalise deux carreaux maîtres. 


partie libre, le déclarant ne s’est 
pas trompe. 


4t V92 

v 9 * n r ^ 73 

♦ D V 1082 g K 9 R 9 3 
A 1084 | ÿ R962 


A D 8 6 4 

V D 

♦ A 7 6 5 4 
4» A D 7 

— I A A 1073 
„ N „ V 73 


Ann. : S. don. Pers. vain. 


O Les résultats définitifs du 
match triangulaire de Varèse 
(Italie) sont les suivants : L Pe- 


(Italie) sont lès suivants : L Fe- 
trosslan (ÏULSJS.) 4*5 ; 2. Porüsch 
(Hong.) 4 ; 3. Tahi (U JUS JS.) 3A 
Petrossian et Porüsch sont donc 
qualifiés pour disputer répre u ve 
des candidats en 1977. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

i r 

1 A 

2 * 

2 A 

? S 

3 fl) 

3 V 

3 A 

4 V 


passe 

passe 


MANŒUVRE 
A DROITE 


VOUS ETES MALADE 
AU RESTAURANT? 

Voicr pourquoi. Que valent les 
nouveaux produits alimc-ntai- 
rés ? ,le gibier congelé est-il 
v ram feint ce que' i'c-n dit ? Quoi 
de. '.neuf dans les nuits de 
Paris ? ’ OiK 3 c beter.de bons 
vins i noms chocs qu'aii leurs.?' 
Toutes les réponses dans 'Le 
Nouveau Guide Gault-Millau 
ce' noyorécref &-< vente chez 
tdu; :>> .Jrt'H'-. hecds de jour- 
naux; b'. . : ' v ' . : 


Ouest ayant entamé le roi de 
carreau, comment Sud peut-il 
gagner QUATRE CŒURS contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Le déclarant prend le roi de 
carreau avec Vas, puis ü joue le 
8 de cœur pour le roi et l’as. Il 
peut alors penser que Ouest (qui 
a déjà toi, dame, valet & carreau, 
le roi de cœur et peut-être un : 
humeur à pique) n'a probable- 
ment pas le roi de trèfle et que ! 


Certains coups techniques fonc- 
tionnent contre l’un ou l'autre 
flanc à condition de devi ne r la 


A R 5 

V A R V 10 8542 

♦ 

4» V 5 3 

Ann. : O. dan. Fers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

passe 1 A passe 1 49 

passe ISA paysan fi y 

Ouest ayant entamé la dame de 
carreau, comment D. Quivy. en 
Sud, a-t-Û gagné SES CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères ; 

Les annonces de Sud, qui ont 
l’avantage de la giTnpHewA peu- 
vent se Justifier en partie libre 
avec un partenaire que l’on con- 
naît mal, sinon il 1 mit continuer 1 
la conversation pour savoir si 
Nord a un contrôle à trèfle. I 
Voici des enchères plus pré- 


t (qui a dit « 2 4 b) détient 
roL II tire donc en tête Vas 


de trèfle et voit le roi tomber. 
Alors il joue les trèfles maîtres. 
Est prend soin de couper au qua- 
trième tour (pour qu'D n’y ait 
pas de communication dans cette 
codeur) et il contre-attaque 
pique: Sud prend de l'as et reviait 
an mort grâce au valet de cœur 
afin d'infliger une nouvelles, dose 
mortelle de trèfle. Est coupe. Sud 


avec Alekhine, Lasker, 
Nimzowitsch, 
Steinitz etc, 


Vn livre de 
FRED REINFELD 
présenté par 
MICHEL BENOIT 


Solar 


L’enchère de c 5 A s, après 
avoir freiné le partenaire, est 
manifestement l'indication d’une 
force & trèfle par l’as et d’un 
petit soutien d’atout, car avec 
un misfit complet à cœur. Nord 
aurait passé sur « 4 ÿ ». 


PHILIPPE BRUGNON. 


place de certaines cartes. Sou- 
vent, la décision à prendre est 
une question de chance, mais 
parfais certains indices peuvent 
orienter ce choix. En tout cas, 
dans la donne suivante. Jouée en 


Les mafires 
français 


Chez les Grecs, le jeu symboli- 
sait la rivalité des quartiers de la 
cité. Le quartier étant alors appelé 
demes. c’est sans doute dans ce 
mot qu’U faut voir l’origine du 
termes « dames ». Les Romains 


l’adoptèrent à leur tour. Le mot 
calculas signifiait « pion ». 


calculas signifiait « pion ». 
Sénèque, en bon précurseur des 
chroniqueurs modernes, donnait 
déjà des conseils teohnlques : 
« Ut sciât quomodo aUigatus exat 
calculas » (pour savoir comment 


un pion bloqué sa tirera d’af- 
faire). Avec la Renaissance, le jeu 


de dames va se répandre en 
Europe, et le premier ouvrage 
connu sera écrit en 1547 par 
l’Espagnol Antonio Torquemada. 
Le traité français le plus ancien 
est celui de Pierr e Ma llet, Ingé- 
nieur du roi Louis 23V et profes- 
seur de mathématiques. L'ouvrage, 
publié en 1668 , porte un titre- 
fleuve : cZe Jeu de dames, avec 
toutes tes maximes et règles tant 
générales que parti cu lières qtfü 
faut observer en icelui et la 
méthode d'y bien jouer », nous 
parle aussi d’un damier € cou- 
vert d’ambre jaune et d’am- 
bre blanc, avec pions de la même 
matière», et appartenant à un 
Allemand qui en demandait 
30 000 livres, ajoutant qu'il fut 
acheté à ce prix très élevé par tm 
amateur italien qui lançait des 
défis dans des salons parisiens. 

L'année 1723 constitue un tour- 
nant dénirif : elle est marquée par 
l’idée d’un officier du régent de 
remplacer le jeu sur soixante- 
quatre cases par le Jeu sur cent 


cases. Notre Joueur avait constaté 
que le jeu sur cent cases offrait 
d'inépuisables possibilités tacti- 
ques et stratégiques. Cette obser- 
vation mérite d’être Illustrée par 
deux exemples, choisis parmi tant 
d’autres, mais qui, à eux seuls, 
laissent déjà supposer l’infinie 
complexité de ce noble jeu, en 
dépit de l’uniformité des places au 



tf MONDE 


dames 


S ELON une opinion assez 
répandue en France, la 
paternité du jeu de d am e s 


O paternité du jeu de d am e s 
reviendrait aux Arabes, qui en 
auraient établi les règles au 
huitième siècle. U n’est d’ailleurs 
pas rare d’e n t en dre affirmer que 
les Arabes sont les plus forts 
Joueurs du monde. Cette assertion 
est toutefois contestée par ceux 
qui estiment que les damlstes 
chevronnés du Sénégal, du Mali, 
du Congo et du Zaïre sont les 
maîtres du damier. Main sur le 
plan historique et en ce qui 
concerne La hiérarchie des talents, 
la réalité asfc différente. 


Certains peuples sémites prati- 
quaient, et bien avant l’invasion 
de l’Espagne, un jeu conçu avec 


douze pions dans chaque camp 
placés à l’intersection de lignes 
perpendiculaires et diagonales. Ce 
Jeu, dén ommé at-Tsirk par les 
Arabes, puis alquerque dans 
L’Espagne et la France du Moyen 
Age, se différenciait, en outre, du 
jeu de dames par les règles. H est, 
en revanche, très vraisemblable 
que les origines du jeu de dames 
remontent à l'Egypte dn qua- 
trième millénaire, sent une dizaine 
de siècles avant la construction 
des Pyramides : un dami er a été 
découvert dans une tombe pré- 
dynastique, à El-Mahasna 
(Haute Egypte), et la datation le 
situe au quatrième millénaire. Il 
est aujourd’hui au Briblsh 
Muséum. 


joueur n'a pu réaliser une com- 
binaison dépassant, distinction 
faite des variantes et des sous- 
variantes, les douze «temps». Il 
ne s'agit certes pas d’un «mur», 
car Q est certain qu’un Jour les 
treize ou quatorze s temps » seront 
atteints. 


Jouer 

le coup juste 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉS1A 


LA BONNE TABLE. 42, rue Friant 
539-74-91 Douze spdc nolssoaa 
Parking F aam <Um 
CHEZ ALBERTO, grande cuisine 
Italienne Dé] d’affair . menu 21 F 
Carte. 34. r. BézouL 14*. 357-53-56. 


Rue Pierre-Charron 
N* 58 i OS EF B, 359-83-75 ClUriO» 
française traditionnelle 


GARE DU NORD 


MONTMARTRE - PIGALLE 


PLACE PEREIRE 


Avenue des Champs-Elysées 


TERMINUS NORD, 23. e Dankur- 
qua 824-48-72 Soéoial alsaciennes 


4UB DU CLOU, 80, a* Truoalne 
878-28-48 Bcrevls chaud du Cuzé. 


SAINT -GERMA !N-DES-PR£S 


ANVERS 


RELAIS NORMAND, 33 Ois, nu 
d'Orari 806-92-57 Spéc Normandes 
Menu ■ 28 F SC F/dtxn eolr/lundi 


N* IM COPENHAGUE. I- «as» 
FLORA DAN1CA. soi Jardin fleuri 
et ombrai!» EL Y 20-41 spèe dan 
et Scand Assiette Hors d'ceirrre 
Danois Festival do n«mnmi 


GRANDS BOULEVARDS 


CHERCHE.MPDI 


FLO. 63. rg-St-Denie, 770-13-59. F. 
riim Juaq. 2 b. mat. Foie gras 
Dais, 18 F. 

LA COTRtADE, A rue de la Lona 
233-57-06 P bmw et dlxn Près de» 
théâtres On sert |n»qo'S 22 b 30 


AVRON 


R7BATEJO. 6 . rue Planchât, 20* FJ 
mu 370-41-03 Dînera BmsI G oit 


TAVERNE BASQUE. 45. r. Ch -Mui 
(#•). 322-51-07 Mm» spécial TOrro 
35 P Ferra» lundi 


LES HALLES 


MONTPARNASSE 

CHEZ BANSI. 3, plare du 18-Juln 
648-96-42 Ode brasserie alsacienne. 
AÏS SA Fila. 5. rue Sainte-Beuve 
548-07-22 T fin couscous Pastilla. 

Bd du Montparnasse 
N» 9 bis ATOSSA SBQ 08-83 Mé- 
choui rfitl charbon de bols dans ta 
salle 


N* 9 DES5IRIER. maître écaillez. 
Jusqu*» 1 b. dn matin. 754-74-14 
T-l-J Poissons, grillades, ses epéo 


PLACE SAINT-CHARLES 


LA UASCADE, 45, r Hérlcart, l> 
577-66-63 Cadre 1935 Menu 63 F tri. 


PORTE DE BAGNOLET 


CUCHY -BLANCHE 


A LA GRILLE, 60. r. MontorgueU 
236-24-04 Plate du tout e* sas vins 


VIA BRESIL, 10 . ru» du Départ; 


BASTILLE 

LE MALOUF. 4 . rue de la Bastille 
272-33-46 Ttes spéc tunisien T-.J 
Méchoui 21 oouseoua 14. brochet U 
dan» cadre Alésant et sonfortabla 


LA CLOCHE D'OR- 1 rue Mansart. 
874-48-88 Dél dln aoup tuaq 4 ta. 

ECOLE miutair: 


CAVEAU F.- VILLON <4 r. Arbre- 
Bsa 236 -10 - 82 On sert lusqu'é 
0 b S0 


538-OB-Ol. T J-J. Dél- &£f rrln soap. 
4t U h. t 4 h. du mat. Club avec 
orch. Les déj. du dlxn de 13 b. A 
17 b. : Feljoada xxtuslc (50 FJ. 


L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte da Bagnole t. 858-90-10 20 re- 
cettes d’arafo Pools au pot et 
volailles fermières. 60 F vin. café 
et service compris 


GUY, fl, eue Mablllon. ODE 87-8L 
Brésilten. Peijoada - Cbnrraseos - 
Batld aa. De 20 b A 2 h. du matin. 
LA PETITE CHAISE, 36. m» de 
Grenelle B AB 13-35 Menu : 20 F 
Tous le» loure . 

LE MUNICHB, 27, rue de Buri. ©*. 
633- 62-09. Choucroute. Spécialités. 
LE PETIT ZINC, 25. rue dé Bucl, 6 ». 
ODE. 79-34. Huit. Polsa. Visa Paya. 


SAINT-GEORGES 


R- 


jp ü i . : 

/V ' 


LES 921 200 


début da la partie : nombre de 
positions possibles avec trofa 
dames contre une dan» : 921 20) ; 
nombre de positions possibles 
avec un pion et une dam e dans 


chaque câmp,e t en tenant compte 
du fait que les pions peuvent 
être promus dames : .5 527200. 

En accord avec les meffleua 
Joueurs du dls-hultième siècle* 
dont le prestigieux maître Ma- 
ri oury, virtuose réputé par ses 
coups et ses subtiles fins de par- 
tie. le jeu sur cent cases tut 
retenu, les nouvelles règles défi- 
nies et le mode de notation de 1 a 
partie (que Von doit à Monoury) 
adopté. 

La France a eu par la sotte 
d’autres générations de grands 
champions : dam les années 1900, 
avec les célèbres maîtres Weiss, 
champion du monde 1895 à 1912, 
Leclercq, Dambrun et leurs com- 
binaisons acrobatiques, RaphaSl 
et les multiples «coups Raphaël» 
émaillés de déroutantes finesses, 
dont certaines résultent de l’ « ou- 
verture Raphaël » 39-28 ; après la 
première guerre mondiale, avec 
Fabre, champion dn monde en 
1926. 1927, 1932 et 1933, Ral&en- 
bach. champion du monde en 1933 
(à l’âge de dix-halt ans) et qui 
conserva son titre jusqu’en 1945; 
après la seconde guerre mondiale, 
avec Ghastem, champion du 
monde de 1945 à 1948 et spécia- 
liste des parties «à l’aveugle». A 
ce propos, Q faut faire mention 
de la mémoire visuelle, hors du 
commun, de Ghestem : alors qu'il 
disputait, à Limoges, le 28 juin 
1946, une partie sans voir le da- 
mier. Ghestem plaça, après une 
cinquantaine de minâtes de Jeu, 
une combinaison comportant 
neuf «temps» et lui assurant le 
gain immédiat. 

Cette performance constitue 
toujours un record, qui ne peut 
être apprécié à sa véritable di- 
mension que si Von prend pour 
élément de comparaison le seuil 
maximal du nombre de « temps» 
des combinaisons placées à ce 
Jour en jouant en «voyant» les 
pièces (pions et dames) : aucun 


Ce seuil a été mentionné pour 
donner une autre idée de la très 
haute difficulté qu’D y a à trou- 
ver, dans le dédale des variantes — 
et des sous-variantes, une marche 
supérieure par le nombre de 
«temps». A cette première source - 
de complexité .s’ajoute «flie qui — 
réside dans la notion de stratégie 
ou «jeu de position». Il s'agit r-- 
alors, non seulement de tëwe ’ 
des pièges tactiques, de tenter de 1 toii 
placer des coups (au sens de 
combinaisons) ou encore (Tértter T- 
ces écueils, mais de « joueras 
coup Juste». Cette doublé- ri- 
chesse se traduit, au plan inter- 
national, par une évolution régu- -a , 
Hère de la technique, de liait de *■»*-- 
conduire la partie. Chaque épo- 
que a ses ouvertures, ses milieux 2» 
de parties, ses trouvailles les 
fins de parties. 

Depuis la défaite de Ghestem 
au championnat du monde de 
1948, les Pays-Bas et I’UJLSJBl. 
sont devenus les nouveaux grands 
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PORTE DAUPHINE 


AU COCHON D’OR, 3L nu du Jour. 
236-38-31 Bes srllhd. son beaujoL 


MUETTE 


SULLY DAUPHINE, 83, a». FocJb, 
553-^5-47 Déj. û’alf. Dlu. Cadre 
1930- Menu 55 F bols», sce oompris. 


Rue Sa Hit-Georges 
(4® 35 TV COZ. 878-43-96. Tou» le» 
OOISSOOS 

Rue Nohe-Dawe Je Loretta 
N* 64 CHEZ MAURICE 814-44-88 
TJLJ. Menu 38 F. vio et sert, eomp 
4- carte 


1 ' ï : 

'il 1 > 




BONNE-NOUVELLE 


CANTE GRILL, 73. araoo» SufPren. 
734-90-56 Spécialité» a» p- 1 *"*"* 
Décor marin unique s Parta. 


LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12. 
ch. de Ja Muette. le». 288^20-95. 


PORTE DE VERSAILLES 


SAINT-MARCEL 


LE HOMARD A LA CREME. IA ru» 
d’Hauterille. 770-41-05 p/dlm.. Iuzl 
ESCALE A SAIGON 30. r. Petltes- 
Ecurles. F/dlm. 770-S7-35- Sp. Vletn. 


N* 4 AU GRAND COMPTOIR, 28 
56-30 F sam a et d Ses erUlodc 


NATION 


LE MONTESQUIEU, 360, rue VaUSI- 
rard 838-47-4S Polaaone. aroataete 


NAVT CLUB, 68 , bd de l’Hôpital, 
535-81-94. Huit. Coqulll. Spécialités. 
19 h. A l’aube. Fermé lundi ri férié. 


BUTTE MONTMARTRE 


LE NAPOLEON. G. - P. Baumann, 
orèseote sa choucroute au poisson 
ainsi que se» spéc de la Mer TIJ. 
227-99-50. 30 avenue de Friedland. 


Rue Etienne-Marcel 


LE BOUQUET DU TRONE, & St 
TrOua. 243-06-19 Dél d’art Dînera. 


REPUBLIQUE 


SAINT-MICHEL 


N» 19 CHEZ PIERROT (ex-MonteU) 
même cuisine. 50B-09-48. 


NOTRE-DAME 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
« 00 ta, 208-17-28. SpêclaL lorreUiaa. 


LA COCHONNAILLE, 31. ru de ta 
Harpe 633-96-81 Sou assiette. 13 F 


8BAVV1LLIERS 62. r Lamarck. rte 
254-19-50 "adre personnalisé i recet- 
tes ct Mm et retrouvées) 


FAUBOURG MONTMARTRE 


R ne CoqnUü&re 


PO BT ST -BERNARD, "t, qu Tour- 
□ elies 238-37-28 Cuis P&t Ouv «L 


rëpublique-menilmqntant 


VAUGIRARD 


CHAMPS-I 


Rue du Fonboor g A te nfmnrtre 


N" 13, ALSACE AUX BALLES 
CEN 74-24 Joui et nuit Spéc. ré» 


CARREFOUR OI 


LES GRANDS HOTELS 


N* I LE SIM PLON TJJ 434-81-10 
806 e italiennes et oAtea Cralrbee 


MABILLON 


LA MENANDIERE, 12 . rna Eperon. 
033 44 - 30 Dîner m eoandeUea 


La MARINIERE, 96. r ObeVkampt, 
11* T6I 357-44-03 Mena 45 P. 8 0 , 
carte sa Poissons, bouillabaisse, 
crustacés, gruiaeoa Oéjran affeli 
Parking assuré Dînera rea de bota 


TV COZ, 333, r Vaugirard-lSa. 828- 
42-89 Culs bretonne et coquillages. 
LA TAVERNE ALSACIENNE, 288. t 
de Vauglrard 828-80-80 La melll 
choueroute de Parta. 


HOTEL l'URIDUft, 74 Ch D)iM 
358-33-01 Sa formule an bai 28 F. 
boisson et servie» oompr Resta or 
47 y + carte 


tf 12 AUBERGE DE RIQUBIVIHR. 
779-62-39 Déjeuners. Dîners Soup 


LA FOUS; 2, rue Clément (fl»'. F 
dlm 325-77-88 Alex aux fourneaux 


GARE DE L'EST 


MAUBERT-MUTUi 


RESTAURANTS 
Rds da Berry 

pr» Z, JODB ET NUIT BLT. 12-63 


ARMES DE COLMAR, 13. r S-Mal- 
1945 208-94.50 Po6rial aluclennea 


MABARAJAH. 72. Dd St-Germain. 
5* 033-28-07 Si» tnd Men 25 P 


LE PAILLARD A H 6n Italiens 
924-49-61 Tlj Se» b utt rea et doIdb 
TABLE DU ROT 10, cl té a 'An tin 
328-33-86 Cadre d’une Busteltarla 
CLUB HAUSSMANN OPERA. S. RM 
Taltbout B24-82-7S et 81-08 Balone 
de 4 fl 300 couverte 


SAINT-AUGUSTIN 


VILLIESS 


VJ j 


l£ SfSKP***. 9. nie de Vienne 
522-23-62. Caaaoul. 25 F Cont 35 P 


EL PICADOR, 80, nu BatlgnoUea 
387-28-87 P mardi eotr Mnt^ banq. 
luaqu-fl 100 oouv Parila. aarenala 


Environs 

HALLES DE RUNGlS ! 


de Paris 




GARE DE LYON 


MARAIS 


BARSIZON 


Banc d’huit-, viand. (charolata uûr- 
mand) Menu : suggestion 36 F. 
R t pic a s (12 fl 20 b. 30) 25 F- Carte. 


PALAIS-ROYAL 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, n 
Tra verrière, 343-14-96. Spèe F dlm. 


GRILLE du MARAIS, 13. r. Torenoe. 
272-03-49 Rni« oit Farm» mm 


OSAKA 163, r St- Ho part 360-68-01 
Spécialités Japonaises. Jusqu'à 23 h. 


ALBAN DUPONT, 72*- 93 -TB F/dbn 
8e» spécialité» viande» tt doIbboob 
GRAND PAVILLON, 686-08-84 Poli 
ctdsu fruits mer Ouv J.-n F/aJm 


AU GRAND VENEUR, 0BB-40«(4. 
RC tu au rea de haïe, sa cave. 


LJ* \&0 


J 
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POSITIONS 


■ - .maîtres, talonnés ü est vrai par 

le Canada, les UJ5A, le Sénégal, 
la Suisse et le Mail. Actuelle ment, 
la fédération mondiale, créée en 

■ *1 1947. rassemble vingt-cinq pars 
'■‘. parmi lesquels la Eraxice. 

■ :->! L’un des objectifs de la Fêdê- 

ration française du Jeu de dames 
, iPJJD.), qui compte des maî- 
' >. très de classe Internationale, est 
.7 V. d’être à nouveau A l’honneur dans 
'• - les compétitions Internationales 

■ >. , _ de haut niveau. « Les champions 
-■..^disparaissent, mais le jeu de 
.. i-:- dames demeure, avec toujours 
''■ses générations de grands cham- 
pion* » soulignait récemment 


^ Georges Fost, maître -nattons.!, 


r maître problémiste et président 
■ de la F.F.J-D. depuis l’an dernier. 

Combinaisons 

■ Ces incitations A l’effort d’ana- 

■ ^ lyse, de synthèse et au dévelop- 

pement de la mémoire visuelle 

■ conduiront de nouvelles généra- 
- .-r: tlons de damlstes à disputer, A 

la pendule, des parties pouvant 
atteindre une durée de plus de 
? C six heures. Des heures pendant 

■ M- lesquelles tel joueurs de bonne 
' 'ti. -force ne volent pas le temps 

i--. passer- Cet «oubli du temps» 
“<■ 5 -' suppose quelques aimées de pra- 

■ tique accompagnée de Téta de de 
iP ~ traités, de périodiques, 4e cfaro- 

niques. • — 

. Dès lors que l’on n'est plus un 

■ «pouæeur de bols v. ces : efforts 
" 7 intellectuels deviennent un pial - 1 

sir «ans cesse renouvelé- Un 
. plaisir qui peut procéder, entre 
autres, dtme combinaison bril- 
.“ lante, d’un « foreing », d’un 
< gambit », d’un. enchaînement, 
d’une manœuvre d’encerclement, 
d’une temporisation, cTun nou- 
... veau thème, d*tm gain par oppo- 
/ sltlon, d*un blocage d’une dame 
. . 7 ' ou de plusieurs pièces dans e 
■7 «trie- trac », an baa de la grande 
. ‘ diagonale, sur te aües, ou même 

- ^ encore au centre. ■ 

" ' - Le mieUeur choix pour te chro- 

■ niques ? Un chroniqueur sélec- 
tionne et propose des exem ples, 

^ mais les lecteurs - peuvent, au 
' - ffl des semaines, faire connaître 

‘ ~ leurs préférences ou leurs désirs. 
".LJ: JEAN CHAZE. 

• Demandes de rm&mrnemmta : 
Pour dlir™" de divers éléments 
d'étude (traités, périodiques techni- 
ques; recueils, clubs, compétitions), 
les lecteurs peuvent s’adresser à 
jean Chase, < La Pastourelle », bâti- 
ment D, Mulcvaxd .de Paste. 07000 
Privas. A l'appui de chaque réponse 
sont transmis deux opuscules conçus 
pour permettre de franchir rapide- 
ment le premier cap de l'Initiation 
„ - 1 connaissan ce des règles et de la 
; signification des chiffres et des 
irignwa conventionnels). 


Plaisirs de la tablé 

RENTRÉES D'AUTOMNE 


L ’AUTOMNE A nos désirs est 
enfin ramené et amène 
avec lui de grandes- satis- 
factions. L'an dernier ce fut le 
CMbertu de la rue Arsêne-Hous- 
saye. Cette fols ce sera d’abord, 
et en tout premier, Y Auberge de 
VArgoat. Peut-être le lecteur se 
souvient-il que j’évoquais avant les 
vacances cette petite maison 
inconnue, regrettant qu’elle ne 
tienne pas ses promesses régio- 
nalisées. Tout est changé. Ai-Je 
convaincu M_ Goareguer de rom- 
pre avec sa timidité ? En tout 
cas sa carte d’automne est remar- 
quable et, surtout; remarquable- 
ment bre tonnante. 

J’aime ce genre de petites baltes 
familiales avec le patron " et son 
fils en cuisine et, à la «np. la 
maman et la fine. Mais J'aime 
plus encore ce respect de la cui- 
sine; cette Intelligence de la, .cui- 
sine qui fait une carte originale 
A la fois solide et sérieuse. De la 
galette bretonne (aux épinards et 
maigre de poitrine) & celle aux 
poireaux, de la salade de Kèroman 
(artichauts, moules et crevettes) 
& la terrine de Qniberon, de saint- 
jacques et tourteaux frais (une 
mesvëiîle à laquelle la sauce 
ajoute encore), de la terrine de 
thon aux filets de dorade aux épi- 
nards; Sans oublier le gigot . aux 


NOUVELLE 

CUISHTC 

La carte proposait : potage 
de grenouille ; aiguwettes 
& anguille martnées, frites au 
coulis dé tomates ; filets de 
truite sautés au beurre vert; 
cabillaud sauce crevettes ; 
œufs pochés à la purée de 
cardons ; blancs de poularde 
aux concombres ; canetons 
aux chipolatas ; côtes d'agneau 
panées à la blanquette de 
concombres ; émincé de lan- 
gues de mouton aux concom- 
bres ; perdreaux rôtis au ci- 
tron st à la bigarade ; steaefc 
au beurre de raifort ; esca- 
lope de bœuf à la chicorée -, 

Diable, ■ demanderez - vous, 
dites-vous vite le nom de ce 
cuisinier gtd se lance d ans 
la na/uneue cuisine. Volon- 
tiers, ü se nomme Carême 1 
(2784-18331. 

• Et je trouve ces recettes 
dans « la Cuisine de Carême», 
un fort beau numéro de la 
revue la Vie bressane (2, rue 
des Casernes à Bourg-en- 
Bresse ), Qui nient de paraître. 


haricots blancs, une an douillette 
coite à la vapeur de cidre, une 
cotriade, un paletot de canard 
braisé au cidre avec des galettes 
de pommes de terre et œuf. Un 
paib biologique, un cidre de qua- 
lité, une cave assez riche et des 
sorbets s maison ». Je suis cer- 
tain que la petite salle de cette 
provinciale Auberge de VArgoat 
affichera bientôt complet. Ce sera 
la découverte de cet automne. 
Soyez, avec moi, les premiers à 
vous y régaler I 

Réconciliation 

Tj Atelier Maître-Albert, lymn» 
Je le signalais l'autre semaine, 
vient de renaître de ses cendres. 
On connaît sans doute le décor de 
vieilles pierres (cachées Ici et là 
par des toiles sélectionnées par 
Jean-Paul Caracalla), de poutres, 
de cheminées où ronfle un feu de 
bois. La nouveauté est d»n B le 
menu (unique, à 70 francs, vin 
compris, service en sus) qui offre 
un joli choix de très heureux 
plats cuisinés par le jeune Serge 
Rousseau. On pourra hésiter entre 
le flan d’avocat sauce noisette, la 
terrine de pieds de veau, les ma- 
quereaux & la blscaîenne, la mou- 
clade; ■ le roescïun œufs mollets, 
puis, délaissant les grillades, se 
régaler du civet, de canard au 
sanoerre, d'un excellent foie de 
veau à la lie de vin, de saint-Jac- 
qués en fricassée aux poivrons 
doux, et, surtout, de la porêe ch&~ 
ren taise (filets de poisson sur em - 
beurrée de poireaux). Bons fro- 
mages, joyeux desserts. C’est 
l’ambiance qui plaît aux femmes, 
mais la cuisine qui réconcilie les 
gourmands avec leur temps. 


Mythologie , 


Fant-ü, après cela, parler de 
l’Antre de Bocàhus ? Pourquoi 
pas, puisqu'il s'agît d’un nouveau 
restaurant dont le jeune patron 
est plein de bonne volonté, où la 
qualité de la viande est assez 
remarquable et les cl spare-ribs » 
les meilleurs de Paris, m'assure 
un connaisseur. Malheureusement, 
A côté des œufs brouillés A la 
fourme, je trouve le Jardin de 
Cérés, la salade de Bacchus, le 
pâté de Cupldon, les cochonneries 
de Zens, te bienfaits des dieux, 
la coupe de Vénus— N’en Jetez 
plus 1 j'aime Offenbach sur scène 
mais point dans les plats ! 

Enfin, trop de lettres de lec- 
teurs « piégés » me demandent de 


mettre en garde les autres A pro- 
pos de ce restaurant récent. Le 
Mareyeur, dont la cuisine est 
moyenne mais les prix exorbi- 
tants. Voilà qui est fait. A l’au- 
tomne, les feuilles tombent mais 
les additions montent— 

LA REYNIËRE. 

* Auberge de l’Argo&t : 37, avenue 
Seule (IP), t £L 589-17-05. 

L’Atelier Maître-Albert : 1-5. rue 
Maître-Albert (5 e ), téL 833-13-78 (le 
soir seulement). 

L’Antre de Bacchus ; I, rue 
PapUlon (B*), téL 770-84-81. 


Goûté 


DES V.D1Q1S. 

A L’AMIANTE 

- 80 A 90 °/a des cancers sont 
liés é des facteurs d'envi ronne- 
menL Ces dernières années, 
l’amiante est apparue comme un 
des cancérigènes les plus préoc- 
cupants parmi les polluants in- 
dustriels- » Ces lignes sont du 
professeur Bignon de l’hôpital 
Laennec, dans le Concours mé- 
dical du 22 mal dernier. 

La commission des Communau- 
té a européennes et f Organisation 
mondiale de la santé l’ont du 
reste classée, cette amiante en 
question, depuis longtemps, dans 
la première catégorie des pol- 
luants. Uais députa ce 22 mal le 
gouvernement n’a rien tait pour 
défendre le consommateur et U 
a fallu des testa dans le damier 
numéro de Que choisir ? pour 
alerter le public. Sur dix vins 
de table huit contenaient de 
l’amiante. Sur trois VJ2.Q.S., 
deux, sur onze A.O.C., quatre 
seulement ce qui est délà beau- 
coup de trop. 

Mais que faire direz-vous ? 
Eh. oui, que faire tant que des 
contrôles fréquents et sérieux 
ri aboutiront pas à des amendes 
considérables et, surtout; è la 
publication obligatoire par toute 
la presse des marques empoi- 
sonneuses 7 Mais pour cela II 
faudrait que farniente soft in- 
terdite. En attendant vous pouvez 
toujours boycotter tas marques 
qui utilisant des filtres en 
amiante, si vous les connaissez 

Mais, au fait, pourquoi les 
honnêtes vignerons riinscriraiam- 
iis pas, sur leurs étiquettes, 
qu’ils riutillsent pas, eux. c es 
filtres criminels ? — L R. 


y^urre 


J 


N" 1458 

FRANCE * Cathédrale de 
Lodève. 

Le Sixième timbre, dans la série 
« - touristique > 1970. sera consacré 
h la cathédrale de Lodève. 

Vente générale le 15 novembre. 

U8 F, bien. 

Dessin et gravure de Jean Pbeul- 
pln ; Impression taille-douce, par 
l'Atelier du Timbre de France. 

La mise en vente anticipée aura 
lieu : 

— Les 13 et 14 novembre, de 9 h. 
& 18 h., par le bureau de poste 
temporaire ouvert A la mairie de 
Lodève. — Oblitération c premier 
Jour » : 

— Le U novembre, de B h. à 13 h, 
au bureau de poste de Lodève. — 
Boite aux lettres spéciale pour l'obli- 
tération a premier jour t. 


FRANCE 



FRANCE t - Foires-Exposi- 
tions >. 

Parmi les neuf figurines prévues 
eux le programme 1976 dans les 
« divers », l’avant - dernière sera 
consacrée aux « Folxes-Exposl tiens ». 

Vente générale le 23 novembre. 

IA* F, bleu-vert, ocre Jaune et 
bleu marine. 

Tirage : 8 000 000 d'exemplaires. 

Destin et gravure de Jacques 
Gauthier. Impression taille -do une ; 
Atelier du Timbre de France. 

La vente anticipée se déroule : 

— Les 20 et il novembre, de 9 h. 
à 18 lu au bureau de poste tempo- 
raire Installé an Musée postal, 
34, boulevard de Vaugtxard, Pa- 
ris (15°). — Oblitération c premier 
lour »: 

— Le 20 novembre, de 8 h. &T2 lu 
ft la SJ?., 52, rue du Louvre, 
Paris (1 er ) et au bureau de Paris-41. 
S, avenue de Saxe; Paris (7 e ). — 
Boites aux lettres spéciales pour 
l'oblitération < premier Jour ». 

NOUVELLE - CALEDONIE : 

« 16 e Conférence— » 

La Seizième Conférence de la 
commission du Pacifique- Sud, qui 
s'est tenue è Nouméa en octobre 
dernier, a été soulignée par rémis- 
sion d'un timbre-poste. 



21 F CJPJP- polychrome. 

Dessin de Claude Andreotto, d’après 
une maquette de Patrice NleUy. 
Imprimé en héllo per Del ri eu SA 


FRANCE t Retraits de timbres. 

Au coure de ce mois de novembre. 

sept timbres-poste seront retirés de 
la vente des guichets des bureaux 
da poste. 

Le s novembre : 

— CUB F ; région Picardie ; ém is 
le 15 novembre 1975 ; 

— 1.90 F: région c Poitou-Cha- 
rentes : émis le G décembre 1975. 

Le 12 novembre : 

— 0,89 F + 0.20 F ; maréchal 
Moncey ; émis le 22 mal 1976 ; 

— 2JW F : région c Nord-Pas-de- 
Calais » ; émis le 13 décembre 1975. 

Le 19 novembre : 

— 0,70 F ; carte postale « juva- 
rouen • (entier) ; émis le 28 avril 
1976 ; 

— 1.00 F : Cl os -Lacé, t Am boise 
(touristique) : émis le 21 J uin 1973; 

— 2.08 F ; 9 alot-Genis-d «-Fon- 
taines (format tableau) : émis le 
24 Janvier 1976. 

FRANCE : - Mermoz-Saint- 
Exupéry ». 

Le timbre c poste aérienne » do 
20 F représentant Mrrmoz et Saint- 
Exupéry, frmin ie 19 septembre 1970. 
est Imprimé désormais par feuilles 
de 10 figurines au lieu de 25. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

O 78700 Confiams-Sain te- Honorine 
(salle des fêtes, place Auguste-Ro- 
msgnê), les 6 et 7 novembre. — Expo- 
sition * Jumexpbll ». 

0 06290 Saint- Jean -Cap -Ferrât 
(Salle du comité des fêtes), les 6 et 
7 novembre. — 4* Congrès régional 
philatélique Alpes-Maritimes et Corse. 

0 80009 Amiens (Musée de Picar- 
die), le 11 novembre. — 60* Anni- 
versaire des batailles de la Somme. 

0 33740 Mêrlgnæ (Salle des fêtes 
d’Ar lac). les 12 et 13 novembre. — 
Xfi* Congrès de la Fédération natio- 
nale Léo-Lagrange. 

0 59150 Wattreloos, du 10 au 
14 novembre. — VU 0 FS te commer- 
ciale. 

0 88000 Spinal (Balle des fêtes du 
CE.S., place Clemenceau), les 20 et 
' 21 novembre. — Journée d’études 
pour la sauvegarde de l’enfance et 
de l’adolescence. 

0 94439 Chennevières-sur-Mame 

(mairie) le 13 novembre. — Expo- 
sition « Découverte des mondes ». 


• A PARIS, jusqu’au 7 novembre 
inclus, 8, rue Jean-Goujon, se tient 
le Trentième Salon pAOafdKque 
d’automne. 

• A DOUAI, du 2 au 14 novembre, 
se déroule une exposition d Za biblio- 
thèque municipale, rue d’Arras. 

e A AMIENS, du 7 au 14 novem- 
bre, le musée de Picardie abritera 
une exposition. 

e A VANNES, du U au 14 novem- 
bre, dans les locaux de la piscine 
municipale, rue Larmeroux. se tien- 
dra une exposition. 

■ A CHBNNEVIERES-Süa-MARNE, 
du 11 au 14 novembre, se déroule 
une exposition dans la salle d es 
fêtes, avenue du . Maréchal-Leclerc. 

• A VILLE MU R, les 13 et 14 no- 
vembre, i la mairie, ancienne salle 
de justice de paix, se tiendra une 
exposition. 

n A SOREZE, les 23 et 14 novem- 
bre, se déroule une exposition dans 
les salons de l’Ecole royale militaire. 

• A TOULOUSE, les 13 et 14 no- 
vembre, le Foyer-Club de la Résis- 
tance. 1S, rue Croix-Baragnon, hé ber- . 
géra une exposition organisée par les ' 
résistants. 

ADALBERT VTTALYOS. 
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Rive gauche 


LE PETIT ZINC-H 

FBUTOtUMBtF«FàA8;W»d»FAir* WÊ 

■laniHaiMiaflüM 


toisai 


lu 


&jfëttmzche 

nUftKES, COOULLASSS. SVÉOAUTÉS 


25. nttr do Cuci - Pools G' 



Une Nouveauté.-.! 


199, z. St-Hoooré Cl") 
259-80-57 


jean-louis foulquier 

présenta 

COCAGNE et DELAUNAY 
le TRIO ATHÉNÉE 
DÉDY DUQAY 
PATRICK SEBASTIEN 
MARCEL ZANJNI 
FRANCK FERNANDE!. 


Le S01R;im DWER de FÊTE 
pour 85 francs tout compris 

• 

12, Avenue du Maine hâ e ) 
tel: 548.59.35 
(«mè Samedi midi et Dimanche 


TOUR EIFFEL t ftt'hJÙi 


Déjeuners dJ Affaires 
Dîners Spectacle 


550-32-70 


GRANDE CUISINE ITALIENNE. 

DEJEUNERS D AFFAIRES _ DINERS 

2Hat.itcir;; 

34.RUEBÉZ0UT!M'!rt)itroA[àu 
,î357 53 56 


dans 
un décor 
' Belle Epoquel 


AUTOUR D’UN VIN 
DE LANGUEDOC 
RTOU 

(appellation contrôlée) 

et Spécialités régionales 

. . à discrétion 

75 F . tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 
l7,BdSt-Jacques 
PARIS U* -TéL : 589.89,80 
+ FaclIRés da parking. 

Le soir DINER B0 F 
avec GEORGES MB. il 

son piano 
et sa guitare 



YVONNE 


SES NAIS 


-reprend en main 
sa Maison 

16, CARREFOUR de PODÉON 

Bez-de-chauraèe : sa BRASSŒJS 
1« ftT- : les 3 belles salles de aoa BBSTAORAfrr. 
OUVERT de 7 h. 30 è 2 h. du matin. 035-99-91. 

chaque jour bœuf bodrOOIGNON 
renouvelé* MORVAN 18 - PETIT SAIÆE 18, etc. 

yp T T T 'Bj de MER — - Charcuterie du . Morvan. 


41, c. de la BOcherte - ODE. 78-96 I 
| Jusqu'à 3 b. du matin. Tous le» | 
: Jours, toute la tournée 

«La carte abonde en plats suc- 

culents et originaux. Une cuisine 
Intelligente et ira patron-cbe/ qui 

ne s’enferme pas dans la routine. » 

(In Reyulén, « LS monde ».) 
Epais d’agjreap farde an cèpes frets. I 


Rive droite 

r-m2f!culÿ SB L_ 

âSÿwmm fTaJptih’i SWa 1 fôayfou 

*œa hm tBfmjBKx tant et nus* 
Il SNr-. InÆcstreBtec CHB&niH DOSiiaQ 


4,rne Balzac (8“) 
i: 225-2LS5 etl 


CUBE ANCIEN DE REPUTATION MONDIALE 


nie du FgSdntDotis PorislQ* 
Réservation 77012 06 

T La. tustnfù l h. 30. terme le dtm. 


DEJEUNERS service compris DINERS 
60 F 
51. « 


GRANDE CARTE I 90 F 


quai du Graads-AnEastUu (!►) 
Réstre. 32S4S4M ■ F. dtm. 


BEAU 
FSN 
BGFINGER 

DEJEUNERS. DHOS 
SOUPERS js8qaa2h 
ses spécialités 

d'huîtres 
[PRÜ 75 ER BASSE) ’ 
5.RUE DELA BASTILLE 14?) 
ARC:87*B2. Paikhg fscütnrli Plies 
-OUVERT DIMANCHE 






MATtR'E— ECAILLER RESTAURA TEUR 

9. place P croire- Paria 17* — 754-74-14 


CHARIOT Roi dos Coquillages (Face Weplerfj 
TOUS LES PRODUITS DE U UES 

■ 12» pL Clïcby ( 874-4 9-64J . Rark. gmL : 71, r. Fonstl 
DEJBUNBBS D'AFFAIRES - DINERS - SOUPER JUSQU'A 1 k DD MATIN 


LE PETIT COLOMBIER 

B. FOURNIES 

CUISINE DE TERROIR 
ET DE TRADITION 

Tou s les Jours : 

ONE PI ECE tranchée A la voiture et 
ne GIBIERS FRAIS de nos régions 
Salons pour repas d’affaires 
42, me des Acacias, Paris (17*) 
ETO. 28-54 et (8-61 

Fermé sam. - ParJt. assuré 


m 

824.48.72 NCÇIJ 

SON BANC D'HUITRES 

23, me de Dunkerque 

Bma face Gare du Nord 
■BHBk fous les jours 


VINS DE CULTURE NATURELLE 
sans engrais chlm. ni pesticides, 
etc. BOURGOGNE rouge A.O.C. 
et BOURGOGNE Aligoté A.O.C. 
fait comme autrefois (soufrage 
mèche, fermentât naturelle, con- 
servation en fûts chêne). Un vin 
da chaque jour, sain, délicieux, 
gardant tout le bouquet du pur 
]us de raisin. VENTE DIRECTE, 
production limitée. TARIFS A : 
LUC SORIN, Vigneron. 101. rua 
de Paris - 68530 SAINT-BRIS. 


LIVRE 

D0M1QLE 

SON FOIE GRAS FRAIS 

ü= 285-22-39 =1 1 


LE TOTEM 

PJUflMMU OSiaUE A PUIS • TE8BA5SE 
DCJEDNER - BEP AS D’AFFAIRES 
Fenaé te soir et le »anB • KLE. 9049 
Hnxte te PBomm - pas* m eufflot 


MARDIS et JAIHTTI 

FRUITS DR MER ■ 
■péciaL provençales I 
- fiV. 71-73, BitL 84-37 | 


TOUS LES FRUITS DR MER! 
r et tontes lu 
4, av. aaorgs-V 


LeChoIntirra 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 

La plus belle carte de poissons 
B ALLE CLIMATISEE 
Fermé dimanche et lundi 


'JOUR et NUIT' 

21, r. Bent, 12 h. 8 nuire, ELT. 12-83 1 
BANC d'HUITRES - SES VIANDES 

les meilleures de Paris 
Bhun-SpeeL, 21 h. 30, msno 145 F TC | 


Environs de Péris 


D8B4DE DE VEUEQBŒR 



. N wHd» Séné 

=Ë>J(RB5a»ice hoieuëk 
-i*3v de auÂuiË 
dm le eabne dtsi beau prec 
SALONS de réceptions . 
k W:H Cte MJBJt a MJLW ^Mbb3BOSK)K 


Château Léoville LasCases 

•. • •. G r< AN D • Q KU - C LA SS E‘ p Ü MEDOG" 


tous. Jes ans fait un. grand vin 


HOTEL 1 


THjt Cfjateau îje Celp 

SEMINAIRES - Réceptions - Cocktails 
présentation a* collections 
Pure - Pièce «Peau 

A 45 kilomètres de PARIS - Autoroute A 9 - Ré se rv at ion 


438-00-24 


A 40'DE PARIS ET DE ROUEN • AUTOROUTE DE L'OUEST • Sùrïie de Bonnières 

teeex CHAROL 692244 - R0LLEB0ISE-Têl. 479.91.24 & 479.96.62 

'Wdâfezà de /à toûmwÂs ’ 

• UNE- VUE' PANORAMIQUE EXCEPTIONNELLE SUR LA VALLEE DE LA SEINE 

\ GRANDE CARTE - CADRE RAFFINE 

:'r^ A SES WEEK-ENDS GOURMANDS 

L L CHEF DE CUISINE J. F. ROUSSEAU "POELE O OH 1973" 

F ) ! SAUlf.’S DE JEUX ■ SALONS DE MUSIQUE TENNIS ECIMUE 
V *) 1 OlliTATi'J*; KftHDGf.'KEES A BIC/CLFTTÊ l'iSCÏMc HAL'rFtE 

OUV=nT TOUS LES JOURS 
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SCIENCES 


l'apaisement relatif de la Soufrière n'a pas calmé Sa polémique 


An moment où: le préfet de la Guadeloupe 
a rapporte en grande partie les mesures ordon- 
nant l'évacuation d’une partie de la Basse- 
Terre, la polémique entre M. Haro on TaziefT 
et l'Institut de physique du globe (LP.GJ de 
Paris a rebondi. Le feu a été remis aux poudres 
par la publication, le 27 octobre dernier, de la 
décision de Ml Glande Allègre, directeur de 
nj\G„ de décharger M. TaziefT de ses fonctions 


de chef du service de volcanologie de 1XP.G. 
Cette décision datait pourtant du 5 octobre 
dernier et, le 27 octobre, le conseil de 1UJSJL 
de rLP.G. n'avait fait que L'approuver à l'una- 
nimité. 

Après s'être abstenu pendant deux mois de 
toute prise de position. M. Claude Allègre 
a voulu rétablir « l'exacte vérité » des faits au 
cours d'une conférence de presse qu’fl a réunie. 


le 3 novembre, à. 11P.G. Avant même cette 
conférence de presse, M. TaziefT et M. P--N. 
Mayaud, membre du conseil de l'Uj-It ™ 
rLP.G_ noos avaient fait parvenir leurs opi- 
nions — divergentes, cela va sans dire — sur 
la sanction prias. 

Pendant cette conférence de presse. 
Mine Lucette Michaux-Chevry (P.S.), vice-pré- 
sidente du conseil général de la Guadeloupe, 


a tenu A rappeler les problèmes extrêmement 
graves auxquels toute 111e est confrontée. Et 
elle s'est étonnée que des constructions bnpe^ 
tantes aient encore été faites récemment sur 
les pentes du volcan les plus exposées. 
M. Allègre a fait remarquer _ que la France 
était le seul pays développé qui ait laissé vivre 
soixante-quinze mille personnes sur un vol eau 
actif et potentiellement dangereux. 


M. Allègre reconnaît que M.P.G. était mal préparé 

à la surveillance du volcan 


Mis en cause à propos de la 
Soufrière, plusieurs fois depuis le 
29 août, par M. Baroan Tazieff. 
M. Claude Allègre, directeur de 
ITnsfitnt de physique .du globe 
de Paris CÜP.G.1, a réuni, le 3 no- 
vembre, une conférence de presse, 
en présence du docteur Jean Dry, 
président de l’université Plerre-et- 
Marie-Curle (Paris- VD et premier 
vice -président de la Conférence 
des présidents d'université, et d’un 
certain nombre de chercheurs de 
1TF.G. 

La conférence a commencé par 
un bref échange de propos acerbes ■ 
entre M. Allègre et M. Haroun 
Tazieff. Ce dernier, étant arrivé 
tout an début de la conférence 
de presse, s'est attendu dire : «Je 
ne souhaite pas votre présence ici. 
Je suis ici citez moi et je n'ai pas 
Pintention d’être dérangé. Mais je 
suis prêt à tout débat radio- 
télévisé avec vous . s «Je ne venais 
pas pour le plaisir d’entendre 
M. Allègre, expert dans Part de 


dire des contre-vérités, mais pour 
lever le bras dès que fen enten- 
drais une s, a déclaré M. Tazieff, 
avant de sortir pour faire une 
contre-conférence de presse. 

Le directeur de 1*LP.G. a 
d’abord précisé que les spécialistes 
des s c ien ces de la Terre ne doi- 
vent pas assumer des responsabi- 
lités telles que décision d'éva- 
cuation an de retour de popula- 
tions qui sont uniquement du 
ressort des autorités civiles. Tout 
ce que peuvent faire les scientifi- 
ques, cf est fournir & ces autorités 
des rapports fondés sur l’obser- 
vation des faits. 

M. Allègre a ensuite rappelé le 
principe de fonctionnement de 
son Institut : une U-EJft. de l'unl- 
veisité de Paris- VI qui groupe, 
d'une part, diverses équipes scien- 
tifiques et des laboratoires tra- 
vaillant sur des sujets de recher- 
che fondamentale ; d’autre part, 
des services créés pour répondre 
à des besoins nationaux ou Inter- 


nationaux précis (surveillance 
sismique ou volcanique, par 
exemple). En 1973 a ainsi été créé 
le service de volcanologie, dont la 
direction a été confiée & 
M. Tazieff. 

Mais il y a eu probablement 
malentendu dès le début. Assu- 
mer la direction du service de 
volcanologie de 1TP.G. Implique 
des tâches d'administration et 
d'organisation qu’il tout assurer 
depuis Paris, ou sur place en cas 
de crise. Le 29 juillet, M. Tazieff, 
qui doit partir pour l’Equateur, 
écrit an préfet de la Guadeloupe 
pour recommander que le volca- 
nologue anglais de Trinidad, John 
Tomblln, le remplace & la Sou- 
frière. Personne ne conteste les 
compétences de M. Tomblln, mais 


un étranger ne peut assumer les 
responsabilités dévolues à TLP.G, 
qui, en outre, est en train de 
changer de directeur. 

b*w août, la crise de la Sou f rière 
est probablement la plus farte que 
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le volcanisme antillais ait c o nnu e 
depuis vingt-cinq ans. U était 
logique, précise M. Allègre, d’éva- 
cuer la population oui aurait pu 
être menacée par l’éruption, et 
. dont on ne peut décider du sort 
par un calcul des probabilités. 

Lorsque M. Tazieff revient à 
la Guadeloupe, fin août, M. Allè- 
gre lui demande de rester sur 
place pour assurer la direction du 
service de volcanologie. «Je ne 
suis pas un fonctionnaire, je suis 
un expert ». répond M. Haroun 
Tazieff. M. Allègre lui écrit 
alors, le 8 septembre; pour lui 
proposer de remplacer le service 
de volcanologie. « squelettique », 
par on service « observatoires 
volcaniques» et par un groupe 
multidisciplinaire d’intervention 
volcanoJogique qui pourrait, « dans 
le futur, bénéficier de la grande 
expérience pratique que vous avez 
acquise ». N’ayant pas de réponse, 
M Allègre confirme, par lettre 
du S octobre, qu’il met fin aux 
fonctions de directeur du service 
de volcanologie Selon lui, cette 
décision a suscité des pressions 
gouvernementales, les autorités 
voulant que M. Tazieff reste 
directeur de service à 1TP.G. 
mais elle a été approuvée, le 
27 octobre, a l’iinanimJté du 
conseil de 1 TJ JE .R. (vingt-cinq pré- 
sents sur vingt-sept membres). 
Cette décision, a précisé M. Allè- 
gre, ne met nullement en cause ni 
le poste de M. Tazieff en tant que 
directeur de recherche au CJÜLS, 
ni le traitement qui y est affé- 
rent, ni une collaboration ulté- 
rieure aveclXP.G. 

M. Allègre reconnaît que 
1T.P.G. était mal préparé à une 
tâche telle que la surveillance de 
la Soufrière. En 1975 et au début 
de 1978, M. Michel FeuUJard était 
seul pour assurer la surveillance 
sismologique du volcan pour 
TLP.G. et il a vu venir la crise 
de 1976 un an à l’avance. 

Actuellement une quinzaine de 
personnes appartenant à diverses 
disciplines auscultent le volcan 
jour et omit. Après quelques 
fausses manœuvres, on a Installé 
des Incllnomètres, les meilleurs 
outils, selon les géophysiciens, pour 
détecter l’approche d’une érup- 
tion, puisque la montée du magma 
déforme la surface du soL L'acti- 
vité sismique a baissé, certes, de- 
puis le mois d’août (deux cent 
soixante-cinq secousses par jour 
en moyenne du 16 au 31 octobre), 
mais on en enregistre encore une 
cinquantaine par jour. SI bien que 
nul ne peut, à moyenne échéance 
prévoir l’évolution future de l’agi- 
tation de la Soufrière. 

A partir de 1977. 1XP.G. veut 
entreprendre un programme 
d'éducation de la population, et 
pas seulement dans les départe- 
ments d’outre-mer qui possèdent 
un volcan actif (Guadeloupe, Mar- 
tinique. Réunion), mais également 
dans les zones sismiques du ter- 
ritoire métropolitain, la Côte 
d’Azux par exemple. Savoir quoi 
faire e n cas de catastrophe est 
souvent le meilleur moyen d’auto- 
protection. 

YVONNE REBEYROL. 

CORRESPONDANCE 

Les impératifs 
do service public 

M. P.-N. Mayaud, membre du 
conseil de L'I-P.G. et maître le 
recherches au C.N R. S., nous a 
adressé la lettre suivante à ce 
sujet : 

Je ne suis pas volcanologue. Je 
suis géomagneticien. peu Importe 
ces mots ésotériques. 

Je ne suis pas un « expert », 
je suis un « naturaliste » qui sait 
par expérience que les phénomè- 
nes naturels ne sont jamais tota- 
lement reproductibles. Toute ob- 
servation peut nous apprendre 
quelque chose, sinon maintenan t, 
du moins dans une exploitation 
ultérieure. 

Ce que je reproche à M. Ta- 
zieff, c'est de ne pas avoir com- 
pris la tâche de service public 
qui lui était confiée en tant que 
chef du service de volcanologie 
de IThstltut de physique du globe 
de Paris, non pas seulement 
prévoir avec son seul savoir d’ex- 
pert, mais diriger les recherches 
pour réunir de nouveaux éléments 
permettant de mieux prévoir ces 
catastrophes naturelles que peut 
causer le volcan de la Soufrière. 
Pour cela, 11 devait rester sur le 
terrain, pour organiser et Miimw 
tontes les observations que la 
technique permet de fat» actuel- 
lement. n devait chercher à ap- 
prend» et aider les autres & 
apprendre et à comprendre, 
maintenan t ou plus tard. Là était 
sa tâche de responsable du Ser- 
vice de volcanologie et. en même 
temps. Il aurait fait œuvre de 
science : c’est ainsi encore qu’il 
aurait été « lucide », non pas 
face à L’Incompétence officielle 
comme le dit M. Escarpit dans 
son billet (te Monde du 29 octo- 
bre). mais face A la complexité 
de ces phénomènes naturels qui 
peuvent tuer. 


ET MAINTENANT ? 

par HAROUN TAZIEFF (*î 

E NFIN autorisé, le retour chez blâme exige un maximum d’elfe 
elle de la population de Basse- sdanüiïques. Ja le répète depuis p 
Tana nuta a nminHAu la or ch de viiwi ans. et depuis 1973, oû 


-■ — J Terra pose à nouveau le pro- 
blème de la prévision des événe- 
ments éruptifs. 

Paradoxalement, à la place du ras- 
semblement d’un nombre abusif d’ex- 
perts de calibres divers durant la 
période oû. en août et septembre, 
aucun risque n’existait — pour la 
double raison que le volcan, alors, 
n 'était pas redoutable et que les 
gens en avaient été éloignés, — ne 
demeura aujourd’hui, où des dizaines 
de milliers d'habitante se retrouvent 
sur les pentes du volcan, qu’une 
équipe réduite, techniquement excel- 
lente mais incomplète : îl lui manque, 
en effet, et les spécialistes des gaz 
et ne serait-ce qu’un seul volcano- 
logue de métier. On doit, dés lors, 
se demander si la sécurité de cette 
population est assurée avec tout le 
sérieux Indispensable. Car l’érup- 
tion. qui en est toujours à sa 
deuxième phase, commencée le 8 juil- 
let. ne peut, certes, pas être consi- 
dérée comme terminée. 

Il n’est pas inutile de rappeler, une 
fols de plus, qu’en matière de volcans 
la prévision est bien plus aléatoire 
encore et combien plus difficile que, 
par exemple, en météorologie (et cha- 
cun sait combien II est délicat de 
prédire le temps...). Il est nécessaire 
de rappeler que, la plus souvent, 
la prévision, même pour des volcano- 
logues compétents et expérimentés, 
est simplement Impossible. Mais aussi 
que, lorsque les circonstances le 
permettent, il arrive que l’on puisse 
prévoir quelques jours, voire quel- 
ques semaines, à t’avance, ce qui va 
se passer. 

Cela avait été le cas è la Soufrière, 
à quatre reprises entre mars et sep- 
tembre 1976, lorsque J'avais eu é 
répondre aux questions que me po- 
saient les représentants de la popu- 
lation et les autorités. Grâce â ces 
circonstances favorables et après 
avoir Interprété les mesures faites sur 
le volcan, après t'avoir parcouru et 
en avoir attentivement observé te 
comportement, après avoir discuté 
avec mes collaborateurs, j'avais cha- 
que fois pu, en mon âme et cons- 
cience. faire un diagnostic rassurant. 

J’ai eu accès à la Soufrière pour _ 
la dernière lois le 1* r septembre. 
L'avis rassurant que J’avais pu don- 
ner alors, peut-être vaut-il encore 
aujourd'hui, je l'ignore, mais, la 
situation éruptive ayant fatalement 
évolué, un nouvel examen sèriBux de 
la situation est désormais nécessaire. 
L’accaJmle actuelle de la Soufrière 
peut aussi bien annoncer le retour 
au sommeil profond qui lui est habi- 
tuel que préluder â une reprise d'ac- 
tivité plus violente, capable de culmi- 
ner éventuellement en paroxysme 
redoutable. 

Pour prévoir ce qui va se passer ' 
au cours des semaines ou des mois 
à venir, il convient de mettre en jeu 
tous les moyens d'investigation dis- 
ponibles, car la complexité du pro- 


blème exige un maximum d'efforts 
scientifiques. Je le répète depuis prés 
de vingt ans, et depuis 1973, oû j B 
me suis retrouvé responsable ds ce 
poste de chef du service voicanolo- 
glque de l’Institut de physique & 
globe (l.P.G.) de Paris, dont je vlan 
d’étra relevé, j’insiste plus encore: 
U faut permettre la création d'une 
équipa volcanologlque de quafflé, 
créer des postes de chercheurs et 
de techniciens de haut niveau, 
acquérir une instrumentation modéras, 
allouer les Indispensables c/édfti 
de fonctionnement— En vain. . 

La situation actuelle sur la Son- 
trière est quelque peu paradoxale. 
Le retour chez eux des habitants de 
Basse -Terre est décidé sans que, 
semble-t-il, ravis d’aucun volcano- 
logue expérimenté eût été pria, A 
faut remarquer que, Inversement le 
l* r septembre, ce fut contre fais 
d'un volcanologue expérimenté qus 
l'état d'exception fut maintemu. 

il est grave qu‘ aujourd'hui, oft ht 
population réintégra ses villes st ses 
bourgades, elle ne se trouve pfui 
sous la protection, quelque aléatoire 
qu'elle soit, d’uns surveillance vol- 
canoiogique maximale : les géophy- 
siciens qui auscultent actuellement 
la Soufrière sont à coup sûr excel- 
lents, mais aucun parmi eux ne-e'est 
jamais occupé de prévision éruptive, 
aucun ne possède l’expérience des 
éruptions. Leur directeur A l'Institut 
de physique du globe n'en a pas 
davantage : c'est celui-là même qui, 
depuis fin août, a abusivement Induit 
en Inquiétude les autorités respon- 
sables. les obligeant moralement à 
maintenir l'état d'alerte et celui 
d'évacuation. 

Auralt-il acquis soudain les qua- 
lités qui jusqu'ici lui manquaient 7 
Est-il désormais qualifié pour conseil- 
ler les préfets et les ministres char- 
gés de veiller â la sécurité à la Gua- 
deloupe 7 Si oui, tant mieux. Mais, 
dans le cas contraire, qui donc por- 
tera la responsabilité des mesures à 
prendre — ou à ne pas prendre — 
en cas de recrudescence, ou simple- 
ment de changement de l'activité 
éruptive 7 

(•) Directeur de reoneichre au 
C. N- R. S. 


• A r Assemblée nationale, au 
cours de la séance consacrée 
aux questions au gouvernement, 
mercredi 3 novembre, en réponse 
A M. Henri Michel (FJSJ, qui 
s'interrogeait sur « te Hnto gmge 
de M. Haroun Tazieff de Wfu- 
titut de phystque du globe », 
Mme Alice Saunler-Sefié, secré- 
tai» d’Etat aux universités, a 
indiqué que M. Tazieff avait été 
désigné par le conseil' de cet 
Institut pour diriger une section. 
« Cette direction lui a, a-t-elle 
dit, été retirée, s s Cela ne met 
pas en cause, a-t-elle ajouté, sa 
carrière au où ü reste 

directeur de recherches, et o4 
le directeur a mis des moyens 4 
sa disposition pour qu’il puisse 
poursuivre ses recherches. » 
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A CAUSE DE LA CONCURRENCE DE BOEING 

Les eonstrneteors du Merenre-200 perdront 10 millions de francs 

sur chacun des trois cents premiers exemplaires vendus 

révèle une étude du gouvernement 


4/VT; 


La domination de Boeing sur Te marché mon- 
dial des courts et moyens-courriers cioüs est teüe 
à ce jour que le gouvernement -français envisage, 
d’ores et déjà, de perdre 10 minions de troncs sur 
chacun des trois cents premiers avions Mercure- 
200 qui pourraient être vendus si ce projet en 
coopération transatlantique voit le jour au terme 
des négociations en cours avec McDonnell-Douglas. 

De source officielle, le prix de vente Initial du 
biréacteur Mereure-200 a été estimé à 13 millions 


de dation (environ 65 misions de francs), compte 
tenu du fait que le constructeur américain pro- 
pose aujourd’hui son tri-réacteur Boevng-727 à 
10J5 mimons de dollars, soit 52, 5 millions de francs. 
La perte — à partager entre les différents coopé- 
rants — sur le prix de revient moyen établi à par- 
tir d'une série de trois cents Mereure-200 vendus 
a été évaluée à 10 minions de francs (environ 15 % 
du prix de vente ) pour chaque appareil. . 
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A plus de 13 millions de dollars 
l'exemplaire, lie Mercure-200, aux 
;• rapdittong économiques de 1976, 
a peu de chances de s'imposer 

• sur le marché face & un rival, ' 
'■ le Boeing-727, qui a déjà été ac- 
! ; r pris à plus de Tpnift trois cent 
> cinquante unités et qui représsn- 

• . fera, pour la seule année 1976, en- 
. vlron 44 % de l’ensemhle des 
livraisons — toutes gammes 
d’avions confondues — du cons- 
tructeur américain. Et encore 
convient-il d’observer que le prix 

- de vente d’un Bœing-727 lais- 
: serait aujourd'hui, selon des ex- 
perts français, h l’Industriel entre 

'■ i et 2 minions de doBrns de hénè- 

• fl ce en raison du succès comaier- 

: : clal de cet avion, qui lui a permis • 

- d’amortir les chaînes, de pro- 
~ ductlon. 

Ces différents él ément s dSntbr- 
mafcion figurent dansdes réponses 
" du gouvernement à certaines 
: questions de la cummiœlon des 
r finances de l’Assemblée natio- 
nale et, en particulier, & l’un de 
. ses rapporteurs pour le projet 
' de budget de l'aviation civile 
pour 1977, M- Pierre Bondis, dé- 

- pu té républicain Indépendant de 

- la Haute-Garonne et maire ■ de 
Toulouse. 

Le rapporteur de la majorité 
: constate donc que le programme 

- Mercure-200, tel qull est esquissé 
actuellement, serai b générateur 
d’un déficit de l'ordre de 3 mil- 
liards de francs pour ce qui 
concerne la construction de la 

Principal initiateur de ce pro- 
' jet, le groupe privé Dass&ult- 
Breguet & demandé & VEtat de 
compenser les pertes correspon- 
dant à la vente de trois cents 
appareils. Les responsables de la 
société font en outre observer 
que le marché pour un avion de 
ce modèle — cent soixante-dix 
places — est estimé h mille Cinq 
cents exemplaires au total, Si la 
société américaine Boeing déci- 
dait de se lancer à son tour dans 
la construction d’un tel moyen- 
courrier avec son projet de 
Boeing-7N7, qui est un dénvè de > 
l'actuel biréacteur 737, il convien- 
drait de considérer que la part du 
Mereure-200 n’est pas négligea- 
ble puisque le nombre des rentes 
se situerait entre quatre cents et 
six cents exemplaires. 

Des garanties de ^£faf _ 

Comme pour tous -les autres 
avions civils ou militaires, les 
pertes diminuent et disparaissent 
au-delà d’un certain nombre de 
ventes, qui varient avec llnmor- 
tance du programme aéronautique 
en-cause. On estima généralement 
qu'un Industriel commence à reti- 
rer des -profita après quatre cents 
avions vendus: 

Dans ses réponses à la commis- 
sion des finances, le gouve rneme nt 
remarque encore que le groupe 
Dassault-Breguet a réclamé l'aide 
de l'Etat pour couvrir entièrement 
la part française du développe- 
ment et de rindnstelalisâüon du 
Mercure-MO. La part fr a n ç ai se de 
cette opération n’est pas définie 
puisqu’elle dépend de la réparti- 
tion des responsabilités entre tes 
différents partenaires. Douglas et 
la Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS), en particu- 
lier, et les autres coopérants 
européens. Mais le m cm tant global 
de la mi 1 » au point et de l’indus- 
trialisation du Mereure-200 a déjà 
été estimé à 1 460 millions de 
francs aux conditions de 1978. 

La société DassaulfeBreguet a, 
enfin, demandé ou gouvernement 

de bénéficier des régimes de oou- 

verturedes rlsqueséconomiques 
et des risques de c h a nge , ainsi que 
de oo nfti ti ffne compétitives de cré- 
dits à l'exportation. 

M. Baudis révèle, d’autre part, 
qu’il parait établi. à l'heure ac- 
tuelle. que la société Douglas ne 
s'est pas engagée à ne pas 
concurrencer 3 'Airbus franco-ouest 
allemand, aucun engagement for- 
mel ne lui ayant été demandé sur 
ce point précis. ^ . 

A plusieurs reprises, toutefois, 
le secrétaire d’Etat aux transporte. 

M. CavaJUé, a publiquement dé-, 
claré que la Rance ne participe- 
rait à accord transatlan- 


tique qui porterait préjudice à 
l’avenir de l’Airbus. 

A la fin de l'année, la France 
aura consacré à la réalisation du 
moyen-courrier européen environ 
1800 millions de francs, dont. la 
presque totalité sous la forme 
d'avances remboursables à partir 
des recettes provenant de la 
rente des avions de série. Au 
30 juin 1976, on estimait généra- 
lement que les constructeurs de 
l'Airbus avaient commencé de 
rembourser 19 de francs 

avec la vente ferme de trente- 
trois exemplaires et un total de 
vingt-deux options. 

La récession du trafic aérien 
dans le mondé a interrompu les 
ventes de l'Atbus à l’étranger, et 
la b omm erd al Isa tion de. cet avion 


est de plus en plus difift 
moins d’une reprise de la vie 
nomique, notamment aux Etats- 
Unis. . 

De plus, les compagnies aérien- 
nes sont sollicitées par Boeing, qui 
présente un projet de 7 X 7 de 
deux cents places, et par McDon- 
nell-Douglas, qui, malgré l’asso- 
ciation avec Dassault et la SNIAS 
sur le .programme Mereure-200, 
envisage de construire le moyen- 
courrier DCX-200 de deux cent 
trente places avec d’autres parte- 
naires encore mal définis. Le pro- 
jet de Douglas serait d'autant 
moins bien accepté par la France 
quII fait courir un danger très 
direct et très grave aux versions 
actuelles B-2 et B-4 ou aux ver- 
sions prochaines B-10 de 1* Airbus. 
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FAITS RIVEES 


• Accident d’avion en Indoné- 
sie : vingt - quatre morts. Un 
Fokker de la compagnie aérienne 
indonésienne, privée Bouraq s est 
écrasé,, le , 4 novembre. dans « 
sud de Bornéo. Sur lès trente- 

■ ' nul. m trnnvaJmt. 


deux 


[ul- sa trouvaient 
m _treont été tuées, 
. déclaré- un porte-parole de la 
ompagnîé à DjakaitaT (Beu.- 
trj .. 


Faut-il se résigner ? 


Le temps que le Mer- 
eure-200 puisse entrer en ser- 
vice commercial avant la fin 
de Ta décennie qui s’achève, 
et le constructeur américain 
aura peut-être réussi à satu- 
rer, pour des années, le mar- 
ché occidental avec son avion 
de ligne Boeing-727. Le succès 
. de cet appareil a dépassé 
toutes les espérances. Aujour- 
Rlad, ce succès est si éclatant 
que des compagnies aériennes, 
particulièrement aux Btats- 
. Unis, ont fait appel à ce 
inaÿerircoarrieT pour rempla- 
cer, provisoirement, des longs - 
courriers quadriréacteurs 
DC-8 sur une partie de leur 
réseau. 

Faut-il se résigner ou 
convient-Ü de tout faire — 
même cu-rprix de certains 
investissements importants 
qui, an pourrait le croire. 
seraient mieux utilisés ail- 
leurs — pour tenter de relever 
le défi? Les gouvernements 
européens, qui souhaitent 
- maintenir une industrie aéro- 
nautique, sont placés devant 
ce dilemme, et, avec sa décision 
de lancer ou non la cons- 
truction du Mereure-200, la 
France, en particulier, est 


aufounFJnti au pied du mur. 

Aband onner, c'est cho isir de 
s’ en remettre progressivement 
à Boeing, qui aura triomphé 
de ses concurrents de part et 
d’autre de l’Atlantique, du soin 
(Péqulper les compagnies 
aériennes, à T exclusion de 
celles des pops socialistes ; 
mais c’est aussi accepter de 
sacrifier à terme une cons- 
truction aéronautique autre 
que celle du continent nord- 
américain, avec tous les 
inconvénients liés à V exis- 
tence d’une Industrie étran- 
gère en état de monopole. 

Continuer, c’est consentir 
à des dépenses sans cesse 
croissantes sans avoir l’espoir 
de récupérer rtntégnüité des 
sommes engagées, comme c’est 
le cas pour le Concorde ou 
comme ce pourrait T être pour 
V Airbus ou le Mereure-200 ; 
mais c'est aussi entretenir sa 
capacité d’innovation techno- 
logique, ^attirer la clientèle 
de pays amis , rester maître 
autant que faire se peut de 
son propre marché, et conser- 
ver ou développer les moyens 
industriels d'une certaine 
indépendance. 

JACQUES (SNA RD. 


LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
DE POITIERS ANNULE U REFUS 
DU RECTEUR DE VALIDER 
CERTAINS EXAMENS UNIVBÎ- 
5ITAIRE5. 

(De notre correspondant.) 

Poitiers. — Le tribunal adminis- 
tratif de Poitiers vient d'annuler une 
décision dn recteur de l'académie 
uni, le 9 laUlet de rnier , avait refusé 
le a visa national a A plusieurs exa- 
mens : sciences économiques (di- 
plôme d 'études universitaires séné- 
raies), Histoire (O EU G et licence), 
psychologie (DEUG, licence et maî- 
trise) et anglais (DEUG) (■ le 
Monde s du 21 Juillet). Le recteur, 
m. Joseph Verguin, estimait que le 
nombre d’heures d'enseignement as- 
miré ran dernier dans ces dltiéxante 
cas n’était pas suffisant. SL André 
r ^ninwn, professeur A l’université, 
qui présidait L'on des Jurys concer- 
nés, et le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (C-FJD.r.), avalent 
déposé des recours devant le tribunal 
administratif, soutenant qne la 
décision attaquée procédait d’une 
extension abusive de la notion de 
a contrôle a posteriori s instituée 
par la loi d'orientation de rensei- 
gnement supérieur du 12 novembre 
1968. 

Le tribunal administratif a estimé 
qne le secrétaire d'Etat aux univer- 
sités aurait dû signer lui-même 
tonte délégation an recteur d’uni- 
versité en matière de diplAmes 
nationaux. Les arrêtés dn 24 mal 
1974 et On 13 mare 1378, qui avalent 
donné cette délégation aux recteur* 
d'académie, émanaient, selon le tri- 
bunal, .d’autorités incompétentes. Le 
jugement a urne postée de principe, 
mà»i peu de conséquences pratiques 
sur place : les sept cents étudiants 
touchés par la décision dn recteur 
de Poitiers ont pass é dn 
leurs examens en octobre. 


LA COORDINATION 
POMAiffHTEDBC.LT. 
VEUT INTENSIFIER U LUTTE 
CONTRE U REFORME HABY 

La coordination permanente des 
collèges d’enseignement techni- 
que (C_P.-C.E-T.), proche de la 
CjGLT, a réuni, mardi 2 novem- 
bre, une conférence de presse 
pour préciser ses « objectifs de 
bitte ». La GF.-CJ5.T., qui se pré- 
sente comme c le syndicat de 
masse des coàégtens du techni- 
que », estime que la réforme 
Haby s livre pieds et poings liés 
renseignement aux mains dune 
minorité, officialise les inégalités 
sociales et cautionne la segréga- 
tion sociale ». 

La CP.-CAT. fait circuler 
actuellement des s cahiers de 
revendications a que les collégiens 
sont invités à compléter. 

Le bilan de cette «■Bjnpftgwfl sera 
tiré au cours d*nn forum organisé 
en Janvier 1977. Elle sera complé- 
tée par une pétition, sous forme 
de cartes postales adressées au 
ministre de l'éducation, l’objectif 
prioritaire étant de s développer 
Faction contre la réforme Haby ». 

★ C J*. - OJB.T. : Bourse du travail, 
esplanade Benolt-Frach on, 
B3100 Montreuil, téléph-i 85&-91-82. 


L'ITINÉRAIRE DU LIEUTENANT-COLONEL GUILLAUME 

Des campagnes du Levant 
.à l'université de Poitiers 

De notre envoyé spécial 


Poitiers. — Esf-ce le génie du 
lieu ? A Maillé, hameau de sept 
cents âmes posé sur le marais 
vendéen, non loin da cette 
abbaye de MalJ/ezals encore 
hantée par T ombra de Rabelais, 
te lieutenant-colonel en retraite 
Joseph Guillaume se consacre é 
ses travaux, ceux de l’esprit et 
les autres, avec autant d’ardeur 
qiT Agrippa d’Aob/gné, son bouil- 
lent concitoyen d’il y a trois 
cent cinquante ans. 

En retraite ? Voire. Après une 
carrière mouvementée qui l’a 
mené partout en Allemagne, en 
Afrique du Nord et dans ce qui 
était alors le ■ Levant » — 
« trente-trois déménagements en 
trente ans », — ce tirailleur 
passé sur le tard dans r aviation 
n’a pas baissé les bras. De 1957 
é 1972, Il transforme de ses 
mains en une coquette demeure 
r ancien calé de MalUé, et remet 
en état le fardln, où II fait pous- 
ser, « sans poisons », salades 
et cognassiers. Mais rien ns le 
détournera da se grande Idée : 
aller à r université et mener é 
bien des études supérieures. 

Plus exactement, y retourner : 
Il avait goûté à rhlstolre de 
rEgllse à la faculté de Marseille, 
en 1943; et au droit i Stras- 
bourg, en 1946. Successivement 
détourné da saint Ignace - de 
Loyola (un début de thèse) par 
las aléas de la RésiStance. ei de 
Thémis par- Tennuf, Il s'était 
luré de récidiver, plus tard. 

C’est ce qu'il fît en 1972, à 
soixante et onze ans. « Pas 
question de suivre les cours da 
l'université du troisième fige ». 
se défend-il. • Je ne voulais pas 
d'un enseignement pour vieux. » 
Et de ^inscrire A l’université de 
Poitiers, en première année de 
premier cycle, • comme tout le 
monde ». « Tout je monde a 
tout de suite été très bien, les 
profs et les autres étudiants, 
dont Je pourrais être ta grand- 
père. » Rassuré de ce côté, 
content de constater que » la 
mémoire fonctionnait encore à 


peu près bien ». M. Gullleume 
s'est donc lancé : DUEL (di- 
plôme universitaire d’études lit- 
téraires) 1, DUEL 2, licence de 
lettres et, au cours de la der- 
nière année universitaire, un mé- 
moire de maîtrise consacré è 
■ L'art militaire d'après Xèno- 
phon » — noblesse oblige, — 
pour iBque! U obtint la mention 
» très bien ». , 

«Tout c&îa 
me plaît bien » 

Lorsqu’il alfinne ; ■ Je vou- 
drais bien m'arrêter mainte- 
nant ». il est difficile de taire 
le départ entre le souci de se 
reposer et la coquetterie. Faut-il 
pencher pour la seconde ? Il 
entame cette année un troisième 
cycle — « C'est parce qu’ils 
m'ont tous demandé de conti- 
nuer ». — mais jure ses grands 
dieux que l’année prochaine, i 
coup sûr — Pourquoi s’arrêterait- 
il, if ailleurs, puisqu’il se trouve 
bien, au milieu de c es /dunes 
gens « qui gagnent A être 
connus », et qui lui passent gen- 
timent le cours quand il a dû 
« sécher » ; puisque ■ la recher- 
che, le travail en bibliothèque, 
tout cela me plaît bien », et que 
220 kilomètres en voiture dans 
une journée ne font que le 
reposer? 

Son épouse attentive, un peu 
soudeuse, suit, depuis toujours, 
ces ailées et venues nombreuses 
en voiture (elle a quand même 
obtenu qu’il cesse, l’année der- 
nière , de piloter des avions}. 
Elle s’inquiétait aussi du casse- 
croûte mangé A la hâte par son 
étudiant de mari, -pour gagner du 
temps at parce que fa timidité 
Ta empêché de franchir les 
portes du *restau-U ». Mais elle 
s'est bien habituée, et ses 
moments de solitude ne sont 
pas perdus: elle écrit pour le 
plus grand bonheur des enfants et 
petite-enfants » leurs mémoires ». 

MICHEL KAJMAN. 


Les radicaux de gauche 
créent une organisation d’étudiants 


Les radicaux de gauche ont 
désormais leur organisation d'étu- 
diants : les Etudiants radicaux 
de gauche (l), dont la création 
a été annoncée, jeudi 4 novembre, 
an cours d’une conférence de 


RELIGION 


Une conférence du prélat traditionaliste à Alençon . 

Mgr Lefebvre vent continuer à former 
de «véritables pâtres» 

De notre correspondant 


Alençon- — Sa présence de 
plus de huit cents personnes ras- 
semblées à la salle des fêtes le 
4 novembre, à Alençon (Orne), 
•frT err Marcel Lefebvre a com- 
mencé une série de conférences 
en France. C’est la première 
depuis sa suspension a dtoinis 
par le Vatican. Le supérieur du 
séminaire- d’Ecône s’est tout 
d’abord, défendu d’être le chef 
des traditionalistes : «Je ne 
crée pas un mouvement, je ne 
forme pas de groupes, ce que le 
fais, c’est un vrai séminaire pour 
le bien dé ZÇpZftft. n’ai 
jamais cherché la publicité. * 

Après avoir exprimé son regret 
de qne les évêques de 

France sont hostiles à ce sémi- 
naire, Mgr. Lefebvre a parlé 
de la réaction de Rome. « J’ai été 

condamné {Bégaiement, a-t-Il dit. 

Tl est exact que je n’ai pas obéi 
à la décision du Vatican, me de- 
mandant de supprimer là Frater- 
. mff fi sacerdotale Satnt-Pie-X et 
«m sêminatre. Jl nÿ avait au- 
cune raison que Je me soumette 
à cette décision a rb itra i re. Je n'ai 
Je suis décidé à continuer à for- 
mer de véritables p r être s. Il y a 
là une question de foi et non pas 
une question de soutane on de 
latin.» 

Htar Lefebvre s'en est pris aux 
assemblées èPtecopales, qui sn* 
ri+t-n, un obstacle à l’autorité du 
rape; à la Bible œcuménique 
arec ses .formules équivpqtiea : à 
une brochure intitulée Jésus cst-Ü 
dans rnostie? et diffusée par 
l'archevêché de Paris ; au fait 
aa’a» Vatican on enlève les cru- 
cifix pour ne pas offusquer, les 
«caïds de ceux qui ne croient 
è la ri*™ 0 *^* du Vatican 
^ Constitution de la 

pre- 
rell- 


d’Etat. a II vaut mieux être avec 
Jésus-Christ contre le parpe 
qu’avec le pape contre Jésus- 
Christ », a conclu Mgr lefebvre. 

Le président de l'association 
Saint-Pie- V de l’Orne, qui avait 
organisé ce rassemblement, a 
donné lecture d’une pétition qui 
va être adressée aux évêques, de 
Sées, Laval, Angers. Rennes et 
Le Mans, pour demander que. 
dans ces diocèses, des églises 
soient wiM* à la disposition de 
ceux qui veulent y faire célébrer 
la messe dite de saint Fie V. 

Avant de quitter Alençon, ven- 
dredi 5 novembre, Mgr Lefebvre 

a célébré une messe. H doit 
nr> n «rm<*r ga série de conférences 
en Normandie, le 6 novembre à 
Rouen, aille Sain te-Cr o ix-des - 
Pelletiers, et le 8 novembre à 
Caen, salle des congrès. 

L’évêque de Sées (Orne), 
Mgr Henri Derouet, n’a fait 
aucune déclaration avant la visite 
de Mgr Lefebvre à Alençon, 
mots, le 3 septembre der- 
nier/ dans son bulletin diocésain 


nmir en® la Conclu uUon < 
Colombie supprime l'article 
mM# icconnaErant que la 
est 


mier 

gton 


leconnai 
cathodique 


religion 


il déclarait «à propos de sujets 
internes A l’Eglise et monopolisés 
par la presse : les catholiques du 
diocèse ne se laisseront pas arrê- 
ter par ces débats fort secon- 
daires . Continuons à rester réso- 
lument ouverts au monde dans la 
lancée du concüe, des assemblées 
des évêques à Lourdes, dans la 
communion apostolique du Saint 

MARCEL VANNIER. 

• A Saint-Etienne (Loire), des 
laïcs et des prêtres viennent de 
créer tm mouvement ouvert à tous 
te catholiques de toutes ten- 
dances; appelé «A t’écoute dn 
papes. H se propose d’être un 
Beu de rencontre, de réflexion, 
d’étude, d’amitié et de prière, et se 
réuni» chaque mois. 


CORRESPONDANCE 

Les deux « messes » de Bosy 
UNE USE AU POINT DE L’ARCHEVÊQUE DE BESANÇON 


A la suite de l’article eLes deux 
«messes » de Btay», publié dans 
le Monde du 28 octobre, nous 
avons reçu l a mise au point sui- 
vante de Mgr Marc Laitier, arche- 
vêque de Besa n çon. : 

Tandis que je pren a is part à 
l’assemblée plénière de Lourdes, 
un de vus- collaborateurs. est venu 
enquêter dans un village de mon 
diocèse et U a publié, dans votre 
numéro du 28 octobre, un long 
article sur «Les deux «messes» 
de Bmy ». 

J’exprime le regret qu’il n’ait 
pas pharèhé & me joindre mot- 
même, fût - ce par téléphone à 
Lourdes, avant de publier cet 
article qui contient un certain 
nombre d’inexactitudes sur les- 
quelles jè ne veux pas m'étendre. 
Si J’avais pu parler à Alain Woo- 
drow. j'aurais nettement distingué 
les deux aspects de cette affaire. 

1) Le départ de l'ancien curé. 
Paul Boiteux. 

Contrairement à ce qu’on 
affirme, j'ai appris assez récem- 
ment que son «aide an prêtres 
était en réalité sa femme et que 
le conseil de paroisse avait accepté 
qu’elle le fût Et depuis le début 
de septembre, à bien des reprises. 
J’ai affirmé que ma décision de 
lni retirer son ministère (et non 
pas, comme on Ta dit, de le 
c réduire à Tétât laXsv) n’avalt 
aucun autre motif. Ma conscience 
d’évêque m’obligeait à formuler 
cette demande, au sujet de laquelle 
Paul Boiteux a écrit: «L’évêque 
prend ses responsabilités. C’est son 
droit et son devoir.» 

Je dois ajouter qu’à cette date 
Tandon curé de Busy a reçu le 
mftm» traitement que les antres 
prêtres du diocèse et qu’à trois 
reprises Je lui demandé ^ 
m’était possible, de quelque façon, 
de M rendre service. J’ai ajouté : 
« Cest pour moi une obligation 
dont j’ai tout à fait conscience- » 


2) L’autonomie d\. conseil de 
paraisse. 

S’il est absojume. nécessaire 
que les laïcs assument dans 
l’Eglise les responsabilités qui leur 
te viennent, 11 en est une qui est 
propre à l’évêque, et, en son nom; 
au prêtre. C’est celle de porter la 
responsabilité première et inalié- 
nable d'une communauté diocé- 
saine ou paroissiale. 

Tel n’était pas le cas de Busy : 
le conseil de partisse prenait lui- 
même toutes les décisions relatives 
à la vie de la communauté. Le 
curé n’y était Que le t-émnjn de 
la Parole et l’animateur dn conseil, 
disposant seulement d’un droit de 
veto si une dérision ne lui sem- 
blait pas conforme à l’esprit de 
l'Evangile. . 

C’est sur ce pouvoir de tout 
dérider que Je ne puis être d’ac- 
cord et qu'il me faudra revoir, ces 
jours- ci, les responsables du 
conseil 


r ftgftwfr , 

| cfe lédacafion | 


numéro de novembre 

ÉTUDIANTS: 

FUTURS 
CHOMEURS ? 


presse. Cette organisation groupe, 
selon ses dirigeante, trois cents 
militants, adhérents da Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
(MJR.G.) et du Mouvement des 
jeunes radicaux de gauche 
(M-TJR.G.), mais aussi «inorga- 
nisés ». sympathisants de ce parti. 

Les statuts des Etudiants radi- 
caux de gauche précisent que le 
bureau national du MJ’JLG. peut 
annuler toute décision de la délé- 
gation permanente, «exécutif» de 
la nouvelle organisation- Sans 
doute, les dirigeants du A1RG. 
veulent-ils éviter des conflits du 
genre de ceux qui opposent fré- 
quemment la majorité du PB. 
aux Etudiants socialistes, acquis 
pour ' la plupart aux thèses du 
CUBES. Les Etudiants radicaux 
de gauche réuniront, en février 
1977 ou en avril, après les Sec- 
tions municipales, un congrès 
constitutif. Us n'envisagent 
pour l’instant, d'inviter leurs 
adhérents & rejoindre un syndicat 
d’étudiants particulier et souli- 
gnent qu’ils comptent dans leurs 
rangs des membres de l’Union 
na tiona le des étudiants de France 
fUNEF ex -Renouveau), du Comité 
pour un syndicat des étudiants 
de France (COSEF) et du Mou- 
vement d’action syndicale (MAS). 

' « La gauche n’a pas de projet 
universitaire. Nous non plus, a 
reconnu M. Jean-Denis Bredin, 
vice-président dn liR.6, en pré- 
sentant la zunzvèQe organisation 
à la presse. Nous comptons sur 
les étudiants pour nous aider à y 
réfléchir. * Convaincus du « dâa- 
b'rement quasi total de rUnioer- 
sité », te Etudiants radicaux de 
gauche entendent « lutter pour 
l’instauration d’une Université 
conforme au socialisme pluraliste 
et humaniste tel qu’ü est défini 
par le MJI.G. ». Us comptent 
publier prochainement un men- 
suel, le Radis républicain. Rouge 
dehors et blanc dedans? 


(1) IL. rue de Grenelle, 75001 Paris, 
TêL 222-38-00. 


• Réouverture da collège Ren- 
seignement secondaire Bertri- 
Baumont de Beauvais. — Penné 
par arrêté du maire le 22 octobre, 
le bâtiment B du GRS. Hfmri- 
Bmunnnri de Beauvais (Oise) a 


accueilli à nouveau les élèves le 
jeudi 4 novembre, Ia commission 
d'enquête (le Monde du 2 novem- 
bre) a conclu que les glissements 
des panneaux de la façade 
^'amoindrissaient pas la solidité 
du bâtiment. Des travaux ont été 
faits durant les congés. La pré- 
fecture de l’Oise a fait vérifier 
tous les bâtiments du mémo type 
implantés dans le département. 
— (Corresp.) 


S 
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CARNET 


RADIO-TÉEÉVISION 


-Réceptions 


— Le chef du protocole et Mme 
Jean-Paul Anglès ont donné une 
réception, jeudi, à l'occasion de 
leur prochain départ pour Lisbonne, 
ah M. Angles vient d'être nommé 
ambassadeur 

— En l'honneur de M. J.-L. Roux. 
V ambassadeur du Canada et Mme 
Gérard Pelletier ont offert une ré- 
ception à l'oCcasion du Tlngt-cln- 
q uléma anniversaire du Théâtre du 
Nouveau Monde. Jeudi 4 novembre. 

Naissances 


— Dominique, Jacques Janbert et 
Martin sont heureux d'annoncer la 
naissance, le 3 novembre, de 
Camille. 

3. boulevard Clemenceau. 
Draguignan (Vax). 

Décès 

— On nous prie d'annoncer la 
retour à Dieu de 

Violaine aussedat, 
quatre ans. 

De la part 

Du capitaine et Mme Bernard 
Aussedat. 

De Marc et Ophélle, 

De Mme Roger Zeüer, 

De M. et Mme Jacques Aussedat. 
La cérémonie religieuse aura lieu 
la samedi 6 novembre 1676. h 14 h. 15. 
en l'égU&e Saint -Maurice d'An- 
necy (74). 

5, rue Charles-Dickens. 

75016 Parts. 

10. rue L aborde. 

75006 Parla. 

3. rue Thlers. 

88000 EplnaL 

— Nous apprenons le décès, sur- 
venu la 1 er novembre, & Genève. A 
l'&ge ds soixante-de ux a ns, de 
Mme Ida BUHRKR. 

Les obsèques ont eu lieu le 3 no- 
vembre dans 1 Intimité familiale. 

51, avenue de Rumine, 

1005 Lausanne. 

— Mme Horace Croclcchla, 

Famille et alliés, 
font part du décès de 

H. Horace CROCICCHIA, 

Ancien gouverneur 
de la France d’outre-mer. 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

Inhumé le 20 octobre 1976. A Nice. 

Selon la volonté du défunt, U n'y 
a pas de faire- pan. 

INè le b novembre 1688, M. Horace 
Croclcchla fut successivement gouverneur 
de l'Inde française (1937), de la Cèle- 
d'ivoire (19381, de la Guinée (IW2J, 
enfin conseiller de l'ambassade de Côte- 
d'Ivoire A Parts (I960). Il était officier 
de la Légion d'honneur et titulaire de la 
croix ds guerre.] 

— Souase. Thlals. 

Le docteur et Mme Elle D&rmoni 
et leurs enfants. 

ML et Mme Emile Darmonl et leurs 
enfants, 

M. et Mme Gad Darmonl et leurs 
enfanta, 

M. Nany Perez. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur chère et regrettée 

Mme Vve Victor DARMONL 
née Mértam Perez. 

survenu le 4 novembre & l'&ge de 
soixante-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu ce jour, 
vendredi 5 novembre 1976. 

Cet avis tient U eu de faire-part. 

66. avenue de Versailles, 

94330 Thlals. 

— Le Seigneur a rappelé à Lui 
son enfan t 

Pierre DELCOÜRT, 
élève de l'Ecole des hautes études 
Industrielles. 

décédé accidentellement & Marcq- 
en-Barœul le 4 novembre 1976 & 
l'ége de dlx-sept ans. 

De la part de : 

M. et Mme Marcel Delco urt le 
Blan. ses parents. 

M. et Mme Benoit Delcourt- 
Cooper, 

M. et Mme Christian Dewaleyne- 
Delcourt. Xavier, Cyril. Sandre. 

M. et Mme Antoine Dujardln- 
Delcourt. Vincent, Ludovic. 

M. et Mme Thierry Toulemonde- 
Delcourt. Peggy, Joséphine, 

M. Olivier Del court et aille Bar- 
bare Motte, aa fiancée, 

M. Rémi Deleourt, ses frères, 
sœurs, neveux et nièces. 

La messe de funérailles sera cé- 
lébrée le samedi 6 novembre, à 
10 h. 30. en l'église Notre-Dame- 
do- Lourd es. à Roubaix. 

Pries pour lui I 

L'offrande tiendra Ueu de condo- 
léances. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Sentier du Crée h et, 59170 Croix. 

— Sonia Debeauvals. sa mère, 

Aline Rauffmsnn-Rltouet. 

EUane Lecomte-Didier et Agathe. 
Karin et Jean-Pal Tassln, 

Catherine et Reml De beau vais, 
ont le profond chagrin de faire part i 
de la mort d' 

Erik DIDIER. 

survenue & Grenoble & l'&ge de trente 
et un ans. * 

. L'enterrement a eu Ueu le 30 oc- 
tobre. 


. — La famille Fafcra. 

a la douleur de faire, part du décès 
survenu & Karachi (Pakistan), le 
30 octobre 197B. de 

M. G.-M. FAKRA. 

| G5, boulevard fj-nniw. 75016 . Parla 

— Oisors 427140). 

Mme Albert Forclnal, son épouse. 
U. et Mme Nllaen Lecocq- Forclnal, 
M. et Mme Robert Forclnal et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Jean Forclnal -et leurs 
enfanta. 

Toute la famille, 

ont La douleur de faire part du 
décés d^ rOBCINALi 

grand officier 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 - 1939-1945. 
médaille de Verdun, 
rosette de la Résistance, 
décorations étrangères, 
conseiller municipal 
et ancien maire de Glsors. 
conseiller général 
et député honoraire de l'Eure, 
ancien ministre, 
grand maître 
de l’Ordre répubUcain 
du mérite civique et militaire, 
ancien vlce-préslden t 
de la Fédération Internationale 
des résistants, 
membre de la présidence 
de la Fédération nationale 
des déportés 

et Internés' résistants et patriotes, 
président d'honneur 
de l'ARAC nationale 
et départementale, 
membre du comité France-OJLS S., 
délégué départemental 
de l’Education nationale. 

Décès survenu & Glsors lEtxre). le 
1er novembre 1976. dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

La cérémonie des obsèques aura 
Heu à l'hôtel de ville de Glsors. le 
samedi s novembre 1976. A. 10 h. 30. 
pour l'adieu au corps. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Glsors. dans l'intimité 
1 familiale. 

La présent avis tient Ueu de 
faire-part 

[Voir le Monde du 3 novembre.] 

— On nous prie d'annoncer le 
décés du 

médecin-général André MASSE, 
survenu le 29 octobre 1976 A l'hôpi- 
tal militaire du Val-de-Gr&ce. 

L'Inhumation a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité le 4 novembre 
A Sablé-aur-Sarthe 
De la part de Mme André Masse, 
née Geneviève Carre, son épouse. 
Du docteur et Mme Yann Masse. 
De Mlle Marte des Neiges Mssse. 
ses enfants. 

De Mlle Adeline Masse, sa petite- 
fille. 

Et de toute la famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme André Mettê, 

Mlle Renée Metté, 

Nicole. André-Jacques, David et 
Judith Natal, 

Danielle, Gilbert, Noa et Gai 
Bismuth. 

M. le professeur et Mme HL-P. 
Klotz et leurs enfants, 

Mme Odette Cournot et ses enfants, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. André METTE, 
agrégé de l’Université, 
survenu le 30 octobre 1976. leur 
épouse, frère, père, beau-père, grand- 
père. beau-frère et oncle. 

Les obsèques ont eu lien le 3 no- 
vembre 1976 dans la plus stricte 
Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

9, boulevard Peralre. Parts 

— Aime Henri Zlmet. son épouse. 
M. et Mme Georges Arvera. ses 
enfants, 

Philippe, Jean - Lue, Fab Leone, 
Frédéric et Isabelle, ses petits- 
enfants. 

Toute sa famille et ses amis, 
ont la douleur d'annon cer le décès de 
RL Henri ZlME'f. 

survenu le 30 octobre 1976 dans sa 
quatre -vingt -deuxième année. 

pas de cérémonie, M. Zlmet ayant 
donné son corps à la recherche mé- 
dicale. 


L’HOMME 
QUEL ANIMAL! 

Curieux, ce Gentleman des 
antipodes, cet aigle royal. Jeudi 
sur Antenne 2. Etrange et ce- 
pendant familier. Comment s'en 
étonner ? Quand .f homme est 
descendu, de son arbre, quand 
Il s'est dressé sur ses pieds, 
quand II a osé lever les yeux au 
ciel, sans doute y a-t-ll vu ce 
qui renlourait et r a-t-ll peuplé 
d'animaux. L'homme a créé Dieu 
. à son image, une Image de tran- 
sition, celle de la béta humaine. 

Osiris, tsis, r Egypte ancienne, 
pas si ancienne, las vénérait 
encore. Et d’Esope à La Fon- 
taine nos moralistes ont retrouvé 
d’instinct ce penchant naturel à 
ridentitlcation avec ces cousins 
germains. Devenus termes de 
comparaison, te lion, le singe et 
le chien symbolisent dans le lan- 
gage courant, courage, malice, 
fidélité. Et nos témoignages ffaf- 
f action, retour aux sources éso- 
tériques ou paysannes des 
contes de notre enfance, nous 
poussant, réaction ■ spontanée, 6 
évoquer le chai, le canard ou le 
petit lapin. 

Nous n'avons donc rien trouvé 
d'abord de très singulier à voir 
Gilles Segal jouer dans /es 
brumes de nie Saint-Louis, der- 
rière ses lunettes jaunes et 
rondes d'avocat criminologue, 
les maîtres hiboux. Maquillage, 
talent et truquages aitfaiw, 
c'était très rassemblant. Ressem- 
blants aussi, à s'y méprendre, 
Pierre Martin, Raymond Jérôme 
et les autres, le loup, la souris, 
ta belette, membres d'une mys- 
térieuse secte où' nous a Intro- 
duits cette enquête sur des 
meurtres par strangulation grif- 
fue. Une jolie Idée empruntée à 
Pierre Very, à qui f on do/l 
Goupl mains rouges, ei l'Assas- 
sin du Père Noël 

Le mystère s'épaississait ce- 
pendant. En traversant, au bout 
d'une heure, le Jardin des Plan- 
tes, en poussant la porte d’un 
antiquaire, on dévisageait les 
promeneurs, tes clients d‘un œil 
troublé, inquiet, on cherchait 
dans un regard de poisson, une 
démarche de hyène, les signes 
d’une culpabilité certaine. On se 
trompait. Le . coupable, c'était 
rinnocent, bien sûr, un Jeune 
homme beau comme un ange, 
un ange exterminateur, en man- 
teau de fourrure blanche, dé- 
ployant sur notre humanité bes- 
tiale las ailes rédemptrice s de 
la colombe. 

Au fond, d y repenser, ce qu'il 
y avait de plus fantastique dans 
ce film de Boramy Tloulong, 
c’était fa distribution éblouis- 
sante. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Remerciements 



NEUILLY-SUR-SEINE 

Salle de vente du Roule 
150. av. du Roule. NeulUy-s .-Seine 
Métro : Pont-de- Neu U ly. 624-55-96 
V E NTE de GRE a GRE 
Samedi, dlmancbe et lundi 
10 b. A 12 b. 30 - 15 h. à 19 h. 30 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 

IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE ef JAPON 

(livrées arec certificat d'origine) 

ACHAT ET VENTE 


Edité par la S.A.RL. le Monde. 
Gérante : 

Xacqnrs Fjirvct, directeur de la publication. 
Jacques Samrsgsot. 


■ — Les docteurs Sydney et Frédé- , 
rlque Qhenassla, 

M. et Mme Richard Ghenasslo, I 

M- et Mme Jean-Claude Qhenassla, 
très touchés par les marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

Mme Renée GHENASSIA, , 

remercient très sincèrement tous I 
ceux qui se sont associés A leur 
grande douleur. | 

Anniversaires 

— Pour le dixième anniversaire 
du décès accidentel de 

Gérard VU IL LE R MET, 
lieutenant au 17 e R.GJÛP.. 
que tous ceux qui l'ont connu ex 
aimé s'associent a sa Camille dans 
son souvenir et dans celui de son 
grand-père, le 

colonel Maurice VUTLLERMBT. 
décédé en 1968. 

Avis de messe 

— Le colonel Crespln et les mem- 
bres du comité national de Rhin et 
Danube. 

Lee anciens du groupe des com- 
mandos d’Afrique et du 3* groupe- 
ment de bataillons de choc. 

L'Union des unités de choc, de 
commandos et d’assaut et ses amis, 
prient d'assister & la messe solen- 
nelle qui sera célébrée en l'église 
Saint-Louis des invalides, le diman- 
che 7 novembre 1976. à 10 heures. A 
Ut mémoire du 

général (CS.) Georges-Régis 
BOUVET, 
grand orricler 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
médaille de la Résistance. 

Sll ver Star U. S., 
ordre de Victoria 
de Grande-Bretagne, 
ancien commandant du l« r bataillon 
des corps- francs d'Afrique, du groupe 
des commandos d' AT rlque et du 
3* groupement de bataillons de choc, 
ancien commandant 
de la subdivision militaire de Paris. 

Cet avis tient Ueu d’invitation. 


M- P. et G MARTIN - C.P. ass 
3. lmp. Cbevau-Ugera - 350-5B-08 
DIMANCHE 7 NOVEMBRE. A 14 b. 
EXCEPTIONNEL ENSEMBLE 
d 'OBJ ETS d'ART. 

SIEGES et MEUBLES 
d 'EPOQUE CHARLES X. 
Exposition vendredi et samedi. 


M- P. et J. MARTIN - C. Pr. ass. 
3. lmp. Cbevau-Légers - 950-58-06 
JEUDI 11 NOVEMBRE. & 14 b 
BEAUX TABLEAUX ANCIENS. 
Collect ion de PEN DULES 
et CARTEU3 XVIII» siècle. 

SIEGES et MEUBLES 
xvrr». xvra». 3xx° siècle. 

TAPISSERIES d'AUBUSSOK 
XVTI P et Xvm* siècle. 

Expo. : samedi 6, lundi 8, mar. S. 
mer. 10 - en soirée Vendredi 5 
et mercredi 10. 



VENDREDI 5 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Jeu policier ■- L’inspecteur mène 

renouète. de L Goderais et M. Pavaux tune. 

délivrance pour tout le monde. I _ 

A-t-on tué Josette Vincent ou srest-eua 
suicidée, sa sachent atteints d’un cancer 7 
22 h. Retransmission lyrique : ■ Zépbyre 
on les Nymphes de Diane», de J.-Ph. Rameau, 
par l'Ensemble instrumental de France. Ph. Lan- 
grûçe. M Pena. 1 Garcisanz. dlr J.-P. Waliez. 

Une « création mondiale ». enregistrée ton 
du Festival d’Albi. 1976. 

22 h. 50. JournaL 

CHAINE II: A 2 


un nouveau jeu éducatif de 
TÉLÉFORMATION 

DliJt TüJJD 

samedi" 6 novembre à midi sur antenne 2 


ftan» la réussite et semble flotter à h 

SÜTfOEÔ de id üps. 

Une chronique mélancolique de la sait, 
tude et do fe=U intérieur. 


CHAINE III : FR 3 


retrouvez les héros de l'émission 
de FR3 

HISTOIRE 
DE FRANCE 

en bandes dessinées 





20 h. 30. Feuilleton : Le cœur au ventre, 
réaL R. Mazoyer : 21 h. 30. Emission littéraire 
Apostrophes, de B. Pivot (La vie des stars). 

Avec Mme Simone Stgnoret (• la Nostalgie 
«‘sa! plus ce qu’elle était ») ; MM J -P. Au- 
mont ! « la Soleil et les Ombres) . et 
J.-P Josselin f* Quand l'étais star a). 

22 h. 45. Ciné-club : * Charlie Bubbles », 
d’A. Finney (1968). avec A. Finnev C. Blàke- 
iey. B. Whitelaw, L. Minn qlli. 

L’étrange week-end d'un écrivain anglais 
i succès, qui n’a pas trouvé le bonheur 




le n" 2 (ATTILA, CLOVIS) 
vient de paraître 
chez votre marchand de journaux. 


20 h. 30 . Magazine vendredi (Faits i divers i 
mourir coûte cher), de Ph. Madelin et L Levai; 
21 h. 30. Série historioue; Méditerranée (5). 
les migrations t 22 h. 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h-. Histoire de famille, de G. Umbour, par G. Rouvre ; 
21 n. 30, Festival ou Vigao, t«ec M. Sartova. aoortao, 
C De&nis, Diana -, quatre romances de IcnaltovsKl, treh 
romances os Racnmanmov. trois méioales de Dumtc; trob 
mélodies de Chopin quatre mélodies de Sryménovsky, trou 
chansons de Dvorak ; 22 h. 30. Entretiens avec Jean 

Tortei ; 23 h.. Philosophie aujourd'hui Las nouveaux 
philosophes, avec 8. -H Levr et J.-M. Benoisl ; 23 il Si 
Potelé. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 B. 20, ^ycie traflco-ailemand_ Nouvel Orchestre 
ptijitumnonlqije d* Raalo- Franco, direction G Am», evac 
A. Gorog, planiste, el E. Krivfne. violoniste ; « Deux por- 
traits i, concerto n» 3 pour piano, « le Prince de Pois ■ 
(Bartok j ; 23 il. Colette Magny ; 23 a 30. Exclus « 
parlas ; 0 h. i Jazz forum ; t h.. La descenie aus enfers. 



SAMEDI 6 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 55 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 13 h. 55. Restez donc avec nous). 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Soirée cana- 
dienne avec F. Leclerc. G. Vigneault. R. Char- 
iebois. P. Jullien. D. Dufresne, etc.) ; 21 h. 30. 
Série : Matt Heim : 22 h. 25. Magazine du 
théâtre : L'œil en coulisse ; 23 h. 20, Journal. 

CHAINE II: A 2 

De 12 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 14 h. 35. Les jeux du stade). 

20 h. 30. Téléfilm policier ; Les cinq der- 
nières minutes (Le pied à l'étrier, réalisation 
Cl. Loursais. avec J Debary). 

Autour d’un meurtre un peu spécial : la 
disparition d'un cheval de coursa. 

22 h. 5. Variétés ■ Les gens heureux ont une 
histoire; 22 h. 45. Cabarets et cafés-théâtres : 
Drôle de baraque, de J Audoir 23 h. 25. 
Jcumai. 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Retransmission dramatique : « Dom 
Juan ou l'Homme des cendres -, d'A. Obey, 
réal. G Lessertisseur. avec J.-M Flotats. 

Le héros sfpillan face à des femmes dont 
chacune représente un des trois éléments. Un 
spectacle du Festival de Palwn-iB-RniMiM, 
1976. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

21 n, «La Oanre «i turlupina «, ae R Menara (.pre- 
mière partie), avet M VitoM, S. Jaufiert. AL BdrDulto ; 
21 h. S5. Ad Llb , O h. 5. La fugue du samedi ou ml- fugua, 
ml-ralsui, divertissement de B. Jérôme ; 23 h, 58. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 II, Soirée lyrique : ■ Nabuçco , (Verdi], par le Nouvel 
Orchestra philharmonique et chœurs de Radio- France, direction 
F. Lozano et J.-P. Krader, avec J. Patrick, A. Edwards, 
C Zaharla ; 23 h.. En direct du Théâtre des Champs-Elysées : 
S. Roi Uns ; 0 h. 5, Un musicien dans la nuit. 


DIMANCHE 7 NOVEMBRE 


— La f amill e Sasry - De ravi a- m 
Deaauches adresse ses remerciements 
pour toutes les marques de sympa- 
thie témoignées A l'occasion de la a T ’IIAfPI'T DDAITflT 1 
messe qui a été célébrée pour le A Li UUl£iL UKUUU1 

repos de l'Ame de 

Jean-Louis DERAVIN, ' ~ 

décédé le 21 octobre 1976 en Gua- 
deloupe. Samedi 


EXPOSITIONS 

S. .1 - Tablx mod. H te ép. 

S. 2 - Llvr. romane, mod. 

S. 3 - Bx mbies. 

S. 6 - BIJx. arg. anc et mod. 

S. 12 - Tableaux modernes. 

S. 9 - Tablx anc. Orfévr. Céramlq. 
mob. anc. 

S. 16 - AL Nlsslm. 


VENTES A VERSAILLES 


VERSAILLES 

HOTEL CBEVAU-LEGERS 
Etude CHAPELLE. PERRIN. 
FROMANTTN - TéL ; 950-69-82. 
Sou ventre révolutionnaires. 
DECORATIONS. ARMES. 
OBJETS MAÇONNIQUES 
Vente Dimanche 7 novembre. 14 h. 
Exp. M. Glaln - Tél. : 555-85-75. 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 h.. Programme inter- 
rompu. CA 17 h. 30. télé-film : California Kid.ï 

20 h. 30. Film ; «■ la Veuve Couderc >, de 
P. Granier-Deferre (1971). avec S. Stenoret. 
A. Delon. O Piccolo. J - Tissier. 

En 19M, une paysanne d'dge mût engage 
comme garçon de ferme un jeune homme 
évadé du bagne, ils vivent quelque temps 
un étrange amour. 

21 h. 55, Elections législatives partielles 
(résultats) ; 22 h. 20. Emission de l’INA : La 
guerre des Demoiselles, de G. Guillaume et 
J. Labrune (première partie) 23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu. 
(A 14 h. 55, Téléfilm : • Panache ».) 

20 h. 30, Variétés: Récitai Tony Poncet: 
21 h. 35. Série soviétique: Les ombres dispa- 
raissent à midi (quatrième partie: Les étoiles 
dans la rivière) : 22 h. 55. Portrait : Pier Paolo 
PasolinL réal. M. Random. 

Des Umnignages filmés en I9?4 et au 
printemps 19 76 
23 h. 45. Journal. 

CHAINE lil : FR 3 

20 h. • 30. Portrait : L’homme en question 


(André Frossard) 21 h. 45, Aspects du court 
métrage français : 22 h, 30 (R.). Cinéma de 
minuit : « Viva Villa », de H. Hawks et 
J. Conway (1934). avec W. Beenr F. -Wray. 
D. Cook (v.o. sous-titrée, N.). 

L'épopée de Poncho Villa, . qui . t'ftrt- fait 
bandit pour aider les • peones » madeatns 
opprimés, et qui se met au senÿMFde la 
révolution de Francisco ifadero. - 
Une forte peinture de caraatèraÂ la créa- 
tion célèbre de Wallace Bcery. ' 

FRANC ECU LTURE 

14 h. 5, La Comédie-Française présenta «te Matériel 
humain i, de P. Reynar, rèaifsallon J. Reynier ; . . 

29 h^ Poesie ininterrompue; 20 n. sa. Atelier de enatton 
radiophonique : rranstormalion (l); 23 h., Black and Mue; 
23 h 50. Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h., La tribune des critiques de disques : hommage i 
Jeanine Mïcheau, autour de t Roméo et Juliette > de Gffimod ; 

20 n. 30. échangés internationaux de Radio- France» Semaine 
internationale d'orgue de Nuremberg T976, avec la Regett- 
burger Domspalzen, air G. Ratzinger : ■ Terra tremint » 
tPaiestrinaj, « Ascendo ad pat rem ■ iGallus), ■ Angeftû 
domtm > (Cascioflnl), ■ Psaume ioo ■ (Schroeder), Motet 
BWH 22S ■ (Bach); «Salve Reglna • (Schubert), extrait de 
« Canlus Missae « (Rhelnherger). • Cantique « (Mendeissaho) ; 
22 h. Musique de chambre : Mozart ; 23 lu. Bon anniversaire 1 
Mme Relchert ; 0 h. 15, The weii tuned oiano de la Monte . 

Vaung 



VENDREDI 5 NOVEMBRE 

— La C. G. C. «Confédération 
générale des cadres) s'exprime à 
ta tribune libre de PR 3. à 19 h. 40 

— MM. Alain Ter renoire, députe 
de la Loire (DJ3.R.I. et Jacquet- 
Cour don. président de la Fédéra- 
tion nationale des pompes funè- 
bres. participent au magazine 
« Vendredi a consacré au coût des 
enterrements, sur PR 3. à 20 h. 30 


TRIBUNES ET DEBATS 

SAMEDI 6 NOVEMBRE 

— Mme Louise Wetsss est ré- 
dacteur en chef du « Journal 
inattendu n sur R.T.L., à 13 h. 

— M. Paul Dijoiid, secrétaire 
d’Etat à r immigrât ion, répond 
aux questions des auditeurs sur 
Radio-Monte-Carlo, à 13 h. 30. 


— M_ Claude Estier, secrétaire 
national du parti socialiste, est 
interrogé par Hélène Vida sur 
Radio- Monte-Carlo, à 20 heures. 

DIMANCHE 7 NOVEMBRE 

— Mme Simone Signant par- 
ticipe au « 12-14 » sur France- 
Inter. 

— M_ André Frossard, Journa- 
liste. est I Invité de « L'homme 
en question « sur PR 3. à 20 h. 30. 


•tel- 

!r! î' ■ 

S ‘VUi 


la location-couleur: 

ATEL®7581200 


Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 


COLLECTION NOUVELLE 
Costumes, pardessus 
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ARTS ET SPECTACLES 


IRRÉALISTES 


H en peu de nrana dffinlthïOKnt 
cen sacrés, à peut d'éduunxs acceptions, 
oullemenc 4 l'abri de remises en ques- 
tion. Tour doit d’ailleurs être sujet à des. 
remises eu q ue sti on' permanentes. Et 
même les calons anfinnés trop discrets 
ont besoin de refaire surface, fût -ce dans 
ou cadre modeste. Parce qu'ils doivent 
lutter ' contre rbàbE et surtout parce 
qu’il) œoeûmenr à aller de l'avant, 
comme Hossssian ou Léon 7 ' w ~ t r . ™ m™*, 
aussi Isa b elle Waldbcrg, qu'une géné- 
ration sépare des deux exemples pré- 
cédents. 

Eu dépit de sa notoriété internatio- 
nale, ou a rarement Je de loi 

voir impartir une expos mon d’enver- 
gure. Les Sculptons et gouaches srnéa- 
lijtgj, au titre ptovocàreur (1), couvrent 
une période de plus dé' vingt ans (1954- 
1976), depuis que oetre ancienne sur- 
réaliste, demeurée fidèle -à la ligue 
d'André Breton ec de Marcel Duchtmp, 
s'est ruée dans la brèche A une cadence 
accé l é rée, vêts un point de non-reauc. 
On sera une fois de plus subjugué, par 
sa p ui ssa n ce, son génie in vent if , le per- 
pétuel dépassement des données immé- 
diates de la matière. . Puni Isabelle Wald- 
berg, qui fait gicler le rêve de b pesan- 
teur des *"■<«« de brome, qui donne 
corps à des .fantasmes çhm d’une antre 
planète, le orme vises» eàBssna, Des. 
personnages ? N'en cherchons plus. . Xâ 
statuaire est une Mtg motte, un gisant 
qui ne s’eu relèvera pas. îéÉme -ea:; hom- 
mage à Breton (et j h GamflHme) ; 

« La vieux Détacha* Jctuapué èugmte 
descend, vers le C&ftçeu d'Ee^ », même 
le Couple enfin nfrmi, ihêma tHomuu 
soi ( m i t des «mr sontr des apparitions 
aussi déroutantes . que 1» .objet* msgî- 

qnwnenf ifoitmé». 

Le Boudé * dOutSn e ng o uffr e l’air 
entre ses valves béant es, le: fait circuler 
autour dés créatures qu’elle abrite. EDe 
modèle l’espace. Car 3 . ne but pas 
mmrmwrr le faire d'un sculpteur rompu 
4 rouies les ex ige nt » du métier, qui 
hshfllf désopBaâ les «qodeaes vivifiés 
d’une épaisseur AarnrfTi. ; qui métamor- 
phose en animal fabuleux le Mûr teuè- ■ 
tant des ctgOBSances. palpables qui. 
marie les feoues lisses et les arêtes vives 


avec la. gamme infinie des cnulenxs d’tme 
somptuosité qui ne se con t e n te pas 
d'être une lire pour b rétine, mais qui 
établit avec l'esprit, l'être sont wit»r 
du spectateur, une correspondance ènjo- 
-rionnrile. - - 

Ce sont toujours des ligna incurvé es 
— ■ presque jamais droites, sinon peut- 
être celles qui se croisent; on dirait en 
relief, dans une vaste mmjfflfînan avec 
sa débauch e de violets,, de blasa, de 
ronges — ouvertes vers le, banc. Qui, 
routa sinueuses, calquées sur & démar- 
che mentale, n’en sont pas moins . forte- 
ment construites, et savamment en 
page. Si on nom parc ces huila, ces 
gouaches (toota de 1976),, plar libérées 
encore avec celles de B ram vsua Velde, 
qui leur sont un peu parentes, on accor- 
dera 4 Hosxasson plus de rigueur, fa de 
coulures chez lui. Mâ des audaces 
« payantes », dans l'emploi 'de jaunes 
solaires mêlés à des vers- phosphoreux, 
dans l'intensité d'une p etit e cache rouge 
qui -fait vibrer tout le tableau, dans le 
passage de* tons du cy dsm ca à ceux 
de l'aocolie, du rouge capucine à l'cou- 
kre_ ; 

On le voit : l'abstraction (1 défaut i 
■ d’autre mot) n’a pas été itrri1 ^ par b 
contre-offensive de b nouvelle figura- 
tion. Même la moins jeûna, kt déli- 
bérément jeunes, lui sont fidèles par 
fidélité à eux-mêmes. Telle Stéphanie 
Murrux, incorporée peu ou- prou 4 b 
« géométrie sensible » mise en avant 
par une galerie (3) où elle «déjà exposé 
plu que sensible par b vertu des triâtes 
chaudes qui fout mûrir sa volumes. 
Tel Pareil (4) qui ai ironie pour b pre- 
mière fois le public avec sa halles sur 
toile et sa peintura sur bitumé gy«ê- 
Hla réclament une attention prolongée. 
De ce fourmillement de signa répartis 
selon des ligna de .força qui s'affir- 
ment, liait on ordre no uv e au . Ainsi cette 
huile où des soutes violettes se super- 
posent comme la sédiments de b mé- 
moire, ou cens autre oà deux fûts 
semblent attirer la aiguille comme 
l'aimant b.~ limaille , de fer, ou . cette 
l um ière centrale qui se. diffuse, dans un 
halo cuivreux. 


(U Toit) et protège la Promenade de 
couvercles carrés; qui bit bourgeonner 
comme de anguilles les pordptdes ; qui 
confère une solide carrure à ù Cuirasse. 
La plans se superposent, se maintien- 
nent en équilibra acrobatiques. 

Magnifique jeunesse de Philippe Ho- 
scuson. A croire qa'ù soixante dix-hoir 
ans il veut rattraper, et rattrap e; le 
temps perdu, trop longtemps, 4 des 
tâches mercenaires, puis naguère -par b 
faute d'un «codent, fa d ‘œ uvra an- 
ciennes : on la a vues l’in dernier 4 
b même galerie (2). Rien que des 
léœnses, des muta fraîches, qui o’ao- - 
casent nul dédia. Au contraire. Ella 
ont été conçues et enfantées dans b 
joie, b joie de peindre, b job dé jouet ' 



m Gbaéa 

STAl'ILEY KyBRICK 


JEAN-MARIE DUNOYER.- 


(1) 18, rue des Gmnds-Augustliu. 

(2) Regard, 40, rue de l’Université. 
(3> Christiane Colin, 33, quai 

Bourbon. 

(4) La Galerie, 97, rue Saint-André- 
des-Arts. 


i~ En bref — i 


Variétés 


Zone 

Grande, forte, toute en noir, 
r robe, bas, chevaux lissés, Zouc 
apporte de la Suisse romande 
un style d'observation Intimiste 
dégagé de toute tension, - de 
toute montée dramatique, une 
-manière de capter les gens ordi- 
naires,. de saisir A travers leur 
^banalité, leur singularité, leurs 
'moments secrets. 

Zouc eait sa mettre au rythme 
des gens qu'elle appréhende. 
Son talent est- énorme. Mais, 
malgré le succès rencontré au- 
près du' public de fin d'après- 
midi du Théâtre de la Ville, on . 
peut se demander el les person- * 
’ nagea révélés par Zouc sont 
bien è Taise dans une aussi 
grande salle. Pour qui les volt 
pour la première fois dans un 
tel cadre, 11. n’est pas eQr qu’il 
puisse percevoir comme 11 se 
devrait tout leur univers. Il sem- 
ble que Zouc aurait plus d'avan- 
tages & se présenter dans des 
théâtres de moyenne dimension, 
au Théâtre des Variétés par 
exemple, ou & Bobîno. — • G. F. • 

-A- Théâtre de la VUle, 18 h. 30, 
Jusqu'au 20 novembre. 


uumbut rive bauche n BJumsKi stm vf 
14 b., 17 b. 25 et 21 ta. Csapti séance 4 
0H.S0} 

IMPERIAL VF 
14 h- 17 Il 2S et 21 II _ 
BAUTEfEUlUE t VO 12 h, 15 h. 30 
1S ta. et 22 h. 30 
(samedi s M fc 17 h. 30 *t 21 h. 

• «moche 1 14 h, 17 h. 30 *t 21 h-) 
BJUUSFEOIUE 3 V0 13 IL 30; 17 II 10 et 
20 b. 30 

(«ttMdl s 12 b, 15 tL 30, 18 h et 22 h. 30 
dlatSdM : 15 IL 30, 19 h. flt 22 11. 30J 


■ La fédération nationale des 
«antres culturels communaux ois>- 
nise une Journée nationale d'action 
]« g novembre, « de promouvoir 
les mutions qu’appelle la détresse 
de la culture dans les domaines les 
phu fondamentaux, et nota rament 
celui de le lecture publique a. 

Un m i dcs-vons départemental est 
prévu le 9 novembre, 4 17 h. 30, â 
l’hôtel de ville de Bobigny. 



Exposition 


Festivals 


Titien et ses radios 
à Bordeaux 


(Suite de ta première page J 

On ne peut parler devant cette 
transposition d’un ouvrage d’ate- 
lier. La « -Madeleine », qui est 
attestée dans les collections de Fon- 
tainebleau ou dix-septième siècle, 
est, elle aussi, bien entendu, une 
vieille copié (originale au palais 
Pitti). C'est ainsi que se diffusaient 
les œuvres célèbres. Au dix-neu- 
vième siècle, des catalogueurs opti- 
mistes, oubliant cette loi, ou l’in- 
terprétant librement, pouvaient 
écrire : « Le musée de Bordeaux 
est riche en 'Titien. > Entendons- 
nous. Ce qui pourra intéresser le 
visiteur, c'est- la symétrie des atti- 
tudes entre lo blonde Madeleine et 
la blonde Vénus, deux variations 
sur la Vénus pudique de l'anti- 
quité. 

L'important, le nouveau, ce sont 
les radiographies : elles révèlent 
les dessous de deux autres 
ouvrages ; l'un, « l'Adultère », une 
de ces compositions en longueur, 
où s'alignent les figures à mi-corps, 
est étrangère à Titierl par b ba- 
nalité de l'invention et de la œu- 
. leur, mais on discerne ajouts et 
repeints qui, comme souvent, ont 
modifié des visages pour introduire 
de nouveaux portraits. Plus inté- 
ressant est le cas du «Tarquïn et 
Lucrèce » } cette grande toile, elle 
aussi, a fort le circuit par ('Angle- 
terre avant d'aller au Louvre et 
finalement à Bordeaux, au moment 
de la gronde distribution de 1803. 
C'est qu'elle était suspecte. 

La radio aide à comprendre 
pourquoi cette scène mouvementée, 
aux tons chauds, laisse froid : les 
têtes des deux héros ont été modi- 
fiées, le geste criminel de l'agres- 
seur aussi, et le tout repeint 
d'abondance. Pourquoi? Au dix- 
huitième -siècle, l'ouvrage était en- 
dommagé et, il fut < restauré » 
— et combien î — pour devenir 
présentable. Seulement l'attribution 
à Titien devenait dès lors peu vrai- 
semblable et l'ouvrage fut négligé. 
La radiographie, mettant en évi- 
dence le rapport avec le tableau 
analogue et incontestable de Cam- 
bridge, fait regretter le Titien 
perdu et irrécupérable qui gît sous 
la couche actuelle. C'est d'autant 
plus dommage qu'il s'agissait d'un 
de ces tableaux si surprenants, si 
forts, des toutes dernières années, 
à la touche large et libre, mais 
sans doute aussi d'une préparation 
imparfaite. On trouvera ainsi à 
Bordeaux la pièce capitale — et 
inédite — d'un dossier qui résume 
beaucoup de choses. 

Le « Tarquïn », version de 
Cambridge, était destiné -à Phi- 
lippe il, la « Madeleine » au duc 
d'Urbin, la « Toilette a à la 
famille Barbarigo.- . Dénombrer les 
clients et amateurs de Titien, 'c'est 
énumérer tous les grands noms des 
cours d'Europe à la Renaissance; . 
mais; sauf le portrait de Fran- 
çois 1 er , commande de prestige, 
rien n'allait du côté de la France. 


Choyé par les Impériaux, décoré 
par Charles Quint, le peintre est 
devenu au milieu du XVI" siècle 
t'arfiste de prédilection des Habs- 
bourg, et c'est bien pourquoi ses 
oeuvres étaient à Vienne et à Ma- 
drid, non à Paris. 

Ses portraits sont d'une inten- 
sité qui n'a jamais été surpassée, 
mais on l'oublie parfois au profit 
d'un reflet de luxe et de grandeur, 
plus ou moins factice, qui s'atta- 
che à ces ouvrages d'apparat. 
D'où ce mot : « Titien peintre des 
riches », qui, à Venise même, a 
pu freiner ce printemps l'ardeur 
des partisans d'une exposition 
d'envergure. C'est l'écho d'une 
. page célèbre de J.-P. Sartre sur 
Venise, où le romancier, jouant à 
l'ontî-Ruskln, discerne à travers la 
puanteur des canaux une putréfac- 
tion morale qu'exprime bien l'at- 
tachement du c traître » Titien 
pour les puissants, et par voie de 
conséquence la séduction de ce 
peintre sur le visiteur no7f. 

Pensée plus facile à écarter qu'à 
redresser. Surenchérissant sur Pas- 
cal ; « Quelle vanité que la pein- 
ture... », le moraliste, enjambant 
vigoureusement l'histoire, dénonce, 
en somme, la pratique mystifiante 
du portrait. Mais cette réaction 
n'est pas sans rappeler, inversée, 
celle des dévots qui piquaient les 
yeux de l'affreux Judas ou grat- 
taient les tâtes diaboliques sur les 
fresques. On peut condamner la 
peinture dès les origines, si l'on 
ne voit en elle que l'instrument des 
dominations et des passions ; beau- 
coup de théologiens l'on fait avant 
le philosophe parisien. 

Reste la suspicion plus précise 
due -au fort que ces portraits sont 
trop réussis. Titien fabriquerait 
servilement des hommes illustres. 
Ce n'est pas le bon point de vue. 
fi y a des traits déplaisants dans 
le caractère du peintre, mais jus- 
tement pas celui-là, car, compte 
tenu des usages et eu vocabulaire 
du temps, H a soumis les grands 
à son art plus qu'il ne le leur a 
soumis. 

Titien a réalisé le tour de force 
d'imposer c sa » formule aux 
puissants, de les mettre en con- 
currence, de travailler à la fois 
pour l'empereur, le pape, le Grand 
Turc, le roi de France, ce' qui signi- 
fiait clairement pour tous qu'il dé- 
finissait une instance supérieure. 
En fait, fi ne flatte personne, II 
dit tout. Au for et à mesure des 
commandes, qui ne manquaient 
pas et qu'il faisait payer très cher, 
Titien compose sa « comédie hu- 
maine » ; * il dresse sa galerie de 
figures. C'est comme cela. Domi- 
nant l'époque, il nous la livre. 
Nous ne la jugerions pas si dure- 
ment sons ces visages qui l'actua- 
lisent dons l'irréalité des tableaux: 

~ ANDRÉ CHÀSTEL 

★ Hommage 4 Titien, Mtute des 
beaux-arts Os Bardeaux (Jusqu'au 
3 Janvier 1377). Exposition organisée 
an bénéfice de la recherche in«rit«i»- 


Brecht en kabyle aussi 


15 heures, soi le Saint-Bruno. Cent 
à cent cinquante personnes sont 
assises sur les onze rangées de 
chaises , taures tféparartfées, de te 
petite salie paroissiale du dlx-hul- 
tlème arrondissement. Des Algériens 
pour ta plupart, ouvriers te plus sou- 
vent, quelques femmes, quelques en- 
tants, tous mimants. Un vieux clima- 
tiseur tourne en faisant du bruit. Des 
murs faunes, cloqués par rhumfdltô. 
des restes de banderoles accrochés 
par une ficelle au plafond, il tait aussi 
froid à r intérieur que dehors, mais 
Il y a, malgré la dureté du décor, 
une écoute attentive, faite de silen- 
ces coupés de rires collectifs, de 
réflexions lancées Ici et là è t'adresse 
des deux personnages qui, sur le 
scène, perdus en plein désert au mi- 
lieu des seuls rideaux, remontent 
Inlassablement un parquet station- 
naire. 

Le premier porte un attaché-case 
(le patron), le second un énorme 
sac sur son dos (l’ouvrier). Une 
marcha interminable, une lutte de 
classe feutrée — elle ae terminera 
sur le meurtre de l'ouvrier par son 
patron et Tacqufttament de ce der- 
nier au nom de la règle sociale — , 
mais pot» r instant r ouvrier chan- 
tonne à mi-voix comme pour iui- 
méme et la salle — encore un rire. 
Que dlt-tl «Dieu est paré et l’on 


B i GISCARD D'ESTAING 
A INAUGURÉ 
LA NOUVELLE SALLE 
RICHELIEU 


tL Valéry Giscard d*Bstalng 
et AJttred de Musset ont présidé. 
Jeudi soir, 4 l'ouvert u re de la 
Coméd ie - Fra n ç ai s e rénovée. Le 
président de la République, ac- 
compagné de son épouse, a 
assisté à la première représen- 
tation de S Lorenxacdo a, en 
compagnie, notamment, de 
Mme Simone Yen, ministre de 
la santé, et de Mme Françoise 
Giraud, secrétaire d'Etat A la 
culture. La soirée était donnés 
au bénéQea de P Alliance euro- 
péenne contre le cancer. 


ne volt pas ses traces», traduit en 
français un voisin algérien. 

La troupe fsmesdurar loue l'Ex- 
ception et la Règle de Bertoft Brecht. 
La pièce est en kabyle. 

Après le grand rassemblement du 
31 octobre à la Mutualité avec des 
chanteurs , des musiciens . des dan- 
seurs maghrébins, portugais, afri- 
cains, haïtiens (/étonnante chan- 
teuse Toto Bisintbel). le deuxième 
Festival de théâtre populaire des 
travailleurs immigrés s’est dispersé 
dans Paris et en province. Le 
thê&ire kabyle Imesdunr, composé 
« d’étudiants, de travailleurs et 
d’étudiants plus ou moins travail- 
leurs - (ils sont douze), est une des 
rares troupes A utflsar des textes 
d’auteurs. Pourquoi Brecht ? « Parce 
que le théâtre national algérien 
truite peu de l'exploitation, disent- 
ils. et parce qu'on peut jouer 
Brecht «ans trop de moyens». Née 
il y a un an, sans argent, la troupe 
s’est constituée peu à peu sur un 
triple objectif ; monter des pièces 
avec des travailleurs sur des thèmss 
qui les concernent et promouvoir 
les langues populaires. 

Ce travail sur la langue constitue 
un des aspects Importants de leur 
combat. «On voulait montrer qu’on 
pouvait monter des spectacles face 
à la politique d’arabisation actuelle 
et au mépris pour ce qui n’est pas 
l’arabe classique», disent les comé- 
diens. U s'agit è la fois de « décom- 
plexer les langues populaires • 
(arabe populaire et berbère) et de 
faire reconnaître uns culture qui, 
disent-ils, est aujourd'hui menacée 
dans leur pays. 

Les comédiens-travailleurs (Times- 
durer ont adapté Brecht an kabyle, 
mais aussi Jean-Paul Sartre (Morts 
sans sépulture) ; ils admirent beau- 
coup Kateb Yaclne et préparent 
la Guerre de deux mille ans. Moham- 
med, prends ta valise. Le théâtre 
kabyle Imesdurar répète depuis un 
an chaque semaine et Joue pres- 
que une fols par semaine dans des 
foyers et des . UJ.C. Les débats 
tournent toujours autour de le lan- 
gue kabyle. . 

CATHERINE HUMBLOT. 

Théâtre kabyle Imesdurar. Sa- 
medi 6 novembre, 13 beurra, salle du 
CAB, rue Travecalère, Boulogne, et 
dimanche 7 novembre, 15 heures, 
48, rue Louis-Lumière, Paris ( 20 *). 


LETTRES 


Le Grand Prix du roman de l'Académie française 

* 

à Pierre Schoendoerfer pour «le Crabe-Tambour» 

Le Grand Prix du roman de l’Académie française a été 
décerné. le 4 novembre, an premier tour de scrutin. & Pierre 
Schoendoerfer pour- «le CTabe-Tambonr » (Grasset). 

Trois autres romans avaient obtenu dés voix i « les Cosmo- 
polites » de Jean Biot (Gallimard), « ja Fantaisie du voyageur » 
de François-Régis Bastide (Le Seuil) et « l’Amour les yeux 
fermés » de Michel Henry (Gallimard). 

La répartition des suffrages - entre le lauréat et ses concur- 
rents n’a pas été indiquée. M. Jacques de LacreteHe, président 
de la commission du roman, a fait savoir en effet que r Acadé- 
mie française avait décidé de ne plus faire connaître désormais 
le détail du scrutin. - 


LUXEMBOURG « STUDIO BIT LE CŒUR 



MERCREDI PROCHAIN 


L’AFFICHE 



m 


un film' de 

FRANK CASShMTI 


-*• •• ; ' - 


^fX<- 'T.fci/ <tiï <r. 


r 1 .. jl* at - 

■ i I t A? f: îï S ft x i È 

f 2 tifü, ’ifcyV' * b -«titi-ô w-îs ■ 

rffs f^rtrifaê 

<*îr A: .V M .Ài 1 i, ^ g^.jT <■;,> 


Un choix d'ordre moral? 


A Tissue du vote, M. Jean 
MfsOer, secrétaire perpétuel, a 
indiqué que les académiciens 
étaient tun peu fatigués du nou- 
veau roman » et qdtts avaient 
apprécié, dans le U ors couronné, 
«l’existence d'une action et des 
fictions». 

Le choix de V Académie res- 
semble pourtant beaucoup à ttne 
manifestation politique, ou du 
moins à une mise en garde d’ordre 
mordL 

A des romans littérairement 
plus riches mais dépourvus de 1 
soucis éthiques, éOe a préféré un 
honnête récit cPaventirre, remar- 
quable essentiellement par son 
climat de « virilité s et sa nostal- 
gie du « baroud ». 

L’officier de carrière dont le 
surnom donne son titre ou Crabe- 
Tambour n’est pas sans reproche. 
Cousin du légionnaire bourru que 
Schoendoerfer avait mis en scène 
dans son célèbre film, la 317* Sec- 
tion, et de Taventurier de l’Adieu 
au roi, ü a gardé de osas guerre 
fFIndochtne un goût de faction 


hors des lots, autant que du com- 
mun. ZI a vécu de trafics variés 
avant ttëtre condamné avec les 
généraux putschistes d’Alger. 

Mais mieux vaut Tacttoisme illé- 
gal que les amollissements du bon- 
heur ctutL C'est du moins ce que 
pense le narrateur, médecin mili- 
taire lui aussi ancien d ’ « Indo », 
et qui a rempilé à bord d’un 
aviso garde-pêche. Outre le Crabe- 
Tambour devenu patron de cha- 
lutier. ü compte retrouver dans le 
Grand Nord les fraternités péril- 
leuses et lès obéissances aveugles 
du temps de guerre, où la vie 
avait, à ses yeux, un sens plus 
évident et e xa lta nt gufe n temps 
de paix. 

Tout en conversations de passe- 
relles baignées d’embruns glacés 
et de souvenirs brûlants, le Crabe- 
Tambour renoue osée la rude tra- 
dition des romans navigants de 
Roger Vercel et les films d'hé- 
roïsme militaire. — B, P.-D. 

(Voir rarttcU da Bertrand Foirot- 
balpech dans le Mande dre livres 
du 9 juillet J 


PALAIS DES CONGRÈS — -, 

Lundi 8 novembre, à 21 heures 

récriai *r I 


CZIFFRA 

Au profit des œuvres hospitalières 
françaises de l'Ordre de Malte 
et de la Fondation Czîffra 
(Saint-Frambourg à Sentis 
Auditorium Franz Liszt) 


IBTHfi MARCONI I3ST1 



Page 28 — LE MONDE — 6 novembre 1976 • • • 




- THEATRE NATIONA L 


PICCOLO TEATRO 

en raison du succès 
représentation 
supplémentaire 
dimanche 7 nor>. o 20 h . 30 ' 

IL CAMPIELLO 

(La petite place) 

GOLDONI 

mise en scène de 




(spectacle en langue italienne). 
Tous les soirs à 20 b. 30, sauf dlxn. 
et lundi, matinée dJm. 4 18 b. 
Benselgneme nti et location : 
325-70-32. 

7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F 


A AUBERV9LLIER5 

le Dimanche 7 
à 17 heures 

Création en France 

Quatre à quatre 

pièces québécoise 
de Michel Garkuc 
M ise en scène de Gabriel Garni 

c On spectacle inhabituel. très 
attachant, qui place la condition 
des femmes sous un lotir Inat- 
tendu. » 

M’irhai Coumcrc (LS UONOEl 

Théâtre de la Conrnie 


BALZAG ELTSEES - ST. ANDRE DES ARTS 
GAUMONT OPERA - 0MN1A BOULEVARDS 
JEAN RENOIR - GAUMONT CONVENTION 

C1NEV0S ST. LAZARE 


C’EST VRAIMENT L’AMOUR FOU, OU PLUTOT LE 
SEXE FOU— * JJ_ Bory - NOUVEL OBSERVATEUR 





- 





• ' 1 LLU STR ATI O N D E- L;AMQ U R PHYS I Q U E ABS.OLU. . . 
CE FILM DUNE BEAUTE FORMELLE ■ ADMIRABLE 
:ETD'UNE AUDACE F^rALE:;.:^ :F.65âri:cridé!VF.=ÀïXESc?R 


INTERDrr AUX MOINS DE 18 A 


PUBUCIS ELYSEES ■ UGC BIARRITZ • MAX UMDER • PUBLICtS ST -GERMAIN 
BOUL'MICHa MOULM ROUGE ■ PARAUCUNT OPERA - UGC OPERA H fèSSg*" 
PARAMOUNT MONTPARNASSE * PARAMOUNT GlALAXDE ■ PARAMOUNT MALLOT 
PARAMOUNT ORLEANS m PARAMOUNT G0BEL1NS a PARAMOUNT BASTILLE • PASSY 


PARAMOUNT ELYSEES D LA CELLE-ST-CLOUD ■ PARAMOUNT LA VARENNE 
PARAMOUNT ORLY • PUS LJ CtS DEFENSE 
BUXY VAL -D "TERRES ■ CYRANO VERSAILLES • LES FLA NAGES SARCELLES 
UUS ORSAY • M ELI ES MONTREUIL 1 • ARTEL ROSNY a GAMMA ARGENTEUIL 
ARTEL PORT NOGEHT . UGC POlSSY • CARREFOUR PANTIN • OOUMO MANTES 


EO-p: V’C. : v- ■ : \ ; ; ; -y-: 


Btoi pariait à tous ponts de nue- 

Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 


Jean de BARONCELU (Le MONDE) 


Remo FORLANl (R.TJ-) 


LELOUCH des plus grands jours, qœle Mte ! 

SORTIR 


Bouté d’oxygène, de vRaoüies, de glo- 


MnM FLACON (Le POINT) 


Pœü a fl èjpe et le cœv léger. 
José BESCOS (PARISCOP) 


deHappyEnf. 

Henri CHAPfER (QUOTIDJEN DE PARIS) 


se drvertit, et nous aussi. 

Michel MQHRT (U FIGARO) 


Vous avez de la chance vous qœ n’avez pas 
encore vu “S c'était à refaire* 3 : vous afiez 
levur. 

François OHALAIS (EUROPE N" 1) 


CATHERINE DENEUVE 


LE NOUVEAU UELOUCM 


Si CETÂIÏÂ REFAIRE 

mmwmwmm 

CHARLESDEKHEn 

FRANOS KUS TCP «JEAN 'JACÛUES BAOT»MBJ 5 MESTRUP 
•mwiffNiiiigfiiUepnHiAWMHPnn 
PIM PM U 3 HUK 11 m ho US UHETE* ASSOOU 


SPECTACLES 


théâtres 

Les nattes subventionnées 


Opéra. 20 b. : ELeâtra. 

Comédie- Française, 20 h. 30 s EAien- 

xacdo (salie réservée). 

Chailidt. an. M . Elisabeth On. — 

Salle dernier. 20 b. 30 : Soi] sud e. 
la mulâtresse. 

odéon, 20 h. 30 ; n Campiello. 

PeUt Odéon. 18 b. 30 : la Nuit— les 
clowns. — _ 

TBP, 20 b. 30 : Comme ü vous plaira. I 
Peut TEP. 20 h. 30 : Dialogue» 
d'exil èa. 1 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4254 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Vendredi S novembre 


f.e* salles municipales 

Nouveau Carré: 30 b. Parole de 
femme ; 21 b. 45 ! Jean-Marie 

Vivier. 

TbéAtre de la 'Ville, 20 b. 30 : La 
Visite de la vieille dame. 

Les autres salles 

Atelier, 21 b_ : Monsieur cbeooe 

Athénée, 21 b. : le Séquoia. 

Bk> théâtre- Opéra, 21 b. : la Serrante. 

Cartoucherie de Vfcoeennes, Théâtre 
de l*Epée-de-Bo(s, 21 h . : Turc. 

Centre culturel du XVH*. 21 h. : le 
Sons épais de l'aube. 

Centre culturel suédois, 20 CL 30 ; 
la Lutta des cerveaux. 

Comédie Canmarttn, 21 h. 10 ; 
Boeing -Boeing. 

Coupe-Chou. 20 b. 30 : Je n Imagine 
p&S ma vie Haiwatn 

Dauuou. 21 h: . le Portrait de Dorian 
Gray. 

Edouard-vu, 21 b. : Amphitryon 38. 

Stysée-MOotmarEre, 20 b. 13 : Ginette 

f .aaaaa • 

Galerie 55, 21 b. . Voipona. 

Gymnase-Mar le- Bell, 21 h. 1 One 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 b. 43 s la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère. ZI h. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau do vache. 

Ma thon ns. 20 h. 45 : les Mains sales. 

Mlcbd, 21 h. 10 : Happy Blrthday. 

Michodlére, 20 b 45 : Acapulco. 
Madame. 

Moderne. 31 h. : Qui est qui ? 

Montparnasse. 20 b. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Mocffrtard, 20 b. : la Mu» Ica ; Yea. 
peut-être : 22 b. 15 : le Jardin 
d'à côté l 

Nouveautés. 21 b. : Nina. 

Œuvre. 20 b. 43 . le Scénario. 

Palace, 21 b. - les Troubadours. — 
Petite Balle. 19 b, : Parla c'est 
grand. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 30 : « ns » sont II. 

Poche-Montparnasse. 20 h. 45 : Ia a ao 
et la sage-femme. 

Récamler, 20 h. 45 : Tout eontre un 
peut bots. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Lucienne et 
le boucher. 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : le Méde- 
cin malgré lut. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de la Cite Internationale, 
la Galerie. 21 b. : Bar de marée. — 
La Resserre, 21 h. : PasollnL 

Théâtre d'Edgar. 20 b- 30 : D'homme 
a homme. i 

Théâtre Essaie n. 20 b. 30 : Notes; 
22 b. : Vierge. - Salle H. 20 b. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre du Manitou t. 20 h. 30 : Ar- 
lequin poli par l'amour. 

Théâtre do Marais. 21 h. : la Créole 
opiniâtre : 22 h. 30 : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d'Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : Equus. — Petite salle. 


20 h. 30 : Portrait de Dora. 
Théâtre Paris-Nom. 20 n. 43 z 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche, 20 b. 30 : 
En attendant Godot ; 23 L 30 : 
Au-delà du rto. 

Théâtre de la Plaine. 20 b. 30 : His- 
toire d'une révolta. 

Théâtre Présent. 30 h. 30 : Dracula 
TrnveL 

Théâtre de la rue dTJlm. 21 h. : la 
Métaphysique d*un veau â deux 
té tes. 

Théâtre U, 20 h. 45 s l'Alchlmlste. 
Théâtre M7. 20 h. 43 : la Veuve rusée. 
Tristan -Bernard, 20 EL 30 « 1 Esprit 
français. 

Variétés. 20 h. 30 : l' Autre Valsa. 

Les théâtres de bantiene 

An tony. Théâtre Flnnln - Gémler, 

20 h. 45 : l 'Etemel Mari. 

Boulogne. Tââ. 20 h. 30 ; Signé 

Boris Vlan. 

Cergy- Pontoise, Théâtre de Louvtala. 

21 K : Gros CâUn. 

Chelles, Centre culturel. 20 h. 30 : 
la Vie de Galilée. 

Corbeil-Essonnes, Centre Pablo-Ne- 
ruda, 20 b. 30 : les Estivants. 

Le Vésinet, Centre des arts et loisirs, 
21 h. : Orchestre de chambre 
Jean-François Paillard. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Pblllpo. 

20 b. 30 : Mère Courage. 
Sncy-ext-Brle. 21 h. : Georges Mous- 

teki. 

Versailles, Théâtre Montagnier. 

21 b. ; Antigone et Monsieur 
Baraett. 

Festival d*automne 

BonHes dn Nord. 20 b. 30 : les Mé- 
moires d*un bonhomme. 

/,<■>.* ronrerts 

Chapelle 5 a lot- Louis de la Salpê- 
trière. 20 h. 45 : le Conjunto 
Saqsayhuamao et la cborala Can- 
tarel de Paris (Mlssa Crlola). 


Théâtre de U Cité Internationale, 
21 h- : A. Ai il mas, flûte orien- 
tale: F. Robhath. contrebas» et 
saz ; P, Kumar, cithare. 

Eglise Saint • Germain - des- Prés, 
21 h. : Concert spirituel (.Bach, 
HacndcL Mozart). 


Maison de la radio, 20 h. 30 : Betty 
Carter et le Trio Bill Evans. 
Théâtre Fontaine, 18 b. 30 : Albert 
M arc cpu r. 

La danse 

palais des congrès. 20 b. 45 : le Ballet 
Molseelev. 

Centre culturel dn Marais, 21 h. : 

Post Modem Amértealns- 
American C en ter, 21 h. : Ballet 
Lucky Zoblla. 


-CE SOIR 5 NOVw 


IhûtK EDOUARD VIJ 

Loc. 073-.67.90 & Agences 


Jean DES AI LL Y 
Simone.. V A LE RE 
Yvette CHAUVIRE 
Jean PAREDES 


AMPHITRYON 38 


Jean GIRAUDOUX 


ARESKI 

BRIGITTE FONTAINE 

Jusqu'au- 13 novembre 

SPECTACLES EXCEPTIONNELS 

Disques SARAVAH - Distribution RJCA. 

THEATRE FONTAINE ’ - Direction : Bené DUPUV 
10. rue Fontaine, 75909 PARIS — Métros Blanche et Saint-Georges. 
Location •' TéL : 874-82-34 — 3 FNAC et Agences. . 

Tons les soirs A 21 h. — Relâche Dimanche, 


P 'de 


après 35 semaines 
d’exclusivité 

1000.000 

d’entrées à Paris 






VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 


toujours en exclusivité 

RIO OPÉRA m 27 m des Italiens 
CLUB Mnisons-Alfort VF * EPECENTRE Eornay. 


Passe également au STUDIO-ALPHA en version originale. 
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SPECTACLES 
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ananas 


Le» tllmi muqati (•) sont la- 
terdlta au moins ■ do- treize eaa, 
(**) au moins do' tQz-Imtc ans. 

La cinémathêqae. 

CB «ITlot, 15 b. : Casier . Judiciaire, 
de F. Lang ; 18 B. 30 : Voyage en 
Italie, üe &. Ttoeeemm ; SD 11 30 : 
les Félins, de B. Clément; 22 h, 30 : 
Boraallno, de J. Deray : 0 h. 30 : 
la Bévolte des morts - vivants. 
d'A. Oasorto. 


Les exclusivités 


l/AILB OD LA CUISSE (Fr.) ; ABC, 
2* (233-55-54), Berlitz. Sç (742- 

, 60-33). Cluny-Palace. 5* (033-07-78). 

Quintette, 3« (033-35-40), Ambas- 
sade, 8* (359-19-08}, Mercury. 8* 
(325-75-90). Gaumont-Sud, 14* (33 1 - 
51-18). Montparoasse-Pathé, 14« 
(328-85-13), Cajnbronne. 15* (734- 
42-96), Victor-Hugo, 18 * (727- 

49t 75}, Wepler, f» (357-50-70), 
Oaamont - Gambetta. 20* (787- 

03- 74). 

AROUND THE STONBS [AM- v.O.) : 

Vldeosune, 6* (325-80^34). 

BABHT LYNDON (Ang_ v.o.) : Ban- 
tcTeullle. 8» (633-76-38). Gaumont 
Rive-Gauche, 6* (548-28-38), Oau- 
tnont CtLamaa-Slytée&. 8* (359- 

04- 87). — VJ. : Impérial. S* (742- 

73-52). Gaumont-Sud.. -14» (331- 

51-18). 

BLUFF (lu, VJ) : CapTL 2e (508- 
11-89). Lord Byran.. 8» ' (225-83-31), 
Caméo, 9* (770-2D-89) . BlenvenQo- 
Montpamasae, 15* (544-25-02). . 
BRONCO (Ang^ v.o.) : Le Saine. JF 
(325-83-89). . 

BUGSY MALONE (A, vu.) : Bilbo- 
quet. 6* (222-82-23). 

CARNET DE NOTES POUR UNE 
O RESTEE AFRICAINE (Tt, v/x)-: 
La Clef, fi» (337-90-80)4 La Pagode. 
7» (705*12-251. ' ' ^ -, ; 

LA. CARRIERE D'UNE .#830*8 OR 
CHAMBRE (It^ v.ô.) 'ï .Studio *ié- 
dlcts. S» (833-25-9?).: SOarrit*. , 8». 
(723-53-23). — ■ VJ. IJÆlnéamnde- 
Ogfrra.^ ^ ^ (770-01-90 ) .Tùgrimar, 14» 

CIA O MANHATTAN (aJ v.o.) : A&- 
tlon Chriatme, o* (323^85-7» . 
COUKOVOKITÊ^KIIl; t^) ï 
Hsusnansv 8» rtüMtW. - Va: ' 
U.Q.C. M a ^begf .^ F»- (23^7-19). 
CORNES -OF THE CIRCXE (A- VA) 
(*) : Le U«ens,.^ 1*74-47-88). . 

LE CORPS DE MON ENNEMI (FrJ : 
Rex. 2» '(236-33-93), Bretagne. B» 
(222-57-97). U.G.C. - OdAon!"?* (325- 
71-08).- Normaûtüe.8» 43S9-4MG).' 
Parunotmt-Opéra,- B» (073-34*37); - 
Liberté, 12» (343- 01-59) ..O.O.C, Oo- . 
beHna. 13» (331-06-19). Paramount- 
. Orléans. 14» (580-45-91). ' Magic- 
Convention. 13*-. (828-20-84 V Murat, 
18* (288-99-75). Pammairat-Ualllot. 
17» (758-24-24), P&rsunotznt- Mont- 
martre. 18* (608-34-25), Secrétan. 
19» (388-71-33). - ■ 

COURS . APRES MOI QUE JE T'AT- 
TRAPE (Fr.) ; Balzac. 8* (339- 
52-70), U.G.C.-Opéca^ 9»,. (381-50-32) . -- 


CRIA CUEKVOS (Ebp. V.O.) : Saint- LTNNOCENT Ht, vjjl) ! Cluny- 

Oermaln-Huc bette, 5* (633-87-50). Ecoles. 5* (033 -20 - 12 ): vJ ; 

«yjféra-LtoCOln. 8» (358-36-14). 14- PMamnnnt - Opéfa, B* (07W4-37). 
Juillet. lie (337-90-81) ; v.I. ■' St- Bamaouni- Montparnasse, 14» 


Ijtau -e - Pasquler. 8* (387 - 35 - 43), 
• H ans s mann. 9» (770-47-55), 14-JuU- 
let-Pamassa. 6* (325-58-00). Calyp- 
so, 17» (754-10-88). 

DEBOUT - LES DAMNES DE LA 
TERRE (Jap- v.o.) : Luxembourg, 
6* (833-97-77) 

LA DERNIERE FOLIE (A— va) ; 
Quintette. 5* (033-33-40), Quartler- 
Latln, 5" 1226-84-65). 82yaéô-Un- 
■ coin, 6»- (339-28-14). Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; v. f. ; Rex. 2- (236- 
83-93). Impérial. 2» (742-72-52). 

Montparnasse 83, s* (544-14-27). st- 
LAsarfr- Pasquier, 8* (387-35-43). Les 
Nations. 12* (343-04-87). PJ*M.-St- 
Jacques. 14» (589-88-42), Oaumont- 
Bud. 14» (331-51-18). Cambronne, 
15» (734-42-96). Murat. 16» (288- 
99-75), CUcby-Patbé, 18 » (522-37-41). 
DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : 
U.O.C. - Marbeaf, 8* (225 - 47 -79), 
Maxé ville, 9» (770-72-86). Montréal - 
Club, 18» (607-18-21). 


)4» L’EMPSRE DES SENS fj«p_ vuj 
ÏÏ£Î". t ) : -St-Andrè-dea-Arta, 8» (328- 
y”r 48-18) .Balzac, 8- (359-52-70), Gau- 

WO), mont-Opéra, 9» (073-95-48), -Clné- 

(787- vog. 9* (874-77-44). Omnla, 3» <233- 
39-38). Jean -Renoir, 9» (874-40-75), 
■O.) : Gaumont - Convention. 15 * (828- 

42-27). 


Les films noBveaux 

DU COTE DBS TENNIS, Wm 
. français de Madeleine Hart- 
mann : Studio de la Harpes 3* 
(033-34-83) ; Salnt-L&z&re-Pas- 
vquiar. B» (387-35-43) ; Elyséee- 
UneOLn, 8* 1369-38-14); Sxndld 
R asp a 1 1, 14» (32&-38-98F; 

Olymplc - Entrepôt. 14» (783- 
. ^87^42)." 

‘ WXNSTANLET, film '-américain 
de JC Bronndow et A. Mollo, 

. . v.o. ; Olymplc - Entrepôt, 14» 
(783-67-421. 

FACE A FACE (A, va.)- (*) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52), Saint-Michel, 
. S» (336-79-17), U.G.C.-MarbeuX. 8» 
(225-47-19); v. f. . : Blanven&e- 
Montpa m am e , 15» (544-25-02). 
SQDZRXé 1980 (Jap* vij ‘ï Ermi- 
tage. 8» (389-15-71), O.a.O-Opèra, 

■ 9» - (281*30*32), Hollywood-Boule- 
vard, 9» (770-10-41), PaJals-dn-GIa- 
.oee, 10» (607-49-93). U.G.CL-Qobe- 
:11ns. -13* (331-06-19), Uiraxnar. 14* 
(328-41*02), CUcby-Patbé, 18* (522- 
37-41), Cigale, 18» (608-11-75). 3e- 

■crétan, 19* (206-71-33) 

LE GRAND SOIR (S): Racine, 6* 
(633 -43-71), 14 -Juillet, 11» 
(337-90-81). 14-JuIUrt- Parnasse. 6» 

■ (328-5B-00). - 

HOLLYWOOD COW-BOV (A-, ta.) s 
L uzembourg. 6» (633-97-77); Htyaées- 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 
va.) : Bretagne. 6* (222 - 57 - 97), 
Ü.GCL-Odôoa. _B» . (325-71-08),- Ser- 
mitage. 8» (359-15-71) : * J. : Raz. 2» 
- (236-83*93). 


(Mnte ff.SMs WI-MPDIBUI VF 
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20.000 

- — Lieues ïfMers •— 
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KIRK DOUGLAS JAMES. MASON 

OL L ■ r> x - -! .f : ^ 


, (326-23-17). 

• LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
(••) : PnbUeiB-CbanapB-Elïsées, a» 
(359-49-34), Paramotmt - Opéra. 9* 
(073-34-37). 

JOSEV WALES. HORS LA LOI (A., 
v.o.) Paramount - Odfion, e» 
(325-59-83). Paramount-ElyHéee; 8* 
(359 - 49 - 34) ; v S. Caprt. 2* 
(508-11-68). Paramount - Opéra. 9» 
(973-34-37). Paramount - Gaîté. 13» 
(326-99-34). Paramount -Galaxie. 13» 
(580-18-03), Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17), Paramount- 
Matliot, 17* (756-24-24). 

LA marge (Pr.) (•*) : Quintette. 5* 
1033-35-40), Montparnasse - 83. 8* 

( 544-14-27 >, Concorde, 8* (359-82-84), 
Français. 9* (770-33-88). Athéna. 12» 
(343-07-481, Clicny-Patbe, 18* 
<522-37-41), Clnévog. 9* (874-77-44). 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTER EX 
(FrJ : Richelieu. 2* (233-58-70). 

Cluny-Palace 5* (033-07-76), Bal- 
. zac, 8* (359-52-70), Martpùii. 8» 
(359 - 92 - 82). Madeleine, 8* 
(073-58-03). Hautereollie, 8» 
(833-79-38). Nations. 12* (343-04-67). 
Montparnasse- Patbé. I4*f 326-65-13), 
Gaumont - Sna. 14» (331 -51- iS). 
Cambronne. 15» (734-42-981. CUchy- 
Pathô, 18* (522-37-41) 

LETTRE PAYSANNE (Sén.) : La Clef. 
S* (337-90-901 

UADO (Fr ) : Omnla, 2* (233-39-38). 
Quintette. 5» (033-35-40). Saint- 
Germain - Village. 5* (633 - 87 - 59), 
Oeorge-V. 8* (225-41-48). Marlgnan. 
8» (359 - 92 - 82), Concorde, 8» 
(359-92-94) Français, B* (770-33-88). 
Fauvette 13* (331-58-86). Olymplc. 
M* (783-87-42). Montpar naese- 
Pathé. 14» (328 - 65 - 131. Gautnont- 
Oonventloo, 15» (828-42-27). . May- 
fai r. 16* (522-27-06), Images. 16* 
(522-47-94), Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). 

' 'Aura CHERS AMIS ,lt, va.) : Quin- 
tette, 5* (033-33-49). Monte-Carlo, 
8* (225-09-63) 

1900 (lu vjo ) (**) : Grands- Augus- 
tin*. 6* (633-23-13). BautefeuHle. 8» 
(633-79-381, Marlgnan, 8» (359-92- 
82). Olympia. 14* (783-67-42) ; f J. : 
Impérial, 2» (742-72-52). Montpar- 
Jiasse-83, 6* (544-14-27). 

MISSOURI BREAKS (A, t.o.) (-) : 
Haut efeul lie. 6» (833-79-38), Dra- 
gon. 6* (548-54-74), Elyeées Cinéma, 

8» (225-37-90). Normandie, 8* (359- 
41-18) ; vJ. : Helder, 9» (770-11-24). 
Mazévnie. 9» (770-72-88), Nations, 
32* (343-04-67), U OF.-Gobellns. 13» 
(331-D6-19V, Montparnasse - Pathé, 
14* 1326-65-13), Gaomont-Conven- 

- Mon. 15* (828-42-27). CUcby-Patbé, 
18* (522-37-41). Paramount-MalUot, 
17* (758-24-24). 

MOI. PIERRE RIVIERE, AVANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
HT MON FRERE (Fr.) : Studio 
Glt-le-Cœor, 8* (328-80-25), Ltucem- 
bou rg, 6» (633-97-77). - ■ 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Caprt, 

2» (508-11-69). Studio J. -Cocteau. 

5* (033-47-82). U.Q.CL-Odéon, 6» 

(325-71-06). Bonaparte. 6» (326-12- 
12). Biarritz. 8» (723-89-23), Publi- 
cls - Matignon. B» (359 - 31 - 97), 
U.Q.C.-Opéra, 9* (281-50-32). Para- 
mo un t- Galaxie. 13* (580-18-03). Pa- 
ramount-Montparoasse. 14* (328- 
22-17). Murat. 10» (288-99-76). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) : Clnocbe Saint-Germain. 

6» (633-10-82). 

SALO fit., v.o.) (**) : La Pagode, 

7* (705-12-15). 

SARTRE PAR LUX-MEME (Fr.) : 
Saint- And ré-dee- Arts, 0 * (326-48- 
18). 14-JulUet, 11* (357-90-81), 14- ' 
Jull) et- Parnasse. 6* (328-58-00). 

SI C'ETAIT A REFAIRE (FrJ ; 
Boul’Mlcb*. 5* (033-48-29). PubliciS- 
Salnt-Germain. 6* (222-72-80). 

Biarritz, 8* (723-89-23). PublleiS 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23), 

U.O.C. -Opéra. 9» (261-50-32), Max- 
Llnder, 9* (770-40-04), Paramount- 
Opéra. S* 1073-34-37). Paramount- 
Bastllle. 12* (343-79-17). Para- 

monnt-Gobelins. 13* (707-12-28), 

.. Farampunt-Galazla, 13* (580-18-03). 
Paramaant-Montpamaaee. 14» ( 325 - 
22 - 17). Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91), Pa«y. 16* (288-82-34). 
Paramount- Maillot. 17» (758-24-34), 
Moulin -Rouge. 18* (808-34-25). 

UN CERTAIN JOUR - (It, VA.) : 

Studio des Ui8uUnea.-6* . (033-39-19). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.), : Sa lot- Germain - 
-Studio, 5» (033-42-72) ; Bosquet, 7» 

. (551-44-11) ; Biarritz, 8* (723-69-23); 
Parta 8* (359-53-99) ; Lumière. S* 
(770-84-64) ; MaxévUle, 9» (770- 

72-86) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Mon tp&ro asæ -Patb ê, 11 • (328- 

"55- r3) ; Gaumant-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Caravelie. 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta.' 20 
(797-02-74). - - ■ 

UNE VUS DIFFICILE (1%. V.Ck) : 
Marato. . 4» (278-47-88) (- Olymplc, 

14* (783-67-42) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-94-81). 

UN TYPE COMME MOI SB DEVRAIT 

- JAMAIS MOURIR (Fr) ; CinoChe- 
Halnt-Oermam. 6* (833-10-82). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Etyx. 5* (833-08-40). 


UGC NORMANDIE - REX - PARAMOUNT OPÉRA - BRETAGNE - MAGIC CONVENTION - 
|)GC GOBEUNS - UGC ODÉON - PARAMOUNT ORLÉANS - LES 3 MURAT - PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE > LIBERTÉ - LES 3 SECRÉTAN - CYRANO VersbiBei - 
BUXY BOUSSY Vdl-d^Ten» - VÉUZY2 - PAR INOR Atrinay - MÉLIÉS Montreuil - CARREFOUR 
PeMin - AKTEL itemy - ARTEL Nogent FRANÇAIS. Enghien - FLANADE5 Sarcelles - 
' ARTEL VUleneuva - GAMMA Arganfenîl - - 


! 1 A \ }».\i ) Hï I VU )\ï)( ) 




IIIKO 


de B. PteU»-M10s r entra le Kenneth 

Loacb de Family Ul$ et le Mika 
Leiflfb de Biamk UomentB&JXnic 
une œuvra tris construits, ou 
chaque scène peut être consi- 
dêrée comme un- moment assen- 
HsI. AflBttSrir dure et naturaliste, 
l'image, constamment belle, confère 
A cette éternelle histoire du conflit 
des générations un appréciable 
poids d'humanité. jRÜiUur 
■ Lova Story* chez D i ckens : sans 
musiquette -sucrée, sans gadget 
mélo. L'EXPRESS plus près de Vigo 
'que du itee cinéma : 3 est à la 
fois d'une vérité criante et d'une 
drôlerie irrésistible, le point 
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SEUL A PARIS STUDIO DES URSULINES (v.o.) - Tel. 033-39-19 


I // ; - , . • vnwi rOSITIX 


En soirée à20h-30et22h.l5 


RÉOUVERTURE APRÈS 
TRANSFORMATION 
LE 10 NOVEMBRE 



ÉLYSÉES-UNCOLN ■ SAINT-LAZARE PASQUIER 
STUDIO DE LA HARPE - STUDIO RASPAIL 
OLYMPIC-EHTREPOT 



GEORGE V - CONCORDE - LES IMAGES - FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE 
CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - GAMBETTA GAUMONT - MAYFAIR 
SAINT GERMAIN VILLAGE - QUINTETTE 

Péri phérie : BELLE EPINE PATHE (Ihiais) - PARLY II - TRICYCLES (Asnières) 
FRANÇAIS (Enghien) - PATHE WULTICIHE (ChampignyJ 


LE MONDE: LE POINT: . 

Un morceau de bravoiireu. f» 

Sautet est le meSleuiu. D ^ fuï 3 urante beauté.» 


lauroreJ HLE: 


Un grand fSm qui tombe à pic : 

un film à voir..., 

L'HUMANITÉ: 


UnfümsuffiEunitîé^. 

. Remangiabie-» 

LfQUOTDfENDEMRIS : 


Tous, dans MADO, 
donnent 1e meSeur rfteux-rnéme_ 

FRANCE-SOK: 


Un vrai morceau de bravotre... 
On reparlera longtemps de MADO. 

IE NOUVH. OBSBnATEÜR : 


Le film le plus accompli, 
le plus réussi de Sautet_ 


Romy Schneider dans Mado : 
elle est la plus grande. 


Mieux qu’un film : une œuvre. 
LE FIGARO: 


On admirera la grande maîtrise 
de Sautet 

LE JOURNAL DU DIMANCHE : 


Bravo Sautet.. le public 
doit ratifier cette fête à Mado 
qUTI nous donner. 

L’HUMANTTÉ-DMANCHE : 


Mado, 

ce film que nous aimons tant. 


JOURS DE FRANCE: LE CANARD BICHAINÉ: 


Un style souple, rapide et 
pa r faitement maîtrisé : 
une réussrfce^ 


i n ni MOI 

! U.NRJ Vtlî.M.L'IL 


Si vous cherchez à vous distraire 
Intelligemment, 

'Mado” est le mot de passa 


lbut le monde aime 
















I 
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OFFRES Df EMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OQMMERG 


U Eg a la TX. 
40,00 46,70 


42.00 

9,00 

70J0Q 


49y04 

10,33 

81,73. 


mnonca cuusta 


LTMMOaUER 

la Iode 

£8.00 

UteT£, 

32.69 

"Placards encadrés" 

34.00 

39,7®. 

Oonlilc insertion 

38,00. 

4W7 

"placarda encadrés" 

40,00. 

46,70. 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32^9 


REPRODUCTION 1NTKBD1TK 


ofFres d’erhplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 



SOCIETE ALGERIENNE 


DE FORAGE 

ALFOR > 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 

• UN (1) EXPERT COMPTABLE 
CONFIRME 

— Age minimum : 40 ans ; 
— Plusieurs années 
d'expérience. 

POUR ALGER 
ET HÂSSI-MESSAOUD 

• TROIS (3) INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

— Diplôme de l'Enseignement 
Supérieur ; 

— Dnq ans d'expérience en 
Analyse de Projets 
« informatique » ; 

— Solides connaissances du 
Matériel de 3 e Génération 
et du système d'exploitation. 

POUR SON CENTRE 
DE FORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 

• DES INSTRUCTEURS 

a) EN TECHNIQUE DE FORAGE : 
— Niveau : Secondaire mini.; 
— Age : 40 ans ; 

— Expérience de 15 ans 
dans Filière dont quelques 
années comme Chef de 
Chantier. 

b) EN ELECTRICITE : 

— Niveau : Secondaire ; 

— Age ; 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans 
comme Electricien de 
Sonde et Diesel. 

c) EN MECANIQUE : 

— Niveau : Secondaire ; 

— Age : 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans en 
Mécanique de Sonde de 
Forage. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

— Libres rapidement. 

— Libres de tout engagement. 

SALAIRE SELON 
COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE 

ADRESSER CURRICULUM VITAE DÉTAILLA 
AVEC RÉFÉRENCES PROFESSIONNELLES ET 
PRÉTENTIONS A: «ALFOR» 

1. PLACE BIR-HAKEIM - EL-BIAR/ ALGER. 




GBANDE BANQUE BÉGIONALE DE L’OUEST 
de la France avec aiège & NANTES 

FISCALISTE 

sysnt formation et expérience, 
en fwral i fA dgentra priaec 
Ecrire avec cnrncolmn ntaa H_A_P. 

N* 6434 - Hall Petites Annonces. 

’ 7 X, «MO Nantes Cédex 


Cie Générale de Géophysique 

0. ma Oalvanl. B 1301 MASSY 
recherche pour sa 

Direction Financière 

DEUX CADRES 

destinés à pourvoir : 

— l poste aux TJ.SjSL aînés complément tonnât ion 
en France pour supervision comptable, fiscale, 
administrative et financière des activités dn 
groupa en Amérique du Nord (plusieurs f ilia l e s 
et établissements) . 

— 1 poete au siège social & BUSSY pour contrôle 
sur documenta et Intervention dana les Implan- 
tations françaises et étrangères* dn groupe. 

IL EST EXIGE : 

— une formation commerciale supérieure + DECS. 

— une expérience de quelques armées en compta- 
bilité et fiscalité. 

— une bonne pratique de l'anglais- 

— 28 &D8 twItiItwittti. 

Adresser C.Y., photo et prétentions an Département 
des Belatlona Humaines 




IMPORTANTE SOCIETE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

bonUene Sud-Ouest de Paris 

recherche pour travailler en liaison étroite avec 
le Chef de sa comptabilité analytique 

JEUNE CADRE 

titulaire DECS on diplôme 
Institut Sciences Politiques 

(section économique et financière) 

Connaissances en informât! que appréciées 

Envoyer C.V. (a vec photo) et prétentions sous 
n a 83.783 CONTE SSE Publicité, 20, av. de l’Opéra. 
Paris {l"). qui transmettra. 


Centre René Huguenln, S, rue 
Gasten-Latouchu, 92 Saint-Cloud 
recherche 

1) INflSraftES 
Di. NUIT 

2} AIDE-SOIGNANTE 
NUIT 

46 h. par semaine, salaire 
Intéressant 4* prime 7,50 % 
Possibilités lo g ement célibataire. 
Ecrire ou téléphoner : 
602-70-50 Doste 315 


Rech. prof, retraité ou pas, pour 
aWo et contrôle des corna iss. 
d'un étudiant licence de gestion 
et économie 1™ an. Empl. mi- 
tps ou tiers de tps. Ecr. av. (s 
rens. utiles é M. MOUCHARD. 
6, rue de Mézléres, PARI 5-6*. 


400 PTE DE CUGNANC0URT 
•O INFIRMIERE LIBERALE 

ci INFIRMIERE Di. DYNA - 


avec véhicule 


Ml QUE 


Bon salaire - Situation stable 
T41. : 255-19-11 


RECHERCHONS 

«LA YOIX D'OR» 

Pour prise de rendea-vous 
Clientèle existante 

DIX ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour vlstte clientèle 
Expérience commerciale réussie 

Noua sommes une importante 
société de courtage d'assurance 

Téléphoner on écrire pour rendea-vons 
A Mme ALABBBGKR8, 105. bd Pérelre, 75017 Paria 
Té). : 758-13-44 


UNION FEBUNXNB CIVIQUE BT SOCIALE 
Assodatton Education Permanente 
et de Consommateurs 

recherche 

UNE ANIMATRICE 

pour formation NORD-EST-CHAMPAGNE 

Résidant de préférence en région parisienne. 
Sérieuse expérience pédagogique souhaitée. 

Envoyer C.V, photo et prétentions A : 
D-F.C.S., O. nu Béranger, PARIS -3*. 


■SIOAT TOYOTA FRANCE 
recherche 


| ASSISTANT | 
DIRECTEUR 


PIECES DETACHEES 
pr son centra de CHERBOURG 
Ce cadre de 35 ans minimum, 
devra être dynamique, 
avoir des nations de gestion, 
au moins 5 ans d'expér. en 
mécanique évite et parler 
Itonglals couramm e n t . 

Les candidats devront envoyer 
leur CV. détaillé et manuscr. 
leurs préten ti ons et une photo 
d'identité é SIDAT TOYOTA 
FRANCE 3. r. de Normandie 
92600 ASNIERES 
6 l'attention de M. Couraud. 


TÉIË>H0HIE 

CENTRAUX PUBLICS 

CHEFS DE CHANTIER 
CHEFS D'ÉQUIPE 
MONTEURS coBfinnés 

5 ans expérience. 

MATERIELS CP 400 
et PENTACONTA. 

Env. CV. avec photo, référ. a 
M. M ETAIS T.T.E. 

14. rue Hasssrd - 75019 Paris. 


CENTRE CHIRURGICAL 
MAR I E-LANNE LONGU E 
P arts- 13* ch. pour son service 
personnel Jean sténodactylo 
1 ou ! ans de pratique. 
Libre de suite. TéL pour fL-V. 
707-47-39, poste 381. 


PSYCHOLOGUE homme pour 
ensaign. mathématiques termi- 
na tesC- TéL pr R.-V. 954-5645. 


Ch. professeur pour cours franc- 
Ecr. n 9 55 227 M Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2". 


Import, organ. privé de cours 
par correqi. ch. comptable é 
temps complet ou partiel, pouv. 
éventuellement corriger en sus 
des devoirs, rémun. à l'unité. 
Env. photoc. diplômes, réf. et 
prétentions é ARMA (réf. M 15) 
47, nie de Liège, 75008 PARIS 
gui transmettra. 


Pr rempl. l an, serv. DocjPuW 
ch., documentaliste, maîtrise 
scL ut. ; anglals/allemand. 
Env. C.V. : Serv. Doc.. CNRA, 
rte de St-Cyr. 78000 Versailles, 


VILLE DE BONDY (93W0) 
recherche INFIRMIERE D.E. 
Cand. av. CV. é M. le MAIRE. 


Centre René Hugueniq, 5, rue 
Gaston- La touche, 92 SaEnt-doud 
recherche 


INFIRMIERE 
D.E. JOUR 


40 h. semaine, salaire Intéres- 
sant 4- prime 7,50, possibilité 
log em ent célibataire. Ecrire ou 
téléphoner 602-70-50 poste 315 



Offres 


de particuliers 


Pari, vend tro ph ées chasse élé- 
phant 2 paires pointes hrolra 
60 et 2$ legs. longueur 2 mètres 
et 1,49. Ecr. E. BON N EMA ISO N, 
27, chemin des Tignes - 06110 
LE CANNET - Tél. : 93-&S9-B4, 


Bîbflot. angL fin XVIII* a cal. 
marqueté (205X210) - T. 227-86-15 


ImporL vend tapis Cachemire 
sole 190X125. 17 000 F. 46540-90. 


Pari, vd 1 manteau renard (Ar- 
gentine) et 1 trench cuir T. 38. 
Px tr. Intér. T. 73444-28, soir. 


Agencement 


SPECIALISTE RESTAURATION 
vous offre res services. 

— Travaux divers, piatrerle ; 

— Carrelages, électricité, etc. 
TèL après 17 h. 15 : r 

Ameublement 


lO, CtL. 

759-62-58. 


Ce mols-cl— 

changez vos vieux meubles. 

Nous les reprenons 
A condition d'achat de neuf. 
Tél. : 203-27-52. 


Antiquaires 


Brocante de la Romponnelta 
ANTIQUITES 
Meubla ■ Obleh d'art 
Tableaux - Arma - Curiosités. 
ACHAT - VENTE 
Tél. : 4304044. 

1, rue de la Libération, 
77400 • La P om Permette. 

Arts 

PEINTURES MURALES 
des personnages traditionnels 
du cirque - 567-88-54 (le iour). 

Bateaux 


Vends bateau ostréicole, 7,50 m. 

Construction Para veau 
Ma rennes 1962 - Moteur Couarii 
Diesel 45 CV - 4 ans. S'adresser 
R. Couni I - 17 - ARVERT 
TéL : 3642-93 — 36-08-37. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES- Se choisissant 
chez GILLET, 19, rue d'Arcole 
Péris (4 e ) - TétéPti. : 0334X483. 


Caravanes 


5UPER CARAVANE DEKOECK 
Impecc- type 340. Pd 520 kg„ 

4 pL, auv. pouv. être tracté par 

5 CV. Prix T2 JB0 P. S'adresser : 
M. BOTTELLA. 210, avenue 
Pierre-Bressolette - MALAKOFF. 


Chauffage 


Votre tihauffbge central hidiv. 
gaz sur mesure INSTALLATEUR 
CHAJNEGAZ agréé par G.D.F_ 
Crédit Jusqu'à 6 a. EMA Sari, 
TV4, r.de la Glacière 75KB paris. 
TéL 


Cours 


APPRENEZ L'ITAUBi 

ds une ambiance culturelle ta- 
lionne avec des prof «s. Italiens. 
AGORA - 500-15-53. 


ANGLAIS par anglais diplômé. 

Conversation et cours accélérés. 

OPERA - 073-79-01. 


DACTYLOGRAPHIE-STENO 
méthode accélérée. T. 757-86-86. 


Dém énagement 


F. U Service Entrp. Artisanale 
de déménagements, 12, r. Vala- 
don, Paris-?'. T. 555-2348/23-89. 


DEMENAGEMENTS «es «EsL, 

travail soigné. Devis gratuit 
MESSAGEOT. Tél. : 366-5868. 


Expert 


BOUTEMY ET DEC HAUT 
Pierres précieuses, Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, rue St-Flocentm, 
Paris-8*. Téléphone : 26834-89. 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures. 
Gd choix vêtements pari, état 
91, rue du Théâtre, Paris- 15’. 
TEL. : 575-10-77. 

Instruments 


de musique 


A vendre PIANOS DROITS, 
très bon état T. 920-24-04. 


PIANO ERHARD 1900 
Demi-queue, cadre métallique, 
vernis, état neuf. Prix 7 000 F. 
Tél. : 953-64-71 (journée), 
946-39-17 (soirée). 


A vendre urgent cause départ 
1/4 de queue BfOthrwr 1974, ét 
neuf, s. garantie. Px è débattre. 
TEL. 


Jeux - Prototypes 


BILLARDS 

français et américain. 
Style contemporain ou rustique. 
Flipper et baby-foot (occasion). 

ExposJt-vente, SA René Pierre, 
155, bd Victor-Hugo, CUCHY. 
TEL : 737-14-55. 


TROIS ROYAUMES. 
çoalRian é 3 sur le processus 
de formation de l'unité chinoise. 
Contre 80 F. Imper) sé radical. 
1, rue MédlClS, 75006 PARIS. 

Livres 


Vds grande encydop. soviétique 
51 vot, édH. 1950-58, 1 200 F. T. 
306-25-86 ch. 64 MERJANIAN. 


Pierre Drilllen poèmes. 

■ la Horde des Snepamolkl ■ 

■ les Briseurs de démocratie > 
25 F TTC banco, sur chèque à 
Cosmo-Diffusion STRASBOURG, 
10, bd Pam-Déroaléde, 67000. 

Meubles 


A vdre superbe salle 8 manger 
style Régence, merisier massif 
Téléph. : 803-57-68. 


Moquette 


„ 30 4 70% 

de remise sur moquette 
grande largeur toutes qualités. 

10 000 m2 en stock. 

I- ÏF-tt-W de 10 h. à 19 h. 
Sauf dimanche et limdl matin. 


Philatélie 


ACHETE COLLECTION au 
MAXIMUM - 267-09-19 le matin. 

Pension famille 


RIVE GAUCHE 

PENSION DE FAMH1E 

confort prix modéré, court ou 
long séjour. 38, rue Vaneau, 
75007 PARIS. T. : 551-5W4. 

Tableaux 


Prêt-à-porter 


QUINZAINE 
DE L'IMPERMÉABLE 

« JAMES * — TAILLEUR 
53, rue Daverm, 75020 Paris, 

Psychologie 

BIO-ÉNERGIE t IY0X 

GROUPE CONTINU CONDUIT 
par JMé. FOURCADE 
PROCHAIN W£ 13-14 NOV. 

RENSEIGNEMENTS : CJ5.P.H. 
4. rue de Savoie, 75006 PARIS. 
Tél. : 226-80-26 de 14 è 19 h. 

Ets J- JH. Fourcade 9 et 10-11. 
A LYON. Tél. : (78) 37-5548. 

Teinturiers 


Nettoyage rideaux ■ voilages 
double-rideaux. Délais rapides. 
GAVO - Téléph. 527-08-01. 

Troisième Age 


40 km SUD PARIS, résidence 
luxe 3* Ige, 2 pièces, tt conf. 
Vte ou location : 1.100 F mens. 
+ frais résld. Téléph. 924-53-08. 


Vacances - 


Tourisme- 


Loisirs 



Part, vd portrait tom. XVI II* s. 
Prix : 2400 F - TéL S 222-9302. 




Le mercredi et U vendredi nos lecteurs trouveront 
sot u cm titre des offres et des demandes dtoerses 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, Usret,- 
instruments dm musique, bateaux, etc J ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.) Les 
annonces pensent être adressées soû par c ourri er 
au journal, soit par téléphone au- 233-44-21, postes 
386 Vt 364. 


Quelques heures restent dispo- 
nibles PU TENNIS WILSON, 
2, ïmpas. Chevalier - La Plalne- 
Satnt-DenEs (500 m. Pto de le 
Chope! la). Courts eouv M ehauff. 
Terre battue. Restaurant. Mag. 
d'articles de sport. Téléphonez- 
nous au 752-02-54 ou ■ " 
Venez nous voir. 


HOTEL “NN - HELVETIQUE. 
47, rua de l'HOM-des-Fastes 
060» NICE 

centra villa, iéL u (93) 80-1355. 
Chambres climatisées, radio, 
TV couleur, salle bna, chambra 
7 père. : 72 F, petit détouner, 
taxe comprise. Réduction 5% 
sur présentation du tournai. 


représentation offres 


STÉ INTERNATIONALE SPÉCIALISÉE 
DANS LE DOMAINE DES PRODUITS 
PROFESSIONNELS HOSPITALIERS 

recherche pour compléter 

ses équipes en décembre 7976-fcnvier 1977 

3 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

Expérience souhaitée 2 suas mini de négociation' 
es milieu hospitali er soit : 

UN POSTE A PARIS : néctasltant une bonne 
connaissance des hôpitaux de t*AP. (Chirurgie, 
anesthésie). Domicile Parla. 

deux: postes EN PROVINCE : 

Secteur Nord - Domicile LILLE. 

Secteur Bretagne - Domicile RENNES - NANTES; 

Noua offrons dans le cadre d'une croissance 
rapide et sou tenue : 

— Rémunération mourante (fixe Impt + primes 
+ frais de déplacements). 

— RAeiiea possibilités de développement personnel 

Ecr. arec C.V. détaillé, photo (retournée) n* 83431 
Contasse Publ„ 20, av. de l'Opéra, Paris (1 er ) q. tr. 



cours 
et leçons 


Mettez au point votre ANGLAIS. 
Solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
langue maternelle. T*L 500-1S-53. 


Etud. allem. langues modernes 
(axant. Etat ail. en vue doct.). 


leç. indlv. allem. et angl. 
Téléph. 265-14-36, M. HARMS. 


Jeune PROFES. IRLANDAISE 
donne cours anglais. 577-65-13. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant è domicile 

le plus haut MER. 26*73 


capitaux ou 
proposit. com, 


VENDONS parti cl p. meL ds SA 
affaire très impart, de négoce 
détail Bonneterie Confection. 
Ecr. n* 3 638, « le Monde » Pub. 
5, r, 4k (talions. 75427 Partit*. 


demandes d’emptoi 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE COMMERCIAL. — 59 ans, grande 
expérience, direction do rente& allemand 
et angla is courante. 

RECHERCHE : poete commercial A respon- 
sabilités. al possible région parisienne 
(section D). 

CADRE FEMININ, — 6 ans expérience 
achats confection féminine, anglais, espa- 
gn ol co urants, c o rmalas. allemand. 
RECHERCHE : poste acheteur, région pari- 
sienne (section B.).' 

SECRETAIRE DIRECTION CONFIRMEE. — 
Diplâmée sup. sténo française et anglaise, 
gestion administrative commerciale et fi- 
nancière auprès de directions générales, 
co nnais. Imp ortation notions comptabilité. 
RECHERCHE : poste responsabilité Taxis 
(section B.). 

CADRE m A. — Spécialiste organisation 
Industrielle, méthodes, gestion de produc- 
tion et du personnel, administration des 
ve ntes. 

RECHERCHE : direction ou contrôle dé- 
pôts, entrepôts - gestion on animation - 
unité de production - conseil, direction du 
personnel ou relations humaines (sec-, 
tien B.). 


s'adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉN1EBBSET 
CADRES 12, rue Blanche- 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. . . 


Jeune prof. Irlandais ch. poste 
au pair. Téléphone : 577-65-13. 


DIRECTEUR 
de PERSOHNEL 58 a. 

MET A LA DISPOSITION 
d'une entreprise une expérience 
de 25 années de métier, dans 
tous ses aspects, acquise dans 
2 sociétés de T .200 persan., en 
vue de PRENDRE EN CHARGE 
LA FORMATION DE JEUNES 
CADRES destinés è occuper dos 
postes é respanssbll. importan- 
dans le fonction personnel. 
Conditions è débattra. 
Ecrire n» 83J7B, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Psrts-lcr, q.t 


H„ 28 a. Exp. typo (CAP) pra- 
tique pboto-compo (papier et 
ni m) ; travx labo. ; nations ma- 
quettes, calibrage, mise en page. 
Ch. posta responsabilités. - LE 
GOFF, 5, villa Deumier, 78500 
SartrauvllJe. T. 824-97-12, p. 40. 


L'austérité : un cap dKfldie è 
passa- INGENIEUR CONSEIL 
EN ORGANISATION (salarié! 

45 ans, plurWisdplbvalre, 
vous offre une solide expérience 
et Son tempérament de gagneur. 
Je prends à mon compte les 
pram. des autres et les tiens. 
Que pouvez-vous n» proposer 7 

Ecr. n* 7 853. ■ le Monde > Pub. 
S, r. des Italiens, 75427 Paris». 
J. F. 35 iL, dlpt. aldo-docnmeirtal. 
associât, cathol. Paris, bonne 
sténodactylo, banne conn. enql, 
ch. empl, en rapport. SUF.J461. 


J.F. 23 a., bac licence d'ailem.- - 
anglais lu. Etudes supéri eures 
langues étrangères, recherche 
Paris ou région parisienne em- 
ploi dans administration ou bu- 
reau. Ecr. Mlle JOUANNARD, 
34. rue Fortuny. PAR1S-17». 


AFRIQUE NOIRE 

6 AB ON _ 

Jne fme, 28 a., dynamique, libre 
suite, départ Gabon raisons fami- 
liales, ch. poste assistante edaie. - 
Ecr. ne 55.171 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parte?- 


automobile/ 


_ a 2200 

modèle 76, Impeccable, 38JXI0 km 
vitres teintées, appuls-léte, anti- 
brouillard, glaces avant électri- 
ques. 30.000 (installai rsdio- 
cassettes. 4 haut-parleurs). 
Prix é débattre. - 370-33-08 


280 SE MERCEDES 75 

auL DA, rad„ garant 246 - 40 - 15 . 


320 


BMW 

S2S - 528 


30 S 


Export 76, peu roulé 
~ aliènes • 533-6945. 


63, rue Désira 


S. M. DE DIRECTION, toutes 
options, moteur, boite de vites- 
ses, embrayage mets. 38.000 F. 
Téléph. (21) 21-65-49. 


Partie, vd AUDI 100 GL, 1974, 
Manche. Prix è débattre. Tél. 
bureau M. Calval. 977 -11 -60. 


vendra d'urgence JAGUAR 
X J6^L 2. coupé 1976, 


main, état oeuf. 
Prix Argus. 
Téléph. (37) 22-6169. 


Part a pan DYANE 6. 
modèle 1976. 28300 km. 
option sièges avant séparés 
et radio Installée. 

Coté 12 300F è vendre 11 500 F. 
Tél. : 48763-23 

«I 225-31-00. 


280 SE MERCEDES 76 

Méc.. rad., air cund. 77U-74-60. 


A vendre 504 GL 75 blanche. 
Moteur Échange standard. 
Peinture neuve, 22 000 .F, 
Tél. : 15-4 448-11-20. 


Partie, vend MERCEDES 23N* ; 

avril 1976. ancienne caisse. 

12 000 km, 45 000 F è débattre. 
Tél. : 83467-22 (heures bureau) 
969-65-31 (après 18 heures). 


GARAGE DES 
ARDENNES 

■ 3, rue dn Ardtnnn 15 e 

MINI 5 CV 

15210 Friefsemnains 
15Z0F<fecomptint. . 

•t48m«nt.4WFmo)nn : 

203.30.75 • 700.75.49 ; 


A vdre très belle MERCEDES 
230/6, 79 000 km origine, 
bleu marine. Intérieur sünuj. 
pneux neufs, 1970, état ejccrpt- 
Px 19 500 F. TèL 156648-1 V» 

ASSURANCE AUTO immédiat 
prix compétitif tFWO- „ 
PadlitA pBlevnenl. — Î 60 - 58 - 1 L 
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t* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


constructions neuves 


villas -% 


Rive a rotto 


A SAISIR 00. av. Daumeaull 
Lmm. P. de T. 2 P-, cutan é» fit. 
Sor place : samedi, 13 à 1< lu 
Téléphone : MMl-tt 


CRANS-S ÜR-SIEKRE 

(Valele-Sulsse) 

A cendre 

APPARTEMENT RÉSIDENTIEL 

4 pièces + cuisine 

— Grand confort - - 

— Terrasse 

— Vue Imprenable sor les Alpes 
Avec autorisation de rente mot étranger* 

Pour tons renseignements, 
écrire BOUS cbtfCro A 1S - 2189 
PÜBXJCITAS CH - UU - GENEVE 3 ■ 


PARTI CUL. VEND NANTERRE 
5 min. Défense, R.E.R* bus 156, 
2 pceSk stand* 1mm. 1974, 40 ", 
moquette, lél* cuis, équipée, s. 
oe bns, libre. Par* g. ias.000 F. 

76W0-S7 (heures bureau). 
UMS-75 (apr. 16 h. et w.-md). 




■ 3 32 rn£ cave, léL, bon plac. 
169.000 F » débattre, - 4*0-14-53. 


'3 'tf'T.rà 


rrO 


PORTE MAILLOT 

Imm. plein soleil mal* 
Pptalre vd appts Jamais habités, 
fl resta 2 Appts : 

Entrée, ' Hv* chbre, salle de 
bains couleur, cuis, aménagée, 
. y, o ..placard, 'Tïw q* cave, 
décoration 1 affinée, maximum 
contt, t«* Prix total : 

. 2*5.000 F & 297.000 F. 
Possib. crédit VWia vendredi, 
Samedi, tente la Jou rnée 
et Anaecbe matin. 

230, boulevard PESEIRE 



YILUERS 


Propriétaire vend 
ds imm. P. de T. 


. DUPLEfX 

«Nos Immeuble rénové 

STUDIO 

Cuisine, ire, poesîhJBé bains. 
J. et À* 5, r. AIphonse-de-Neu- 
ville [17») - TU. 623-1*98, P. 26 


EXCEPTIONNEL, 

LUXEMBOURG 

DS IMM. PIERRE DE TAILLE 
2* ETAGE • BALCON - SOLEIL 

BEAU S PIECES 

DBLE UY1NG + 3 CHAMBRES 
S. DE BAINS, 2 DCHES, W--C. 
Cbff. centr. - Tôt. - cave 
EN COURS RENOVATION 

PPH -650.000 F 

Visite sam* tuodL 13 â Tt b* 
17 RUE GAY-LUSSAC 
i'r r étage (TéL 2JMM2) 


w imm. r. ne >. 353, roe de Vangirard 

verdure. TéL. 7<7^M6 1 «** btic* J et 4 P* tt ronft 4 Pce* TOfl n* tt cft, téL 

smoh, venu» — Tél. : 734-9344, de 9 h. 30 à imm. pierre de L Px 48a.» F. 

t2 II 30 et de 14 Ira i 18 h. 30. Vis. 6 et 8 nov. M h. fi U h. 


VERSADIES a/e n* 

Bon état 319 JOO O F. 460-31-22. 

DAIIDC-LA-REIHE, prés Métro 
DUUKU Lycée Lakanal - Ccts 
Calme. Verdure. Magntf. fi pces 
130 mz (séj. 40 m2), 2 sanlt* 
gaH-part- Px 658X00- PosslUL 
ch. service en plus. ROB, 34-86. 


SAIHT-GERMAIK-EH-LAYE 

r R.E.R. restauration 

STUDIOS 2 P. et 5 P. 

Samedi, dimanche de 9 * 19 h. 

Bureau de vente 
l*, rue de la Salle 


NEUIUT - SAim-JAMB - 

Pptaïie vd gd (hr* chbre. 
Baies, culs* jartL privatif. 
Plein soML calma. Ce jour 
et samedi, 75, bd KOENlG 
de 14 b. é 17 lu, cfité gardien 


ï ir;:: l i«;Mi ; 


S min. M®. F4, 83 mZ, Immeub. 
1970, Pierre de T* ensol* vue. 
dégagée, stand* tt cft, téléph. 
Prix 270,000 F. TéL 85&48-16 


DES APPARTEMENTS o@H 
HABITABLES IMMÉDIATEMENT 
A DES PRIX FERMES ET DEFINITIFS 


76, BUE VANKAU 
STUDIOS. Z PIECES. 

« PIECES - - 

avec belle réception, 
Imm. pierre de taille, 
luxueuses prestations 
TéL, parking. 


339, BUE LE COURBE 
STUDIOS, 4, 5, 6 P. 
vastes loggias aux lard* 
culs, équipée, tél* parle. 
A PARTIR DE UN F 
LE M2 
1+ paxkldg) 

12, BUE COPREAU 
H" VOLONTAIRES 
2 PIECES, 48 mZ 
etü& équipée, tAL, park. 
RENTABILITE BXCRT.L. 
ET IMMEDIATE 


119, RUE PYRENEES 
DU 2 AU 5 PIECES 
grandes loggias, cuisine 
équipée, téléph* parking. 
A PARTIR DE 4.200 F 
i p IUL 2 

(parking compris) 
RENTABILITE EXCELL. 
JET IMMEDIATE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
ILE DE LA JATTE 

41- 51, B D LEVALLOIS 
STUDIOS, 33 m2 
culs, équipée, tél* part. 
PRES EXCEPTIONNEL 
A PARTIR DE 5X00 F 
LE h: 

(+ parking). 


CRÉDITS SPÉCIAUX 

Les bureaux de veste sont ouverts sur place 
à chacune de ces adresses do jeudi au lundi 
{y compris week-end) u il h. à 13 h- et de 14 h. 30 
A 19 h. OU téL A l’OCEFL Mme DEVILLE ; 266-34-56. 




Vends direct, mon Appartement 
de 2 posa corrft dans le view 
Nies. Pour tous rens* écrira h 
LADURELL1 Achille 
12, rue Blanche - 75009 Parte 



LpJiiL'iy 1 ‘'j*; 


ÆtWSS Jeau .MM.V.^sffifg^irac- 

tt ctt. baie. 10 m. sens yte-éhvte 5 * CONTRESCARPE {ère dresd in teleph bë££ 

sowu. l».tD0 P. Sam., U* 19b. part, vd petit 1 p. tw rre, iwrt « înt rt^'sIÎL t? a? 

12, rue C L AI HAUT, S» 4L, asç. confort. Téléph. Cave. 3» étage. 14 6 17 

Prix : -250.000 F. Via. ce samedi, 1 

10 h 6 18 h : 18, rue Rollln 


M« VAUGJLRARD - Bon Imm. «otnÏÏ vSdn* Ss 
ATELIER D'ARTISTE ’ 

+ ~2 Cbrea S» m2, tout confort. * r«e _ convention. 
A rénover.' 360300 F - - — 


3* *t» asc* bel 1mm. gd contt 

4 P. 115 ml. 550.000 F 

Réc e pt i on 50 m2, bon pian 
soleil. Vendredi, sam* il è 17 h. 
4, rue Convention. . 266-32-35 


9, RUE MAZARINE 


iPAzur varofee 

Vends Appt villa sur le toit, 
240 mz. Plein Sud. Vu» mer. 
Quartier rfsldenfleL LIvg 90 m2. 
Grande terrassa plantée 
Téléphone : fW) 65-16-57 

ROUEN vSSBR- 

80 m2,-F 4 r tout confort. 
Part. * part. Libre 1* décembre 
Prix 120300 F.- - • 

Téléphone : 6849-11 * Vire. 



reTWiV-lVA 1 V-» 





16“ JASMIN ... 

5 PIECES E SS8Sr 
»K 625.004 F ; 

SAMEDI, yjNW, 14V 1» JJ ï 

6- 12, ««*£&.*■ 


LE PARC SAINT-MAU R 
Splendide appt neuf 5 pièces de 
123<>* Hr balcon, denier étage, 
dans petBe résidence de dasse, 
4 éL. especes verts, quart résld. 
Condll. intéressantes. 88S-1&3Q. 



Achetez voir» appartement 

9 MONTRÉAL 






Vends dlrectam. mon appartenu 
de £ P* renf* dans la 
Vieux Nice. Pour tous rensefg. 

Ecr. * M. Ladnraid AcHlla, 

12, ru» Blanche. 7S009 . Paris. 


SKI 


-NEUILLY SAINTE-FOY 
Bon standing, 3 p. 75 m2 s/Tdln, 
soleil. 455.000 F - 874-70-47 


VERSAILLES (PROCHE) 
Dans résidence avec tennis, au 
calme. Splendide Auht 3» et der- 
nier ét. Ltving triple + 3 ch* 
ade culs., 2 bains, 2 wc, cave. 
Parte s/sol. Prix : 434300 F. 

JJH.B. - «70-7H9 


B üü 


VT, SAINT-CHARLES 

petit WimeuWe dm J» 
reste 2 stud* un 2 P. et parkgs. 
Ltvr. KmwidtatemwiL Sur pUee, 
66, rue des Entrepreneurs, X*. 
Lee Jeu* « 

14 h. 6 19 h. ■ 346-71 -IB SIMEF 


PALAISEAU, 5* Métro 
P. de T* tr. bel APPT pL Sud, 
gd sél. + 2 di.. bains, asc* box 
pour volt- IRM F. Agence 
La Maréchal - «28-1*48/41 



17 rue.Béranger 

Petit Immeuble résidentiel dans une rue caJme, près 
de la Seine, te Parc et la Pont de Saint -Cloud 

STUDIOS ET 4 PIECES 

Aménagements (fequaiité 
5.500 F la m2 FERME ET DEFINITIF 
Apparce nent témoin sur place tous les jouis (sauf 
) de 1 4h-l9 h Sam. et D ïm. da T0h ù 19h, 
- pu GEFIC - ALM38 33 


A SAINT-CLOUD 
grande terrasse particulière 
Quartier résidentiel, prés da la 
gare. Au calma, * vendre mer- 
veilleux duplex, grandes pièces, 
grande terrasse particulière 
pour chaque pièce. Orientation 
plein soleil. Cave et parking, 
visita sur place samedi et lundi, 
da 14 h. è 19 h* 35, boulevard 
de la Répubrwue. TéL 225-68-25 


UN EXCELLENT 
■ PLACEMENT - PIERRE » 
AVEC POSSIBILITE ' 
LOCATION ET GESTION 
PAR NOS SOINS 

— Une situation exceptionnelle 
face au Château 
de Vin ceo ne» 

— Une architecture 
r e cherch é e 

— Le Mé tr o A vos pieds 
— 4 Bas i votre . port» 

STUDIOS 

avec v rai es cuisines 

2 ef 3 PIÈCES _ 

Habitables 1“ trimestre 77 

Dans un 15* anreadisseniant 
anrénhln et vNant se ams a r O t 
A l'angle de la rue da 
FEÜHso - m Sala te- Lucie 
« LE CONSULAIRE > 

STUDIOS 29 nZ 

avec vraies cuis lues 

2-3 9 I 5 PIÈCES 

avec tairas» - 
Habitables 4* tr ime str e 77 . 

PRIX NON REVISABLES 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland - 2&-9B69 


LE VESINET Calme 

TR. BELLE VILLA style rust., 
récëpt-, *5 m2, 5 chb* 2 bains, 
chbre serv., s. leux, gar. 2 valL 
PISCINE - TENNIS - SAUNA 
Parc 2JB70 m2. Affaire excepL 
F.P.I. - 976-OT-flt 


ETAK6-LA-VILLE 

VILLAS NEUVES ILE-de-FRAN- 
CE, surf. hebh. 7 P* 2 Ming, 
160 ma. Jardin '680 A 740 mî. 
PRIX (tes taxes comprises. 
S/PL. SAMEDI-DIMANCHE, 
14 * Il h, ■ NID D’AIGLE » 
route de Sahit-Nom-la-Bretéche 


staTSrttHBM 

Très balle maison neuve 
240 m2 utiles. Jardin, vue. Prix 
élevé lustlflé. 46, r. du Progrès. 
Jours 14 à 18 h. 631-11-15. 



Rm de VERNEUlL • Charment 
2 P* réL 1-500 f c.c. Légère re- 
prisa. TéL apr. 20 h : 261-16-58 


FRIEDLAND - Imm. récent 
Et, élevé, studio « nu + sar. 
GERIM - 766-46-58 


MIIETTC TRES BEL APPART. 
PHIElIC 7 P. (250 ml), 
Chbre de service. Imm. stand. 
TEL. 4.900 F. - TO4-88--1B. 


Il* - PRÈS AV. REPUBLIQUE 

7* étage, asc., llv. dble 4- 3 ch. 
tt confort, baie* terrasse. TéL 
2X50 F charges *1 chfl. compr. 
TéL : ELY. 36-2T ou CEN. 23-25 


TT^TTWj 1 1 1- ■ J J JR.-W M • H Î5î 


sur 630 m2. Garage. 337JW 
tous frais compris. - 460-14-53. 

SA! NT-NÔM-LA-BREtECHE 
Constr. moderne 120 mï habita- 
bles, sél. avec cheminée 26 m2, 
4 ctibres, salle d'eau, salle de 
bains, wc séparés, gar* cellier. 
Beau Jardin 500 mZ. Vue dégag. 
Tél. Px 450.000 P. S fol. : samedi 
6-11. de 14 h 30 è 16 h 30 : 
40 RUE DU MOU LIN- A-VENT 
‘°r (derrière l'église) 

M J-NLB. - 970-79-79 


LE VESINET 

Verdure 

Belle DEMEURE MAN SA RT, 
récepL 55 ma, 6 chères, bains + 
P AV. gard. 4 P„ culs* bains. 
Beau Jardin bébé Lt5D mZ. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Véslnot - 976-05-90 - Orpl 


Part, vd villa neuve tt ctt, cuis., 
sél* sel. -mezzanine, 5 ch* 2 w-c. 
2 s. bs, tarr. 6.900 m2. Px 490JX» 
Mme Thaus, route des Portails 
EGUILLES - 13510. 


SARTWHJVR1E 

Bord Seine. VILLA RECENTE 
1965, parfait état, réception, 
4 ch* 3 bains, tt ctt, garage. 
Mazout. Beau lard, boisé 870 ml 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le Véslnet - 976-05-90 - OR PI. 


COTE D'AZUR 

TOULON - Propriété de maître 
pied ds l'eau, 5.08) m2 terrain, 
groe-euvre entlèr. rénové, finit. 
Intér. & terminer. 5urf. habit* 
2 Plans, 300 m2. r. de lerdln : 
gde terrasse, caves, dépend, de 
60 m2. Vue impren. Plage priv* 
garage -f- appert, gardien (F 2). 

Prix : sa., ro F. 
Sétedlon gratuite sur demande. 

AGENCE MOLLARD, 

37, rua de la Paix - TOULON 
(Var) - Téléph. (94) 92-28-06. 


VMIERS-SÜR-MARNE 

RESIDENTIEL - Plage privée 
+ psrc, villa Ile-de-P rance, fout 
confort, llvlng + 4 Ch. + serv. 
EX CE PT. B50.000 F. - 578-26-35. 


PARC DE 

MAISONS* 

LAFFITTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : livlng + 3/4 
Chambres, tout renfort, (andin 
d'une superficie de 600 m2. 


maisons de 
^ campagne 


JOHN GHEETHAM 

PROPRIETES EH PROVENU 

13418 LAMBESC 


— Dus vinage Lu héron. Maison 
le*. 7 pces. Belle vue panaram- 

T79A00 P 

— Dans charmant village Pro- 
vence, Maison de notable avec 
loin, 12 pces. Gd gar. 358488 F 

— Grand Terrain boisé- Vue sur 
Lubéron. Constructible. 

12 hectares - 350-0M F 

— Près AIX- EN -PROVENCE, 
petit dorn. agricole et agrément, 
fruitiers bon rapport. Bols. Belle 
maison oe maître. Piscine. Dé- 
pendances. 24 ha • 1JSOO-HO P. 

— AIX - EN - PROVENCE. Belle 
propriété d'agrément a ne. Pare, 
bois 30 ha. Except. 2J0UW8 P. 

— Région Aix-SALON. Vieille et 
magnifique demeure sur 23 ha 
bois et terre, vue panoramique 
à 50 km. Grande réception, 7 
chambres et s. de bains. Cloître, 

chapelle. Bassins, fontaines. 
Vu urgence. Prix sous valeur t 
2A08JU0 F 

-SAINTE-BAUME. Massif fo- 
restier 440 ha. 3J00.0D0 F. Pos- 
sibilité achat 220 ha seulement. 


(91) 28-00-14 


Fourras-Plage, pr. La Rochelle 
Causa décès, vd maison rapport 
ou vac. 2 logis av. Idin, compr. 
chacun 3 pces, culs. 115.000 F. 
Facultés. Tél. : (66) 22-22-30 


YONNE, 6 fcm AUXERRE, très 
belle MAISON CAMPAGNE de 
pL-pJed. grand séjour, poutres 
appar* cheminée, cuis., chbre, 
s. d'eau, chf central, 2 granges 
atten. anvènagubtes. Grenier, 
Jardin. Px : 160X00 F. Cabinet 
BOUVRET, 27, aven. Gambetta 
JO IG NY (86) - Téléph. «2-19-44. 


GARD - Maison p terre du pars, 
4 pces, rénovée grès ouvre. Idin 
Site sauvage. Vue. 118X00 F. 
Facilités. Téléph. (66) 22-22-30. 


POUR L’ELEVAGE 
D’ANIMAUX 


PRIMES 


MIETTE 


Appt 7 p* Location - bourgeoise, 
tout confort. Etat neuf. Chambre 
de service. Cave. 4X00 F + 
charges environ 900 F mens. 
Téléphoner au gérant : 5S4-0S-11. 


PARC DE SCEAUX 

Très belle villa sur 710 m2 lard. 
Gd séi. + 3 ch. + 1 service. Tt 
Ctt. Prix 800. 000 F. ROB. 34-86. 


fonds de 
commerce 


. SUU.Y-MORLAND , 
y était sur rue et jeoor 
l* r g Lit jfWe fusttqn 
wâu j r, av, cheminée, 3 ch» 
TRES BELLES POUTRES 

PRIX : 695000 F 

Smwfl, fond), de M fi 18 h* 
: .T RU» ÇHARUS-V 
•1 . <M 520-4647. 




Dans bal bran. IX» DW * ", 
m m* excellent plan, 2 bains, 
2 chfcres serv*M»*e «»«■ 
VKtte aur pl. samedi 6, de 13 h. 
è t* h.. 15. av.TObnart 
FRANK ARTHUR - «**M 9 




SAINT-CLOUD, prox Unité gare, 
étage élevé, vue excapüonn. sur 
parts, calma. Entrée + llvlng 
avec balcon + 1 ch. + partira 
et Gtve. — Pii* HUM fi 
Téléph. 1» soir ou ta weekend 
fi 6M-4M5. 


B.G.8. FRANGE 

31, av. Raymond-Pobiearè (IW 

727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
16* ■ r - 7» - NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


| hôtets-particrl 


MONTMARTRE Historique 
Dans voie privée classée maison 
part, dans la verdure. BeJL«s 
terrasses, vue sur Paris, charme 
■ 076-63-33 matin. 


1 Boutiques ï 


n-6BLMAlRW A ^Æ 

BOUTIQUES PLAC. EXCEPT. 

Véritable ateL artiste (occupés) 
Sam.-dhu. 9 fi 18 b bur. da vta s 
18, -RUE DE LA SALLE 


| bureaux | 


•NEUIUT 

65. BD DU CIUIEUI 
. TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

très GRAND STANDING 
Chambre de -service 

Tore les Jours de 14 h 30 è 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - Tél. 553-16-62 


locaux 

commerciaux' 


A VENDRE 

dans condftkxis extrêmement In- 
téressantes : LOCAL de 141 nd 
pour aménagement garderie 
d'enfante - STATION SPORTS 
D'HIVER • ETE - de classa 
Internationale, S'adresser à : 
VAL-V ISERE AGENCE 
LP. 54 • 73150 VAL-D'ISEKE 
TéMuta. : 86-01-97 


BANUEUE SUD par 
EVRY-CORBEIL 
A LOUER 

dans RESIDENCE GD ST DG 
APPARTEMENTS NEUFS . 
Studettes depuis 650 F 4. Ch. 

3 pièces dépote fi® F. 4- ch. 

4 pièces depuis 1 000 F 4. ch. 

5 p. duplex depuis 1500 F+ch- 
L p. duplex ctepute 1 600 F-j-ch. 

VISITE SJ R PLACE 
9h.30â12h-etT4lLàl8h- 
(mfitDB dlm.) sf mardi et marc. 
TERRASSES DU COUD RAY 
AV. CHARLES-DE-GAULLE 
91 CDU D RA Y-M ONTC EAUX. 
TéL : 49B-5W? et 496-18X1. 
Liaison S.N.C.F. al AUT. A-6. 


FONDS de COMMERCE 
894-09-24 - 522-22-80 


VOS ARTICLES SPORT 
COTE ATLANTIQUE 

CA. 220 000 Bail reç* intéress. 
agencement état naut avec appt 
d© 4 p., cft, s. de bains, w.-C. 
Ecr. n» T 95 046 M Régle-Prossa 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 


1X00 F ex. TéL samedi ap.-ml(fl 
644^90 


DIRECT PROPRIETAIRE 
CHATEAU DE VINCENNEfi 
2 .appts. Ensemble ou séparé- 
ment 3 p* entrée, culs* w.-c* 

K baie* P ét* vue Imprenable. 

m. jAU. da L Prix unitaire : 
150X00 F. Vis. sur pl. vendredi, 
sam.. 13-18 h* I», rua Diderot 
(angle bd de la Libération), 
ou téléphoner 343-48-19 et 49X1. 


rueil-malmaison 
R ésidentiel, tmm. stand* calma. 
Jardin. 4-5 p* U5*i, O*- 40“*. 


1 è 28 BU EX. Tous quartiers 
LOCATION SS PAS-DE-PTE 
AG. MAILLOT - ST-LAZARE 
293-4SJ5 - 523-19-10 


S té commerciale 
P arracha, louerait 2 bureaex as 
Immeub. neuf avec secrétariat 
Téléph. 4 ligne*, télex, garage. 
Ecr. n* T 095.221 M. Régia-Pr* 
85 bis. rua Réaumur, PARIS-2*. 


ExcepWiwel à louer 
en direct 

Paris (1er), me de RlebeOeu, 
immeuble pierre de tailla. 

3KIVX DE 185 M2+UL0L 

Shc Dgnes téléphoniques. 
55.000 F/an Hr niveau. 

-. Rsprteejwtmee. 

-Appeler 755-97-32, pesta 22S. 


Immobilier 

(information) 




Dans l'OMahoma, è 136 km. da 
Tuisa, ranch de 756 ha, l'on des 
meilleurs pour l'élevage de ta 
race limousine, réussite exeep- 
tlonnelle. Sol très fertile. 14 
étangs. Production lnteitslva.de 
loin et de céréales. Eau en abon- 
dance, systtme automatique de 
rentrai» de la température Ins- 
tallé dans les pâturages, les en- 
dos et la magnifique étable 
d'exposition de 61 m. Chauffée 
et ventilée, qui remporte 18 
stalles et un grenier è foin d'une 
capacité de 500 tonnes. Instal- 
lations complémentaires complè- 
tes attenantes au ranch. Rési- 
dence de U pièces entièrement 
' r én ovée, vhla pr Invités. Nom- 
breuses possibilités de loisirs ds 
la région. Proposé au prix de 
1.770X00 dollars. Installations 
comprises. 

Pour recevoir la brochure 
illustrée LE-90166. contactez 

Prëviews inc. 

DKrimrtWtf lîrJ frtrtr F*-*- 1 * RebIEOTS 

909 I7th Str., DENVER, 
COLORADO 80202. U .S -A. 

Téléph. (303) 534-4922. 


QU ERC Y 

Vend- DOMAINE 150 HA. Libre. 

Plusieurs groupes bât im ents. 

A sabir. Prix 683.090 F compt. 

CABINET JARGEAU, 

47S80 LJBOS. TUéph. 128 FBawL 


Céda ban tore commerces 1 
3, 6. 9, nouveaux, 280 mZ. 
7, r. Royale. Tôt. : 265-28-47. 


[appartements 

occupés 


NEW- MARIE 

Immeuble pierre de unie 1928 
Chauff. central par nnun.. asc. 
Loué Jusenfoa 1*» mal 1979 
RAPPORT INTERESSANT 

4 g no M2 ENVIRON 
r 4- chambre « service: 
EUge élevé, ben état 
Pour renseignements et visites s 
- TéL 7S5-9t£I OU 227-9V45 



LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES L0CATAIRE5 
W, r. La Mkbodlère, Mo Opéra, 
Hdh frais 300 F - 742-7S-M. 


ing. rach. pour sa fille etud. dv 
ou shHOa ft cft, 5, 7 15 ou 16*. 
MA. NAVETTE, K), r. des Archi- 
tectes, 56260 LA RMOR- PLAGE. 



Artiste rechercha Atelier avec 
logement. Pariait pour fi mob. 
TéL : 277-15-12 (10 0 19 heures) 


pour Société Européenne ch. ; 
vfitas, pavillons potrr CADRES. 
Dotée : 2 è 6 ans • 283-57-02 


les annonces classées du 

Mmlt 

sont reçues par Téléphone 

Rt» 

233-44-21 

postes 392 -or 364 
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pavillons 


FORET DE 

CHANTILLY 


pavillons 




propriétés 


propriétés 


ronrïétés 


de la maisonniere 


MAISON DE 5 P. 


PRIX FERME ET DEFINITIF 

312.900 F Vfl 

MAISONS MODELES 
visibles samedi et dimanche 
de il é 12 h. et de 14 à 1» ,, 
avenue du Beau-Larrls. 

U - LAMORLAYE, 
oa téléphoner tous les jours : 
DEVIQ (15] +457-12-02. 


PAVILLON-SOU S-BOIS - partie, 
vd Pw. oontartabté 340. mZ hab. 
envlTrf W*S0 m2 terrain, 3 culs.. 
2 s. <38 bains. 3 chambres en 
duplex + 2. 1 iTvtns. 3 ew. local 
oclal. Jardin + i L félépbon. 
Habitation possible pour 2 ffr 
milles, conviendrai! également â 
. artisan. Excellent état. 
Prix i 3KUKH F - TH. : 848-7941 
OU *37-58-10 


(22) UMNIQH (Centra} 

Ub. vente Maison part, état, 
4 p. grde cufc. tt conf., ss-9ol< 
gren, jardinet. gar. pose, extens. 
dépend. Eer. Oievaner-Falascq, 
20226 Belgodère 


fermettes 


AU PLEIN COEUR DE 

U SOLOGNE 290 HA 

SE DECOMPOSANT s 
40 HA D'ETANG, 20 HA DE 
CULTURE, • HA DE LANDE, 
LE RESTE EN RESINEUX 
+ 1 maison de gardien + i corps 
de ferme, en bon état 
Px 5JOOJXM F - RENSEIGN. 
TEL : 050-56-34. 


B 


propriétés 


terrains 


BEFfcODUCnON XimiICDZTE 


manoirs 


TOUS BJSCBEBCSZZ CNE D SjjZDB E BDSÏIQCE 
AYANT DO CARACTERE 
A LA POSTE DU PERIGORD 
noua avons 

c. LES MERVEILLAUX > 

an alarme ferme avec pigmomer, toute en pierres 
apparentes du pave, 5 places principales, examinées, 
poutres, vaste» dépendances aménageables, terrain 
attenant de 8X00 mZ 
Affaire très rase : 458 608 P. 

Profitez du long week-end du u -Novembre pour 
la visiter. Appelez 723-70-82 pour prise de E.V. 


(19 4457-12-02. 


11 km EST COTEAU MARNE 

Pr. centre - Maison bourgeoise 
ancienne, parfait état de réno- 
vation. séj. 50 m2, 4 en&res, c., 
bains, lard. 750 m2. 420X00 F. 
AG. REGNIER 

254, avenue Pierre- Brossolene, 
94-LE PERREUX - T. 324-1743. 



iüü 



COIE D'AZUR 

ARRIERE-PAYS - 30» MER 

BERGERIE K/maffiIflqM 

terrain boisé 72 bectare^ PrM 
vinage - VUE EXCEPTIONN. 
CALME A&SOUI. Eau. «ecL. 
autorisation canstr. Px tr. In ter. 
lUiyv tW-BfJM 

nuNT 256-28-96 


MOULIN LIBRE + twWTetlKJ. 
Terrain 19 ares. Près SAINT- 
BRI EUC (BRETAGNE), 2 65-68-99 

Près ST-GERMÂiN-ffl-LAYE 

SITUATION EXCEPTIONNELLE 
Calme - Parc 5JS00 ird 
Arbres séculaires - Petit étang 
MAISON, 300 m2, terrasses 
Agencement à revoir 


MORBIHAN. Très |Olf RWMtr 
XVI* 8 restaurer. 5X00». 

PROXIM. LA TRINITE (Si], 
AuthenUq. chaumière resuurfe. 
5 pees. tout confL Peut l>nSn. 
RECH. Terrain 1,000 è 1000 rto I ^ 


au propriété mime è rénover, 
£28-28-91, de 9 b à 12 h 


REGION SAINT-MALO. 
Loues ruines château fort et» yf, 
avec beaux communs. XV ni». 
3 hectares. 

500 ma. Grdt façade. Site boisé, PROXIM. DINAN (U). Manoir 
rSldenfleL Rare - 81041-15. XVIII*, tout contt. Pare 15 h*. 

Plusieurs outres monaln 
dons l'Ouest. 

Forêts et Manoir* de France. 
3S500 VITRE. 

TéL fM) 75-22-01 4- sauf sam. 


œsffl 1 :-';- 



SAHfT-GRATlEN {feWen) 

Belle propriété - Parfait état 
Séjour, salon, bureau, 4 chbr v 
grande culs, équipée, s. de bains. 
Sur tr. agréable terrain décoré 
de 1-200 m2 dos de murs. Prix 
710X00 P. vis. s/ place ce Jour 
de 14 é 18 il T 2, rue d'Ermont. 

SAINT-GRATIEN. 


Paris, boni. Part. reeh. viager 
occupé, bouquet + peL rente 
+ div. tràvx, soins et déplac. 
al nécess, VandewndeJIe. place 
Leclerc, 91 Vaucressan 


RESIDENCE 
DE LA 

FORÊT 
DE MARLY 

1X00 172 
A IXQOmZ 


villégiatures 


| châteaux 


Région CAEN, MI CHATEAU 
16», u pl Confort. Porc 11 e. 
Pess. alouter boîa 37 a. tara 
et ferme 55 a. 

MAYENNE, CHATEAU 19*. 20 P. 

Bon état. Parc 3 hectares. 
ANJOU : petit HARAS. Logis 
fi p. 18 boxes. Piste 12 de. 
QU IMPER, 20 km mer : SU- 
PERBE MANOIR 17», parc 4 ha. 
HOUDIARD 

B J*. 82. LAVAL (431 5MM1 



grille a/g 


| 2500 1 

RÉVISABLE 


N‘ 

Dép. 

et grille 


Prix moyen 
du m* 
ferme 
«t définitif 


9 QK 

/t5 

mou tant 
des prêts 
cumulés 
et duré* 


prêt 

tu Crédit 
Fonder 


■ 

m 


xnwSa de 
livrai soo 
et 




Immeubles 


Nombre 

tfepp. 


Maisons 

individuelles 


Garages 

particuliers 




Garages 
en sous-sol 
M lût 



Parkings 
en surface! 


mFü 

RÜLft. Autoroute 
Station où 

périphérique. 



' I. ' r \ ’ . /-*,v 




irauisoN 

I1UIEDIATE 




O 




80 % 


■K cJSB IHH158 R R «ouest 
RÉSIDENCE BOUGIVÀL-MALMÀISON . 24, n» 

Yvon-Tou rgoenîeff, Boughral -.Dans magnif. parc boisé avec 
piscine dominant la Seine; en retrait de la R.N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct. de petits imm. de 2 à 3 et. 
82 appt;, du studio au 5 pi Vis. appt f ém.- sur place : vend., 
samedi, dimanche et hindi, de 14 h. 30 à 18 h. 30. C.LP., 
21-23, av. Pierre-r-de-Seibîe, 79116 Paris, 720-49-70. 


80 

FDl~2 


RESIDENCE DES FONTAINES - 1 à 5, n» des IW 

metets. Sèvres. Située ds un site tr. privii. 4 à 5 min. de fa 
gare, au calme, au mil. d'un parc de 5 000 1112, près centre 
ville, une construct. de 3 pet. Imm, de 3 et 4 ét. en pierre 
de t. Reste 20 appts, du stud. au 4 p. Vis. appt tém. s/pl. 
ts.les jrs, sf lundi, mardi de- 14 h. 30 à 18 h. CIP, 21-23, av. 
Plerre-l M -de£erbie, .751 16 Paris, 720-49-70. 












LES JARDINS DU BOIS DE BOULOGNE - 

40, rae Àuao-Jocqum à Boulogne. Face à la Seine, dans 
Boulogne résidentiel, dans magnif parc boisé 5 000 m2, 
construct. 3 petits imm. gd luxe 3 ét. Reste 36 app. du stud. 
au 5 p. et +. App. tém. s. pL : ts les jrs sf dim. 14 h. 30 
à 18 h 30 et som. 10 fi 30 è 12 h 30 et 14 h 30à 18 h 30. 
Rens. : SEC1M, 122, rue La Boétie 75008 Paris - 225-07-80. 


.JuJX-sfiSEs m ■ oAreoxaBTe 

FLORILÈGE - Angle nie Merx-Dannoy et orv. du Ml-Fodi, 
é Fo ntenoy-a ux-Roses - A 10- mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dans un site agréable, élégante et discrète résidence 
du st. au 5 p. Appt primable I % patron. But. vente sur pL 
sf mar. et mercr., 10 à 12 h. et 14 à 19 h. T. 702-25-41. 

‘ Æ, y\ LA MAISON DU G. SC1C, 
Bas iftfiattai wflwowN 15, boulev. de Vaugîrord, 

Paris (15"), tel. 567-55-66, 


. •> m. vm •: ♦ : ïs&m:# * sépfïïîï ?ï • ; -, 



I *#ï 


8 


.1 R L-- : * 



crédits immobiliers 

16 , me de laVIUe PEvêque 
75008 Paris - té!. : 260 - 35-15 








'■ ♦ * y***? 


** -. 7 - 



RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Blneau, Heu îUy-s. -Seine - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12’h., de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

jL /X LA MAISON DU G. SC1C, 

0m réaUsatlau 15, boulev. de Vaugirard, 

WU ^Ër\S Paris (1 5*), tél. 567-55-66. 


tani «Hitr-DEN$ ngsw 

gj gg «.«■ 

MARCEL SEMBAT 57 - 57, bd Ma rcsI-Se rabat, St-Deais 
A 500 m du métro, 2 immeubles d’excellente qualité offrant 
quelques appartements de. 4 et 5 pièces. Prêt spécial à 3 % 
sur 15 % de l'acquisition et prêt bancaire. Appartement 
témoin tous les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercr.) 

SERCO ’STr,^ 723 - 72-00 


‘t ■* 




3.300| 80 % 


20 


m 






s 



mm 

ni 


i 


SAINT-MAURICE - Résidence du Manège, 121, 125, 
me du Maréchal-Leclerc, Saint-Maurice. — Appartements 
2-3 à 5 pièces, loggias, jardin. Reste 15 appartements. 
.Visite : samedi et dimanche de 14 h. à 19 h. et sur 
rendez-vous. Tél. ; 893-19-82, Pierre BARON SA. 

118-120, me de Vaugirard, 75006 Paris. Tél. : 544-38-02. 


V. 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte £ tous 
les conslruetetars^promoteursm 
Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d?nn programme immobilier - 




v.-.-f*. r- ;; 




.«et un prêt CDE 
financera votre achat : 


■ 


ede 


-if', 
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Comptoir des Entr e pi eneurs 

6 rue Volney Paris 2 e - Tél. : 26055.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 


h* 1 1 




:«v. 
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AUJOURD’HUI 


A l'hôtel Méridien, à Paris, 
M. Robert Hersant a en effet 
réuni, jeudi matin 4 novembre, 
l'équipe de rédaction du Figaro. 
conduite par M. Jean d'Ormesson, 
en présence de M. Pierre - Ber- 
nard Wolf, directeur de la rédac- 
tion de Paris -Normandie. Expo- 
sant un plan de dix -huit mois 
de développement du Figaro, 
M. Hersant a fait part de son 
intention de fusionner sous ce 
titre tous les quotidiens qu'l] 
possède ou contrôle en province, 
soit une douzaine. La première 
étape de cette opération serait 
le Figaro-Normandie. Ce plan est 
fondé, bien entendu, sur la mise 
en place des unités satellites d’im- 
pression, grâce au fac-similé, 
dans plusieurs villes de province. 

Pour réaliser ce premier « pro- 
duit de synthèse ti, qui ne serait 
ni le Paris-Normandie actuel ni le 
Figaro traditionnel, une équipe- 
laboratoire de l'A.GF.1. — agence 
interne au groupe Hersant — va 
s'installer dans les locaux de la 
rédaction du Figaro. 

Rappelons que Paris-Norman- 
die a été créé en 1945 à partir des 
biens du Journal de Rouen, mis 
sous séquestre à la libération, 
la société gérante SJLP.R. était 
constituée, et ses parts confiées à 
trente-sept porteurs — anciens 
' résistants. — qui avalent versé 
chacun 10 000 francs de l’époque. 
La direction de Parzs-Ronarindte 
était confiée à M. Pierre-René 
Wolf. 

En Janvier 1971, la rédaction 
était informée par M. Wolf que 
M. Robert Hersant avait obtenu 
l'engagement de vente de treize 
associés de la société, ce qui lui 
conférait une minorité de blo- 
cage dans la S .N JP JR. Cette nou- 
velle provoquait une vive réaction 
parmi les journalistes, qui mena- 
çaient bientôt de recourir à la 
grève pour faire échec à cette 
Intervention, oui. selon eux. ne 
se justifiait nullement, du fait de 
la bonne marche du journal Ne 
pouvant enrayer le processus, la 
Société des journalistes de Farfs- 
Normandie et les sections syndJ- 


ifag&y 

Pour affronter la Roumanie 
à Bucarest 

AUCUN CHANGEMENT 
DANS L'ÉQUIPE DE FRANCE 

Aucun changement n’a été ap- 
porté par les sélectionneurs dans 
la composition de l'équipe de 
France qui sera opposée à là Rou- 
manie le 14 novembre prochain, 
à Bucarest. (Nos dernières édi- 
tions.) 

Elle est composée de Jean-Mi- 
chel Aguirre (Bagnères). Domi- 
nique Harize (Stade toulousain), 
Roland Bertranne (Bagnëres), 
François S a n g a 1 1 i (Narbonne), 
Jean-Luc Avérons iLe Voulte), 
Jean-Pierre Pestell (Béziers). 
Richard Astre (Béziers, capitaine). 
Jean-Claude Skrela (Stade tou- 
lousain). Jean-Pierre Bastiat 
(Dax), Jean-Pierre Rives (Stade 
toulousain.). Guy Gasparotta 
(Montferrand), Gérard Cholley 
i Castres), Robert Paparemborde 
«Pau». Alain Paco (Béziers» et 
Armand Vaquerin i Béziers». 

Remplaçants : Christian Swlerc- 
zlnsfci (Bègles». Eric August ( Mi- 
ni i:an i. Gérard Roussel (Valence). 
Jacques Fouroux lAuch», Chris- 
tian Badin i Brive) et Michel 
Drolbecourt (Montferrand). 

{.En dépit de l'adage salon lequel 
on ne change pu une équipe qui 
gagne, on prêtait aux sélectionneurs 
l'Intention de procéder à des modi- 
fications, ou du moins & nn dus- 
cernent qui, déjà, faisait frémir les 
partisans Inconditionnels de Ri- 
chard Astre. Car c'était bleu le demi 
de mêlée que l’on croyait menacé 
par nno constante rivalité avec 
Jacques Fouroux. Chacun a ses 
mérites, mais Richard Astre avait 
donné, le 3B octobre, au Parc des 
princes, une telle démonstration de 
locidlté, de vivacité et d'intelligence 
que son éviction aurait été Imman- 
quablement mise sur le compte 
d'une quereUe de personnes. Les 
sélectionneurs ont eu U sagesse de 
ne pas prêter le rianc b cette criti- 
que. Puissent- U s avoir cette de ne 
pas' soumettre plus avant le demi 
bitterals b des tests répétés, comme 
si lui seul, sur les quinze joueurs, 
avait constamment b faire ses 
preuves.] 


SPORTS 


Tennis de table 

En championnat 
de la Ligue européenne 

LA HONGRIE BAT LA FRANCE 
(4 à 3) 

Mistolc (Hongrie) (AJ" JP.). — 
A Miskolc, ville située & 200 kilo- 
mètres de Budapest, la France 
s’est Inclinée d’extrême justesse 
devant la Hongrie par 4 & 3, 
jeudi 4 novembre. 

Cette rencontre, qui comptait 
pour la troisième Journée du 
championnat de la Ligue euro- 
péenne de première division et 
opposait les deux premiers du 
classement général, a eu lieu 
devant prés de trois mille per- 
sonnes. Les Hongrois présentaient 
une. équipe au grand complet, 
ayant A sa tête les champions du 
monde Zstvan Jonyer et Gabor 
Gergely. 


Messieurs (simple). — Oerqely 
(Hou.) b. Secrctln (Fr.). 14-21. 21-17, 
21-17 ; Jonyer (Bon.) b. Blroche&n 
iFr.i, 21-15. 21-15: Gergely (Hou.) 
b. Blrocheau iFr.i. 21-16, 19-21. 21-12; 
Sécretln «Fr.J b. Jonyer. (Hou.». 
21-10. 17.21. 21-14. 

Double. — Secret» o-Blroch eau b. 
Jonycr-Klampar. 21 - 11 . 21 - 16 . 

Dames (simple). — Klahazl ' iHon.) 
b. Berzeret, (Fr.). 21-15. 21-14. 

Double mixte. — Secret In-Bergeret 
b. Gergely-tfagoSt 21-13, 21-11. 


BASKET-BALL. — L’A JS J 3 . 0. 
Taure a remporté, jeudi 4 no- 
vembre. sa première victoire 
après trois défaites dans la 
Coupe d’Europe des clubs 
champions. Dans leur salle, les 
Tourangeaux ont eu cependant 
les plus grandes difficultés à 
vaincre les joueurs de Vienne : 
103 à 102 après une prolonga- 
tion de cinq minutes, les deux 
équipes étant à égalité à la 
fin du temps réglementaire. 

CYCLISME. — L’équipe formée 
de Bernard TKévenet ( France ) 
et de Gunther Haritz (Allema- 
gne fédérale) a gagné les Six 
Jours de Grenoble, qui se sont 
terminés le mercredi 3 no- 
vembre, à minuit. Elle précède 
celle de U oser ( Italie ) - Pijnen 
t Pays-Bas) et celle de Sercu 
(Belgique) - Gimondi (Italie). 


PREMIÈRE ÉTAPE D'UN PLAN DE DIX-HUIT MOIS 

M. Hersant annonce la prochaine fusion 
de « Paris-Normandie » et dn « Figaro > 

Les chefs de service du quotidien « Paris-Normandie - ainsi 
que les délégués du personnel ont été convoqués, jeudi soir 
4 novembre, pour être informés de la réunion tenue le matin 
même par M. Robert Hersant avant la rédaction du - Figaro -• 
Ils ont appris qu'un .processus de fusion du quotidien roueunais 
avec « le Figaro » était engagé et aboutirait en mars 1977: Mais 
les responsables de « Paris-Normandie > n’ont pas pu garantir 
que le titre du journal serait sauvegardé, pas plus qulls n’ont 
pu se prononcer sur la liquidation éventuelle de la Société 
normande de presse républicaine fSJVJJD, éditrice du jour- 
nal roueunais. 

L'avenir dépendra, auraient-ils laissé entendre, du redres- 
sement des finances de «Paris-Normandie» dans les trois pro- 
chains mois. Les compressions de personnel seraient également 
subordonnées à l'opération de fusion. 


météorologie! Visites, conférences 


SITUATION LE A O h G.M.T. | {PRÉVISIONS POUR LE€Xl-7ff DÉBUT DE MATINÉE 


cales déclenchaient, en mai 1972, ! 
une grève de huit jours, qui 
aboutissait à une promesse de 
protocole d’accord. 

La signature de ce protocole, , 
qui garantissait les droits de la 
rédaction, intervenait le 29 juin 
1972. Mais, deux ans plus tard, 
M. Robert Hersant, invoquant les 
difficultés économiques de Paris- 
Normandie, résiliait oet accord. 


L'ACHAT DU « FIGARO » 


L’Expansion publie un entretien 
de son directeur, M. Jean -Louis 
Servan-Schreiber, avec M. Robert 
Hersant. * Comment, lui demande- 
t-il notamment, avez-vous financé 
les 55 millions du Figaro?» 

« Pour le Figaro, répond 
M. Hersant, compte tenu des fonds 
propres de ce journal, le prix 
réel a été de 44 millions, dont 
30 millions à régler comptant. 
L’entreprise disposait d’une tré- 
sorerie de 10 millions, immédiate- 
ment mobilisables. Les 20 autres 
millions ont été trouvés en trois 
jours, en faisant le tour des ban- 
ques avec lesquelles nous travail- 
lons depuis dix ou vingt ans. Je 
disais a chaque banque : nous 
avons besoin de 3 millions. Arri- 
vés à la septième, nous disposions 
des 20 millions nécessaires. Ce 
qui représente moins de 2 % du 
chiffre d'affaires que nous réali- 
sons avec nos banquiers. Leur 
effort n’a donc rien d’exagéré. 
U demeure dans le cadre habituel 
des rapports entre clients et 
banquiers . » 

L’Expansion ajoute ce commen- 
taire : 

« Depuis dix ans, à chaque 
acquisition de Robert Hersant, la 
question était posée: » D'où vient 
l'argent ? » Pour la première fois, 
celui-ci répond clairement : des 
banques. Compte tenu des chiffres 
cités, c’est possible. Il reste qu’au- 
jourd’hui les banques prêtent avec 
réticence aux journaux. Sauf s’ils 
sont bien gérés ou bien vus . _ » 



Evolution probable du temps est 
France entre le vendredi 5 novembre 
à .O heure et le 6 novembre 

à 34 heures : 

La nouvelle perturbation faible- 
ment pluvieuse et accompagnée d'air . 

maritime un peu plus doux, qui 
affectait vendredi matin la moitié 
ouest de la France, continuera à 
progresser vers l'est. Elle sera peu 
active sur le pourtour méditerra- 
néen. A l'arrière de cette perturba- 
tion, de l’air un peu moins doux et 
instable pénétrera lentement sur nos 
réglons du Nord et de l'Ouest. 

Samedi, sur le sud des Alpes et 
les réglons méditerranéennes, le 
temps restera nuageux avec des 
éclaircies. Sur le Teste de la France, 
le temps sera souvent très nuageux. 
On notera des pluies passagères 
faibles, qui seront surtout localisées, 
le matin, de la Vendée et des Cha- 
rentes au Nord-Est et au nord des 
Alpes ; le soir, des Pyrénées cen- 
trales aux Vosges et au Jura. Au 
début, ces pluies pourront être 
précédées d"Un peu de neige sur les 
montagnes de l’Est a assez basse 
altitude. De la Bretagne à la fron- 
tière belge, puis sur l'Ouest et le 
Sud-Ouest, le temps plus variable 
pourra comporter quelques éclaircies 
passagères, et les précipitations 
éparses seront à caractère d'averses. 

L'adoucissement gagnera les ré- 
glons de l'Est, tandis qu'un rafraî- 
chissement relatif se fera sentir de 
la Bretagne aux Flandres, puis le 
soir dans l'Ouest. 

Vendredi 5 novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Paris - 
Le Bourget, de 1 010.6 millibars, soit 
758 millimè tres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
4 au 5) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz, 13 et 9 ; Bordeaux, 12 et 8 ; 
Brest. 12 et 7 ; Caen, 11 et 7 ; Cher- 
bourg, 11 et 7 : Clermont-Ferrand, 5 
et 1 ; Dijon, 3 et 0 ; Grenoble, 5 
et 4 ; Lille, 11 et 6 ; Lyon, 6 et 2 : 
Marseille, "10 et 2; Nancy, 6 et' 0 : 
Nantes, 13 et 8 ; Nice, 15 et 8 : 
Paris - Le Bourget, 13 et 6 : Pau, 11 
et 8 ; Perpignan, 12 et 8 ; Rennes. 10 
et 8 ; Strasbourg, 7 et 0 : Tours, 11 
et 7 ; Toulouse, 10 et 4 ; Polnte-A- 
Pltre. 28 et 24. 

Températures relevées & l'étranger : 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 5 novembre : 

UNE LOI 

•Autorisant l’approbation de la 
convention d'établissement entre 
le gouvernement de la République 
française et le gouvernement de 
la République gabonaise, signée à 
Paris le 12 février 1974. 

UN DECRET 

• Relatif & la rémunération des 
personnes chargées des enquêtes 
sociales en matière de divorce et 
de séparation de corps. 


Transports 

• Tout sur les transports rou- 
tiers. — La Fédération nationale 
des transports routiers (FJJ.TJt.) 
vient de publier une brochure sur 
le Transport routier ; un secteur 
d'activité qui compte trente-trois 
mille entreprises et qui emploie 
trois cent soixante mille per- 
sonnes. (PubL-éditions. 12, avenue 
de la Grande-Armée, 75017 Paris. 
TéL : 755-72-30. Prix : 15 F.) 

jBfcroi le 

Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4367-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois S mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - TOM. 

98 F 175 F 253 F 336 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

188F 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAXS-BAS - SUISSE 
125 F 236 F 335 F 440 F 

IL — TUNISIE 

163 F 305 F 446 F SM F 

Far vole aérienne 
tarif su demande 
Les abonnes qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou pins) : nos abonnés 
sont Invités fa formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d Imprimerie. 


Alger. 18 et 9 degrés ; Amsterdam, 12 Lisbonne, 18 et 12 ; Londres, 11 et 7 ; 
et 5; Athènes. 21 et 16; Berlin, XD Madrid. 12 et 4; Moscou, —5 et — 9; 
et 3; Bonn. 9 et O; Bruxelles. 10 New - York, 18 et 9; Palma-de- 


et 4 ; lies Canaries, 27 et 19 ; Copen- 
hague, 9 et 5 ; Genève, 9 et 5 ; 


: : — SAMEDI 6. NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 h. 45. 
portail de l'église, avenue Ledru- 
RoUln, Mme Legregeots : c Le fau- 
bounr Saint- Antoine- et la Bastille. 
Exposition à Saint - Antoine - des - 
Qnlnze-Vlngts ». — 15 h, grille de 
l'esplanade, Mme Gamler-Ahlbert : 
« Les Invalides, fondation de 
Louis IX et le tombeau de l’empe- 
reur *. — 15 11, 23, quai Contl, 
Mme Fennec : « Le Vau fa Paris : 
la chapelle de i Institut, la colon- 
nade du Louvre ». — 15 h., 62, rue 
Saint-Antoine, Mme . Vermeerech : 
c L*hôtal de Sully et l’expoeition 
Plr a nèee 

CONFERENCES. — 15 bu Palais de 
la découverte, avenue Fnwklln-D.- 
Roosevelt, M_ Jean Honndllc : e Que 
sentit le monde sans chimie î > — 
16 h., 13, rue Etienne-Marcel : « Ell- 
' miner la tension nerveuse, c’est 
changer la via > (Méditation trans- 
cendantale) (entrée libre). — 14 h. 45, 
Thédtre- Tristan-Bernard, 64, rue du 
Rocher. Mme Pierrette Barttn : 
« Mariage d'amour et mariage de 
raison *î M. Henri Que r félec : « La 
lumière enchaînée e ; Mme Pascal 
Borapard : c Los problèmes de la 
Lisbonne, 18 et 12 ; Londres, 11 et 7 ; majorité et Jacques Chirac • (Club 
Madrid, 12 et 4; Moscou, —5 et —S; du Faubourg). — 1T 11, bibliothèque 
New -York, 18 et 9; Palma-da- Buffon. 15 bis, rue Buffon. M. Mldtael 
Majorque, 17 et 8 : Rome, 19 et 10 ; B ri guet : le < Beau chant » (Les 
Stockholm, 4 et 3 ; Téhéran, 18 et 6. Causeries du samedi) (entrée libre) . 


loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A j 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS] 
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FINALES 


SOMMES 

£ « 

et 

groupes 

A 

ai < 
t- Z 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


611 

tous groupes 

500 


14 401 

groupe 1 

2 000 

1 

79 711 

groupe 2 

5 000 


7 851 

groupe 2 

10 000 



autres groupes 

1 000 


782 

tous groupes 

500 


942 

tous groupes 

500 


14 402 

groupe 1 

2 060 

2 

79 712 

groupe 2 

5 000 


23 632 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

5 000 


883 

tous groupes 

500 


14 403 

groupe 1 

2 000 


8 943 

groupa 3 

5 000 

3 


autres groupes 

1 000 


9 713 

groupe 2 

5 000 


- 

autres groupe 

1 000 


7Ï713 

groupe 2 

10 000 


4 

tous «poupes 

70 


14 

tous groupes 

220 


394 

mus groupas - 

570 


544 

tous groupes 

570 

4 

14 404 

groupa 1 

2 070 


5 194 

groupe 2 

5 070 



autres groupes 

1 070 


’ 79 714 

groupe 2 

5 220 


485 

tous groupes 

500 


14 405 

groupe 1 

2 000 

• 

2 995 

groupe 3 

5 000 



. autres groupes 

.-T 000 

5 

4 655 

. groupe 3 

5 000 



autres groupas 

1 000 


12 215 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

5 000 


79 715 

groupe 2 

2 OOQ 000 



autre groupes 

50 000 


56 

tout groupes 

150 


626 

tous groupes 

500 


14 406 

groupe 1 

2 000 


5 446 

groupé 4 

5 000 



autres groupes 

1 000 


5 626 

groupe 4 

5 000 

“ 


autres groupes 

1 00Q 

6 

G 546 

groupe 3 

.5 000 



autres groupes 

1 000. 


79 716 

poupe 2 

5 000 


3 236 

groupe 2 

10 n» 



autres groupes 

1 000 


4546 

poupe 1 

10 000 



autres groupes 

1 000 

H®Q® 

8 

9 30 
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^ g FINALES 
Ë 12 et 
“ z NUMEROS 


SOMMES 

A 

PAYER 



17 

tous groupes 

150 


87 

tous groupes 

150 


097 

tous groupes 

500 


277 

tous groupes 

500 


14 407 

groupe 1 

2 000 

T 

1 287 

groupe 2 

5 150 

i 


aunes poupes 

1 150 


3 807 

groupe 2 

5 000 


. 

autres groupes 

1 000 


6 957 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

1 000 


79 717 

groupe 2 . 

5 150 


7 268 

groupe 2 

5 000 



aunes groupes 

1 000 


79 718 

groupe 2 

5 000 


6 928 

groupe 4 

10 000 



aunes groupes 

1 000 

8 

8 158 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

1 000 


65 SOS 

groope 3 - 

100 000 



autres poupes 

5 000 


14 40S 

groupe 1 

1 000 000 

■ 


autres groupes 

20 000 


14 409 

groupa 1 

2 000 

9 

4 149 

groupa 4 

5000 


autres groupes 

1 000 

• ' 

9709 

poupe 4 

5 000 



autres groupes 

1 000 


79 719 

groupe 2 

5 000 


23 039 

groupa 4 

100 000 



autres groupes 

5 000 


0 

tous groupes 

70 


14 400 

poupe 1 

2 070 

O 

79 710 

poupe 2 

5 070 


09 090 

groupe 1 . 

100 070 



autres poupes 

5 070 


r TRANCHE DE LA SAINT-HUBERT^ 
TIRAGE DU 4 NOVEMBRE 1976 , 
— _ PROCHAIN TIRAGE 
7 fil LE 70 NOVEMBRE 197? /r-fe 
Lf °| A MALAKOFF (HamwfeSejne) PQ 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 NOVEMBRE 7976 


VALIDATION JUSQU'AU S NOVEMBRE APRES-MIDI 


m 

D 


PROBLEME N" 1 605 
HORIZONTALEMENT 

L Convulsion d’un être sur le point d'expirer ; Règle de trois. — 
IL Toujours une somme, parfois un fardeau ; Mesure ; Symbole. — 
HL Preuve que Ips travaux de la campagne ont porté leurs fruits ; 
Pour les Russes, ça 

SS dSSSSft" 1234 S 8 7 8 » » « 12 13 « « 

— IV. Mér épelée ; 

Un nuage suffit à 
le troubler tout en 
l'éclaircissant ; Ne II! 
voulut rien savoir; 

Ebranlé. — V. Pos- 
sessif : Vraiment 
désolée ; Certaines 
furent fatales & Gé- Vl 
sar. — VL Où le su- vu 
pé rieur, placé h l'in- 
térleur, - ne pouvait VIH 
voir que le posté- jx 
rieur de son Infé- 
rieur (pluriel) ; Né- 
cessite une pose vi 
dan s le travail. — 

VIL Cours êtran- XI! 
ger ; Reçoivent une X! 
clientèle de passage; 

Pièce de valeur. — XIV 
VZZL S'attache & _ w 
ses victimes ; Ne 
craint pas la cha- 
leur. — ESC Grande à l'étranger-; . Transpira ; Orientation Terme 
Sauvantes fols taquinée dans le musical — XTV. Elément d'un 
passé ; C'est une épreuve. — LNe clavier ; Se glissaient furtivement 

dure donc qu’un temps ; Grecque ; dans des lits. — XV. Chemine 

Sont très sombres. — XL Rend dans les bols ; Méritent cinq co- 
molzxs dangereux ; Note. — rn Jeunes à la e une b. 

Est quelque peu péjoratif ; Or- 
gane de droite ou de gauche ; Elle VERTICALEMENT 

est morte dans les bots, en plein L Ont toujours percé dans le 
hiver. — X.IIL Fieux registre ;- bâtiment ; Rude pour ses parents. 


MOTS CROISÉS 


— 2. Cours : Préfixe ; Eau cou- 
rante. — 3. Morceau de corne- 
muse ; Echantillon sans valeur ; 
Effet charmant d'un geste grà- 
cieux. — 4. Coule en Italie ; Très 
fin. — 5. Tenue de jeu ; mie» en 
lieu sûr ; Note. — 8. Souillas ; 
Conjonction. — 7. Louper : Leur 
peau est mise à prix. — 8. Moyen 
•te transport agréable et pratique. 
*— 9- Se Jette à l'occasion ; Verbe 
latin. — 10. Providentielle par dé- 
finition ; Fêtes antiques : Ad- 
verbe. — 11. Inspecté ; Sévit dans 
certaines sphères ; Nombreux sont 
ses enfants qui ont connu 
l'Amour alors qu’Us étalent en- 
core très jeunes 1 — 12 . Genre de 
poire ; Refroidirions. — 13. Chef 
de maison ; Attribués ; D’un auxi- 
liaire. — 14. Permet de bouclier ; 

Pronom ; Coule en Angleterre. 

15. Son père subvint aux besoins 
de ses sujets ; Font signe de 
monter. 

Solution du problème n° 1 604 
Horizontalement 

L Rels (monnaies) 1 ; U pas. — 
EL Avoir (comptabilité) ; Eve. — 

HL Olten. — TV. Statuaire. V 

Ou ; Alités. — VL Nasses. — VU. 
Na I ; TSF. — VHL ntl ; Te ; 
An. — EK. Sévérité. — X. RA — 
HL Caressées. 

Verticalement 

L Renaissance ; Oc. — 2. Ev ; 
Tuants. — 3. Iota ; Sale. — A SI ; 
Tas ; Vie. — 5. Roulette. — 6. 
Laisseras. — 7. Petit. — 8. Avérée: 
Atre. — 6. Sénés ; awApw 

GUY BROUTY. 
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duUbertéà FOpéra, 
üfautl2 minutes. 

(12 mn de RER. Le temps vous prenez: 
hafcihjdfemerrt pour garer \ofre voiture) . 

du studio au 6 pièces 

Le liberté: 774.59.75 

sur le parc public de24- hectares. § 


•Ouvert Ous les jours de -1 h à 19 h. Ferme n-crdi. 


: (Publicité) — — 

POUR RÉUSSIR UN COUPLE « PRODUIT - MARCHÉ » 
L’INTUITION NE SUFFIT PAS 

L'Institut National des Techniques commerciales et Marketing— 
— Institut spécialisé du groupe LF.Gw Institut François de Gestion 
— patronné par rXJiJB. Institut National du Marketing. 

—lance, le 26 novembre prochain, deux sections nouvelles : 

« ÉTUDES COMMERCIALES » 

destinée aux cadres d’entreprise ayant à mener on & exploiter des 
études et désireux de rester maîtres d’œuvre dans leurs relations avec 
les spécialistes. 

«DIRECTION DES PRODUITS s 

destinée aux cadres d’entreprise concernés par les problèmes de 
gestion et de diversification des produits on de lanceme n t de produits 
nouveaux. 

Chaque section propose un cycle de perfectionnement de 25 Jours, 
répartis sur un an à raison de deux & trois Jouis par mois, avec pour 
objectifs : 

• de permettre une approche claire et complète des râles de 
chargé d’études et de chef de produit dans le système marketing; 

• de définir leurs relations avec les autres fonctions de l’entre- - 
prise ; 

• pour la section a études commerciales s, d’optimiser les moyens, 
de recherche et d’exploitation de la connaissance des marchés ; 

• pour la section a direction des produits a, d’étudier les techni- 
ques propres à la spécialité : stratégies marché, produits, prix, 
distribution, action. 

RenseUrr.evient» Trt inscriptions 
M. TABURET - INT ECO - MARKETING 
GROUPE LF.G- 37. QUAI DE GRENELLE. 75738 PARIS CEDEX 15. 
Tél. : 578-61-32. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Tribunal de Commerce de Paris 


JUGEMENT DU 

POUR : Eté RADIO-PYGMALION. 

CONTRE ; La FNAC et Sté OCCA- 
FHOT. 

CONCURRENCE PHOTO - PTC MA - 
LION/RADIO - PTGMALZON : OCCA- 
PHOT a été constituée par la FNAC 
et E3SEL et THERET, ses dirigeants. 

La FNAC et scs dirigeants eo sont 
les maîtres. 

La FNAC est Intervenue sur le côté 
Impair du bd Sébastopol, par le Moyen 
1 d’OCCAPHOT. dans l'activité PHOTO- 
CINE-RADIO. alors que RADrO-PYG- 
MALION y exploite un fonds créé en 
1939. 

USAGE DU MOT PTGMAUON' : 
L'usage du mot PYGMALION ne 
constitue pas, en sol. concurrence 
déloyale, mais prend ce caractère s’il 
est utilisé par modification d’enseigne 
par un magasin se mettant à vendre 
des produits concurrents du voisin 
Immédiat, installé dans le même 
commerce et sous l’enseigne PYG- 
UALION depuis 1939. 

SI le mot PYGMALION n’est pas 
susceptible d'appropriation par 
RADIO-PYGMALION, son utilisation 
par PHOTO -PYGMALION. trente-deux 
ans après, révile l’Intention de créer 
une confusion. 

L’usage du mot PYGMALION cons- 
titue ici concurrence déloyale. 

PUBLICITES : Utilisant un gra- 
phisme tris semblable & celui de 
RADIO-PYGMALION et susceptible 
de créer confusion. OCCAFHOT a 
annoncé l’ouvert ure du magasin 
« PHOTO-RADIO -HIFI • et Invité la 
clientèle & se rendre 5 la PNAC. 

Elle a reproduit mot pour mot le 
texte des conditions de RADIO-PYG- 
MALION. 

Ces agissements constituent concur- 
rence déloyale 

LES APPAREILS D'OCCASION : Les 
panneaux publicitaires affichent : 
c APPAREILS DE SECONDE MAIN ». 
RADIO-PYGMALION estime déloyale 
l'offre de produits d’occasion, alors 
que RADTO - PYGMALION ne vend 
que des produits neufs 

OCCAPHOT a pour activité la vente 
d'appareils d’occasion Or 11 coexistait 
ni en vitrine ni a ri □ teneur du maga- 
sin PHOTO- PYGM ALTON -OCCAP Fl OT 
aucun appareil d’occasion. H n’y a 
jamais eu d'appareM d’occasion depuis 
l'ouverture. 

Utilisant un argument mensonger 
susceptible de créer confusion. 
OCCAPHOT -PBOTO-PYQMALION a 
agi do manière déloyale. Le trouble 
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créé est le fait d’OCCAPHOT et de la 
FNAC. 

PREJUDICE MORAL : La création 
d'un magasin concurrent contigu par 
OCCAFHOT. pour le compte de la 
FNAC, utilisant des procédés dé- 
loyaux. cause un préjudice moral 
Important, fixé A 50.000 F. RADIO- 
PYGMALION demande 1QJM0 F de 
dommages et Intérêts pour procédure 
abusive de la FNAC. L’accusation de 
concurrence déloyale de la FNAC 
contre RADIO-PYGMALION n'est pas 
fondée. 

La FNAC est condamnée au paie- 
ment de 10.000 F. 

INTERDICTIONS : L’utilisation de 
l'expression PHOTO - PYGMALION 
constitue concurrence déloyale. Les 
constats ont démontré la similitude : 
des publicités d’OCCAPHOT et de 
RADIO-PYGMALION. Les étiquettes 
‘sont écrit» cbea OCCAPHOT comme 
chez RADIO - PYGMALION. H faut 
faire cesser ces confusions. OCCA- 
PHOT fera disparaître l'expression 
« PHOTO-FYG MALION » et toutes 
Inscriptions publicitaires ou commer- 
ciales semblables à celles' de RADIO- 
PYGMALION ou pouvant créer confu- 
sion 

PUBLICATIONS : Les agissements 
déloyaux d "OCCAPHOT, dont la FNAC 
est maltresse, ont créé confusion. 
Publication du jugement dans 1» 
Journaux et hebdomadaires «*hni«ri« 
par RADIO-PYGMALION. 

PREJUDICE MATERIEL : L’atteinte 
portée A la réputation commerciale 
de RADIO-PYGMALION a entraîné 
un préjudice matériel que le tribunal 
fixe A 50.000 F. Les dépens seront 
supportés par la FNAC et OCCAPHOT. 

LE TRIBUNAL dit que OCCAPHOT 
s’est rendue coupable de concurrence 
déloyale au préjudice de RADIO- 
PYGMALION. 

La condamne à payer & RADICf- 
PYCMALION : 

— 50.000 F (préjudice moral). 

— et 50.000 F (préjudice matériel). 

Lui ordonne de faire disparaître 

l'expression PHOTO-PY G MALION et 
toutes Inscriptions publicitaires ou 
commerciales - semblables & celles de 
RADIO-PYGMALION ou couvant 
créer confusion. 

Dit la FNAC mal fondée et la 
condamne A payer & RADIO-PYG- 
MALION 10.000 P pour procédure 
abusive. 

POUR EXTRAIT : M- PIERRE DU 
BARRY. avocat. 


du liberté à l’Etoile, 
il faut /minutes. 

(7mn de RER,cesf beaucoup moins 
que votre périple quotidien.) 

du studio au 6 pièces 

LeUberté:774.59.75 

surle parc pubfcde24 hectares. § 


Bureau de ventes sur place: 20-22 ày - Salvador -Âilende c Ncnte;-:«. 
. Ou vu ri tous les. fours de 1: h ô 19.fi. Ferme mord:. • 
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yXPRF-jg LA PUBLICATION pu RAPPORT GUICHARD 

Les maires sont-ils prêts à partager leurs pouvoirs ? 


En recevant, il y a quelques jours, des 
mains de M. Olivier Guichard, le rapport 
sur le développement des responsabilités 
des collectivités locales. M. Giscard 
d’Estaing a dit t * La réforme des collec- 
tivités est fondamentale, elle peut être 
une révolution tranquille » U le Monde » 
des 23 et 26 octobre). 

Dans les prochaines semaines, le gou- 
vernement va s’attacher — au cours de 
plusieurs réunions interministérielles — 
& l’étude détaillée des propositions du 


rapport, afin, comme le chef de l’Etat s’y 
est engagé publiquement, de préparer 
pour !& prochaine session parlementaire 
un projet de loi. U n’est pas exclu, d’autre 
part, qu'un certain nombre de proposi- 
tions puissent faire l’objet de décisions 
réglementaires. 

Rappelons, d’autre part, que M. Gui- 
chard a suggéré dans la lettre qu’il a 
adressée au président de la République 
en lui présentant ses travaux d’organiser 
un référendum — qui ne pourrait de 


toute façon prendre place qu’après les 
élections municipales — sur les orient*, 
lions générales du rapport. 

Nous publions ci-dessous deux points 
de vue qui ouvrent le débat public 'sur 
cette réforme : ceux de MM. Marc Faure, 
président de l'association du quartier 
Notre - Dame - VIosne & Pontoise, et de 
Daniel Hymans, docteur en droit, aiw^ j 
que les remarques sur ie rapport . Gnj. 
cbard de M. Marcel Rosette, membre ûn 
comité central du parti communiste. 


« Communes -fictions » 

et communes « nationalistes » 


par DANIEL HYMANS 


L A publication du rapport Gui- 
chard est l'occasion de repen- 
ser lee conditions de fonction- 
nement de la démocratie locale en 
France. Pendant quelques semaines, 
celles-ci seront au centre de ractua- 
IHé. mais il est à craindre — les exem- 
ples en d'autres matières sont nomr 
breux — que l’intérêt ne demeure pas- 
sager. L'objectif essentiel doit être la 
participation du citoyen, de l'habi- 
tant, à la vie de sa ville, de son 
village, de sa commune, et, en Fétat 
actuel, l'examen de cette participa- 
tion amène à formuler un constat 
assez pessimiste. 

Ce constat se présente comme la 
résultante de quelques chiffres, de 
quelques faits, dont le premier est 
le nombre des communes. Il y a près 
de trente-six mille cinq cents commu- 
nes en France, c'est-à-dire pratique- 
ment autant que dans tous les autres 
pays de la Communauté économique 
européenne. Parmi celles-ci, 98 Va 
ont moins de dix mille habitants et 
représentent une population moindre 
que les 2 Va restants. Plus encore. 
80 Va des communes françaises ont 
moins de mllie habitants. Un tel 
phénomène est encore accéléré par 
l'urbanisation, et s’accompagne du 
vieillissement des petites communes. 

Le nombre des maires el des 
conseillère municipaux est à la me- 
sure du nombre des communes. Il 
y'a en France plus de cinq cent mille 
maires et conseillers municipaux dont 
près des trois cinquièmes représen- 
tent des communes de moins- de cinq 
cents habitants, soit six millions de 
Français. Par contre, les douze mil- 
lions de Français qui habitent les 
villes de plus de cent mille habitants 
(0.1 Va des communes) ne sont guère 
représentés que par environ mille 
cinq cents élus. 

Un autre fait est celui de la répar- 
tition socio-profèssionnetle et par 
fige des maires. Les ouvriers (37 % 
de la population) ne représent que 
4 Va des maires. Les maires qui pro- 
viennent des professions libérales 
sont deux fols plus nombreux que les 
maires ouvriers, mais les retraités 
comptent plus de 25 Va des maires 
dans ce pays. Le déséquilibre en 
fonction de 'l'âge se révéle de même 
ampleur. Plus de 64 % des maires 
ont plus de cinquante " ans, tandis 
que 26 Va seulement de la population 
a plus.de cinquante ans. 

Il faut enfin rappeler que les maires 
des villes de plus de .quatre-vingt 
mille habitants sont -pratiquement 
tous des parlementaires. Le problème 
posé est alors, celui du choix donné 
à l’électeur selon qu'il vote pour son 
maire ou pour son député. S’il élit 
un maire, il en fera vraisemblable- 
ment un député, et, si son maire est 
battu. Il perdra sans doute sa dépu- 
tation. La règle devrait être la pos- 
sibilité d’élire l'un et l'autre sur des 
critères sensiblement différents. Ce 
choix clair est aujourd'hui refusé è 
l’électeur 

Il est Indispensable de mettre en 
place les rouages d’une démocratie 
plus directe. Une telle approche 
suppose tout d'abord l'établissement, 
entre élus et population, de struc- 
tures de dialogue telles que les 
commissions extra-municipales, com- 
prenant certains conseillers munici- 
paux mais largement ouvertes aux 
habitants. De môme. l'information 
périodique et accessible — par 
exemple par l'intermédiaire du bulle- 
tin municipal — devrait être obliga- 
toire pour toutes décisions prises, 
notamment budgétaires. Mais l'essen- 
tiel serait d’accorder des droits et 
des responsabilités aux associations. 


Dans les grands centres urbains, las 
associations devraient être représen 
tôes dans toutes les commissions 
municipales qui correspondent 
leurs centres d'intérêts. Et pourquoi 
ne pas envisager de les regrouper 
au sein d’un « mini conseil écono- 
mique et social » ? Les critères qui 
y donneraient accès constitueraient 
sans doute la -seule réelle difficulté 
de mise en oeuvre, mais il est par- 
faitement possible de les définir 
(nombre d'adhérents, pourcentage 
minimum parmi le» adhérents de 
membres non affiliés à un parti poli 
tique, manifestations locales de l'as- 
sociation, etc.). Un droit de blocage 
— même temporaire — pour certains 
projets, notamment en matière d’en- 
vironnement, tout comme un droit 
d'initiative relatif à certaines réalisa- 
tions locales (sport, commerce, 
culture, etc.) pourraient leur être 
accordés. Ces «conseils* devraient 
également être amenés à donner leur 
avis sur certaines dépenses ou res- 
sources nouvelles. 

Oui aux référendums 

Pourquoi, aussi, ne pas donner la 
possibilité aux municipalités d'utiliser 
le référendum par quartier ou pour 
une ville sur des thèmes précis ? Les 
habitants devraient pouvoir sur ces 
thèmes — à la condition d’ôtre en 
nombre suffisant, par exemple 20 Va 
de la population concernée, — Impo- 
ser è leurs élus une consultation 
référendaire. Il est permis de penser 
qu'une telle procédure aurait évité, 
dans de nombreux cas. la construc- 
tion de tours aujourd'hui déplorée. 

Enfin, des conseils municipaux de 
quartier devraient être élus dans les 
grands centres urbains. Ils atténue- 
raient la disparité de représentation 
entre communes' moins peuplées et 
villes Importantes. A ces lignes direc- 
trices devraient, s'ajouter deux me- 
sures de grande importance mais 
d’application plus facile. M s'agit du 
non-cumul des mandats électifs et 
du droit de vote des - résidents 
étrangers. 

U est admis que les tâches 'd’un 
maire d'une commune de vingt mHIe 
habitants demandent un travail à 
temps complet. Comment donc un 
maire qui est parlementaire, et qui. 
de plus, est souvent président d’une 
communauté urbaine, membre d’un 
conseil général ou d’un conseil 
régional,- ou --des deux è la- fols, 
peut-!] exercer des fonctions autre- 
ment qu'en les déléguant soit è des 
adjoints soit à des' fonctionnaires ? 

La- rémunération . des maires est 
Intimement liée au problème du non- 
cumul des mandats. Le maire d’une 
commune de cent cinquante mille 
habitants -perçoit une indemnité de 
4 500 F. alors que ses obligations 
et responsabilités sont' au moins 
celles d'un parlementaire, dont la 
rémunération est environ quatre fols 
la sienne. Il est clair que, dans cas 
conditions, sont privilégiés soit ceux 
qui peuvent sacrifier leur temps sans 
avoir de problèmes 'de revenus, soit 
ceux dont les revenus sont suffi- 
sants. c'est-à-dire ceux qui appar- 
tiennent aux classes sociales aisées 
ou les retraités. 

De nombreux électeurs se deman- 
dent désormais si leur participation 
è la vie de leur ville, de leur village, 
doit ee limiter è un bulletin glissé 
dans Fume une fols tous les six ans.- 
Les conclusions du débal public 
suscité par le rapport Guichard 
devront être mises en oeuvre sans 
crainte d'aller vite et loin. Une démo- 
cratie qui se veut vivante s'affirme 
d'abord au plan local. 
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Rien à attendre 
des notables bien assis 


par MARC FAURE 


L A démocratie locale est en 
crise. C’est le constat qu’on 
peut établir, non pas, a 
priori, an nom finie idéologie ou 
d’une ambition politique, mais 
après quatre ans d’expérience 
d’une petite association de quar- 
tier confrontée à un projet de 
restructuration urbaine. Une asso- 
ciation toujours & la recherche 
d’un interlocuteur valable- 
Lorsqu’un conseil municipal 
décide d’une opération d’urbanis- 
me en bravant sa propre opinion 
publique, c’est souvent parce que 
cette assemblée se croit obligée 
de reprendre è son compte des 
choix arrêtés & un niveau dépar- 
temental. régional ou national. 
Aujourd’hui, la mise au point des 
plans d’occupation des sols (P OS) 
est l’occasion de mesurer le ma- 
laise des citoyens devant les pro- 
jets de réorganisation de leur 
cadre de vie 
Mais 11 est évident que les 
considérations locales ne suffi- 
sent pas A expliquer la multipU- 
catlon d’associations où les 
citoyens réclament un meilleur 
cadre de vie. La faiblesse des 
formations politiques pour pren- 
dre en charge cette nouvelle 
forme d'aspiration & un «mieux- 
être s, leur incapacité & Intégrer 
cette revendication dans une ana- 
lyse globale et cohérente de notre 
société nous contraignent A ré- 
apprendre la politique par la 
baser Le bilan des promesses-non 
tenues nous y fera' progresser 
plus rapidement : 

— A l’Assemblée nationale, le 
projet de loi sur les associations 
de défense de l’environnement a 
été-amputé par les députés de la 
majorité de tout ce qui pouvait 
lui assurer une efficacité. 

— Les procédures d’enquête 
(futilité publique n’ont toujours 
pas été modifiées en pratique. 

— Les sociétés d’économie mixte, 
soutenues par l’administration, se 
comportent comme le relais des 
intérêts privés : que signifie la 
procédure d’expropriation, lors- 
que, en dernier ressort, le bénéfi- 
ciaire de l’utilité publique sera 
un promoteur privé qui achètera 
un terrain & bâtir, viabilisé par 
des fonds publics ? 

— L’attitude de l’administra- 
tion préfectorale nous a enlevé 
nos dernières Illusions sur sa 
« neutralité s. En dépit des direc- 
tives présidentielles, nous n’avons 
pu obtenir, depuis 1974, un entre- 
tien avec le préfet de notre dé- 
partement qui refuse de recevoir 
les associations de quartier en 
conflit avec leur maire., lorsque 
ce dernier appartient A la majo- 
rité. 

Nous ne devons donc compter 
que sur nous-mêmes, et nous dé- 
fier de toutes les tentatives de 
mainmise ' et de récupération. 
Aujourd'hui, la défense de la qua- 
lité de la vie ne viendra pas de 
déclarations de bonnes Intentions, 
quelle que soit la compétence de 
leur auteur, mais elle sera le fait 
des citoyens, eux-mêmes, par le 
moyen d’une démocratie locale 
rendue à son efficacité. 


Ceci suppose, d'une part, que 
l'autorité communale retrouve son 
indépendance vis-à-vis des pou- 
voirs publics par un allégement 
de la tutelle des collectivités loca- 
les et une plus large autonomie' 
financière. 

U est également souhaitable 
que les mandats des élus locaux 
soient correctement Indemnisés, 
ce qui permettra de lutter plug 
légitimement contre le cumul des 
mandats électoraux' qui permet 
à un élu d’accroître démesuré- 
ment son pouvoir. Enfin, le cumul 
de mandat public et de charges 
privées, en particulier dans la 
domaine Immobilier, doit être 
réglementé et sévèrement con- 
trôlé. 


M. MARCEL ROSETTE (P.C) : 
une consirudion préfabriqué 

M. Marcel Rosette, maire de 
Vitry-sur- Seine (Val-de-Marne), 
membre du comité central du 
parti communiste — au sein du- 
quel 11 est plus particulièrement 
chargé des questions relatives aux 
collectivités locales — commenta 
dans l’Humanité du Jeudi 4 no- 
vembre les conclusions du rap- 
port Guichard. 

Estimant que le ministre d’Etai 
s’est fait « illusionniste b, M. Ro- 
sette écrit à propos de « la cons- 
truction. préfabriquée à plusieurs 
étages s proposée par le rapport : 

« En bas, la commune conservé 
son conseiZ municipal, un consetlivp 
et un maire sans pouvoirs: i î*//3 
ont cependant des charges et des 
devoirs' y compris celui d’aima-ïA ?Tf £ 
giner». M. Guichard ne supprime ■ «3 
pas un seul conseil municipal, - 
mais- Les communes devront se 
fédérer en communautés aux- 
quelles elles transféreront leurs 
pouvoirs: le conseil de la com- 
munauté , composé de représen- 
tants des conseûs municipaux, 
déléguera à son tour ses pouvoirs 
à un syndic ; comme le rapport 
ne précise pas qu’il sera choisi 
parmi les élus, nul datte que ce 
sera un haut fonctionnaire, diri- 
geant une assemblée non Sue au 
suffrage universel. 

s Plus haut, on arrive au dépar- 
tement. Le conseü général ne sera 
plus seulement composé d’d us 
au suffrage universel, mais aussi 
de représentants désignés des 
communautés. Ce système serait 
plus efficace que les charcutages 
cantonaux pour fausser les vo- 
lontés du suffrage universel, a 
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Ile-de-France 

LE CONSEIL GÉHftAL DE U 
SEIffi-SAINT-DQilS : pas plus 
d'auforouies qu'il ne faut. 

La révision des projets auto- 
routiers dn département de la 
Seine-Saint-Denis a été demandé, 
le 4 novembre, par le c onse il gé- 
néral qui a estimé nécessaire de 
donner une priorité an développe- 
ment des transports en commun. 
L’assemblée départementale . a 
demandé l’abandon du principe de 
la création de nouvelles autoroutes 
urbaines, l’achèvement de la ro- 
cade A. 86, « en tenant compte .de 
toutes les propositions des muni - 
dp alliés s et le rejet de la rocade 
A 87 hors des son» urbanisées. 

L’abandon de l’autoroute A 16 
(Paris- Aubervilli ers -Calais) per- 
mettrait de récupérer une soixan- 
taine d’hectares au profit du parc 
de La Courneuve. Enfin, l’aban- 
don de l’autoroute B 86 ( antenn e 
de Bagnolet-rocade - A 86) et du 
prolongement de l’autoroute F 2 
(vers Laon) .est préconisé. 

Le «irisen général souhaite que 
l'essentiel des crédits prévus pour 
ces autoroutes soit affecté à 
l’amélioration du réseau routier 
existant. 


TRANSPORTS 

U POLITIQUE EÜftOPËmffiE 
EST TOUJOURS EN PANNE 

Les ministres- des transports des 
Neuf ont décidé le 3 novembre & 
Bruxelles de contrôler par un 
examen unique, pour l’ensemble 
de la Communauté Inaptitude des 
jeunes conducteurs - de poids 
lourds âgés de dix-huit a vingt 
et un ans. C'est le seul résultat 
positif de leur réuni on qui avait 
pourtant une douzaine de points 
& son ordre du jour. 

Les ministres n’ont pas réussi 
k se mettre d’accord sur un nou- 
veau système de tarification pour 
les transports de marchandises 
■par route, ont renvoyé une pro- 
position de la commission sur 
Panification du contrôle technique 
des camions et poids lourds dans 
l’Europe des Neuf, n’ont .fiait 
aucun progrès pour ce qui con- 
cerne la relance de la coopération, 
entre les sociétés européennes de 
. chwnln de fer. 

Le commissaire européen chargé 
des questions de transport, 
M. Scarascia-Mugnozza, a "dé- 
claré : « H n' existe pas de volonté 
politique dans l’Europe des Neuf 
pour réaliser une véritable poli- 
tique commune des transports, s 
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Qualité de la vie 

« COLMATAGE DES BRECHES 
DU « BQEHLEN a.-— Le Pélf- 
can, navire dé fàrçges soos- 
marins qui' bat pavillon 
français, est ■ arrivé jeudi. 
4 ’ novembre: à ’ Brest; - A là 
demande de M. Michel Ponia- 
towski, ministre dStat, minis- 
tre de l’intérieur, il doit procé- 
der au colmatage des fuites du 
BœMen, le pétrolier est-alle- 
mand qui avait sombré par une 
centaine de mètres de profon- 
deur, & la pointe de la Bretagne, 
le 14 octobre. Le navire laisse 
toujours échapper du mazout & 
raison de 4 a 5 tonnes par 
Jour. Le Pé lican a été , loué 
par la COMEX (Compagnie 
maritime d’expertises) pour 
servir de base a six plongeurs' 
.. de cette société. — fCorrespJ 

Trou s parts 

• LE DIPLOME «• PRESTIGE 
DE LA FRANCE > a été remis 
à la société Sablé interna- 
. . ■ ' tkxnal. Spécialisée 'dans la fa- 
brication des sièges pour vëhi- 
' ”.4(de& Sablé International s’est 
> vue notamment chargée par 
J-;- la SJN.CP. d’équipes. tes val- 
_ . S tares des trains CorafL 
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QUALITE DE LA VIE 


line charte de la fourrure française 

Les défenseurs des animaux et les fourreurs ont signé l'armistice 


Ce n’est pas encore la paix 
mais c’est déjà Tannistice s 
les protecteurs de la faune 
et les professionnels de la 
fourrure ont présenté à la 
presse, jeudi 4 novembre, la 
charte qu'ils viennent de 
signer après de laborieuses 
négociations. 

Les fourreurs y condamnent l'utili- 
sation des pièges â mâchoires et 
autres formes de capture cruelle et 
s'engagent & ne pas utiliser les peaux 
obtenues par ces méthodes- .Us pro- 
mettant de renoncer à participer aux 
foires à la sauvagine, rappellent leur 
opposition totale aux massacres des 
bébés phoques et condamnent la 
mise bas artificielle de toutes espè- 
ces anima) es ainsi que la . destruc- 
tion des mammifères sauvages en 
voie de disparition. Ue s'engagent à 
diffuser et à recommander ces réso- 
lutions auprès des membres adhé- 
rents A Jours syndicats. De leur côté, 
Iss associations de protection envi- 
sagent la création d'un label qui 
serait -attribué aux fourreurs ayant 
accepté. la charte. Enfin; les deux 
parties s'engagent, « fermement », 
à ■continuer à négocier pour mettre’ 
ces excellents principes en appli- 
cation. 

' Au cours du débat qui a suivi la 
présentation de la charte, 11 est 
apparu clairement que, du côté des 
fourreurs comme du côté des défen- 
seurs de la faune, tout le monde 
n’accepte pas de gaieté de cœur de 
.déposer les aimes. La charte, étant 
un compromis, mécontente tous les 


Du 2 

au 20 Novembre 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

au 2> étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

k Métro-8us Sêvres-Babylon^ 
Parking Boucicaut 


« josqifau-boutisies ». Dis constitue 
cependant, comme l'ont souligné é 
la fols M. Claude Wittelson, prôsl 
dent de la Fédération, les repré- 
sentants de la fourrure et les plus 
connus des défenseurs de la faune 
comme M. Pierre Pellerln et 
Mme Ail Ica Undbargh, une « pre- 
mière - européenne : un événement 

Sera-t-II suivi d'effets? La qualité 
des signataires de la charte semble 
garantir son 'application. D’un» part, 
la Fédération de la fourrure, qui 
représente 80 Va de la profession, 
d’autre part, une dizaine d’associa- 
tions de protection de la faune, dont 
la Société protectrice 'des animaux 
(S.P.A.J, la Fédération des Jeunes 
pour la nature et le Rassemblement 
des opposants A la chasse (ROC). 

La bénédiction 
des pouvoirs publics 

L'armistice a reçu te bénédiction 
des pouvoirs publics puisque 
M. Jean Serval, directeur de la pro- 
tection de la nature au ministère de 
la quallt éde la viai, était présent 
• La ministre que je représente, 
a-t-ll dit, attache la plus grande 
Importance i c et ' accord. On ne peut 
tout taire A coup cT/nferetfctioft. La 
concartëtîon at la conciliation entre 
les Intérêts opposés est F une dés 
voles menant A une amélioration de 
la qualité de la vie. » 

M. - Serval a condamné l'usage 
des piégea à mâchoires et envisage 
de l'interdire pour ' la capture . des 
■ nuisibles ». Cette notion elle-même 
qui n'a rien d’écologique doit dlspa- 
raîtredu vocabulaire. De même. 'qu’il 
existe des - es pèc es menacées- de dis- 
parition il peut y avoir des espèces 
en surnombre à certaines époques ei 
en certains Feux. Cela n’implique 
nullement qu’elles soient couchées 
définitivement sur des listes de 
- nuisibles ». Enfin le directeur de 
te. protection de te nature a assuré 
que la convention de Washington qui 
régit le commerce des animaux sau- 
vages serait prochainement ratifiée 
par te France; pour qu’elle puisse 
être effectivement appliqué» une loi 
sera présentée au Parlement. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


Le. lac Léman 

pollué à... Évian 


Une enquête est en cours pour 
déterminer les causes exactes de 
la mini-marée noire qui a pollué 
à la fin de la semaine dernière le 
lac Léman. La Société des eaux 
minérales d’Evian pourrait être 
partiellement responsable de cet 
accident, mate l’enquête devra 
dire dans .quelle mesure. Les res- 
ponsables de la société ont en tout 
cas signalé à la police un Incident 
survenu le 7 octobre dernier, à 
l’occasion de la récupération de 
fuel lourd dans les cuves d’une 
usine désaffectée depuis dix ans. 
Quelque 200 litres de ce produit 
ont pu se déverser dans l’égout 
pluvial qui aboutit au lac. Cepen- 
dant, aucune pollution n’a été 
constatée ce Jour-là, nous a 
signalé le directeur de la nou- 
velle usine d’embouteillage Ins- 
tallée à Amphlon. Celui-ci a mis 
en cause l’Insuffisance du réseau 
de la commune dTSvian. 

Toutefois, U n’est pas exclu, 
selon le sous-préfet de Thonon, 
qui s’est rendu dans 1 e région de 
Vevey (Suisse) le mercredi 
3 novembre, qu’une autre pollu- 
tion se soit produite simultané- 
ment sur la rive suisse. Dés que 
la pollution a été repérée, ven- 
dredi dernier, des barrages ont 
été posés sur près de 300 mètres 
autour des nappes d'hydrocar- 
bures qui risquaient cf atteindre le 
rivage suisse. Les pompiers valai- 
sans ont répandu un produit 
diluant et le fuel a été ensuite 
aspiré. Aucun rivage n'a été 
atteint. 

Le barrage flottant mis en place 
autour de la nappe d’hydrocar- 
bures, qui couvrait plusieurs 
dizaines d’hectares, n'avait pu être 
relevé jeudi 4 novembre, à cause 
d’un vent .lêmanique assez fort. 

Une semaine avant cet acci- 
dent, la commission Internationale 
chargée de la protection du lac 
Léman s'ètalt réunie à Genève. 
Elle avait recommandé aux gou- 
vernements français et suisse de 
a poursuivre . rapidement . la . cons- 
truction de stations d’épuration 
et ^intensifier les contrôles ». La 
commission a, d’autre part, pré- 
paré fort à propos un s projet 
d’accord permettant l’interven- 
tion coordonnée des organes 
chargés, de la lutte en cas de 
pollution accidentelle par les 
hydrocarbures ». 


A PROPOS DE ... 


La discussion du budget de l'environnement 

Les missions impossibles de M. Ansqoer 


Le budget du ministère dB 
la qualité de La vie vient 
d’être discuté à l’Assemblée 
nationale. Beaucoup d’ambi- 
tions, peu de moyens. 

Un m bon outil législatif », 
des crédits et des - attribu- 
tions étendues », telles sont les 
trois armes essentielles que le 
ministre de la qualité de la vie 
estime Indispensables A l'ac- 
complissement de ses nom- 
breuses missions. Les a-t-ll 1 Du 
côté des lois, la qualité de la 
vie est un ministère apparem- 
ment comblé. Loi sur élimi- 
nation des déchets, lois sur les 1 
immersions et les incinérations 
en mer. loi sur les établis- 
sements polluants, loi de pro- 
tection de la natum, en quelques 
mois le Parlement a adopté une 
véritable ralale de textes. On lui 
en proposera bientôt un sixième 
sur la sunrelllance des produits 
chimiques. Cependant, faute de 
décrets d’application qui tardent 
A venir, la piuparf des nouvelles 
dispositions rasten* pour l’heure 
lettre morte. Ainsi, FAgence 
nationale des déchets né démar- 
rera- qu’au milieu de r année 
prochaine - dix-huit mois après 
Fadoptlon de la loi qui la 
crée/ Quant aux études préa- 
lables d’impact sur F environ- 
nement prévus par la loi de 
protection de la nature, personne 
ne soit encore comment elles 
seront faites et par qui allas 
seront Jugées. L’outil législatif ? 
Un bel outil, mais Inutilisable. 

Au chapitre des attributions, 
les ministères . successifs de 
renvlronnement, puis de le qua- 
lité de la vie. ont toujours sout- 
ien d’une sorte de péché ori- 
ginel. //s onf pour rôle d'inciter 
les autres à agir sans avoir 
eux-mAmes de réels pouvoirs. 
Les autres, c'est-Ardire tout A 
la fols les pariicuiiers,~/es indus- 
triels, las collectivités locales et 
les services publics . Il faudrait 
un miraculeux pouvoir de per- 
suasion ou une autorité singu- 
lière pour taire avancer ainsi la 
Francs entière. 


Aussi s'est-on aperçu â F usage 
que cette belle Idée d'un 
» ministère d’.lncltazion » ne 
tenait guère devant les faits. De 
multiples services s’occupent, 
par exemple, des eaux douces. 
Les ministères de Flndustrie, de 
la recherche, de l'agriculture et 
de l’équipement se penchent sur 
les nappes souterraines. L’agri- 
culture a la police des cours 
d’eau. L’équipement surveille les 
prises d'eau et les déver- 
sements. Sept administrations 
différentes ont compétence sur 
la mer. 

Après cinq ans d’hésitation, 
une sécheresse carabinée et 
quelques marées noires, on est 
convenu qu’il fallait confier è le 
qualité de la vie ta responsabi- 
lité unique de la gestion des 
eaux douces et la haute main 
sur la lutte contre la pollution 
marine. C'est ce qu'a décidé la 
conseil des ministres de mer- 
credi. Mais on n’a donné A 
M. Ansquer ni un homme ni un 
centime supplémentaire pour 
remplir une tâche désormais 
écrasante. U fera appel aux 
autres administrations « an tant 
que de besoin ». C’est A peu 
près comme si on demandait A 
un bambin de faire travailler 
pour lui une bande de sondes 
gaillard8 qui ne songent qu’à 
■ vivre leur vie ». 

Quant aux crédits _ M. Ans-, 
quer. disposera en 1977 de 
367 millions de francs (0,1 °/o du 
budget national!) alors qu’il en 
a 35 6 cette année. La déprécia- 
tion passant par ii, c’est avec 
S A 10 Va de crédits en molna 
que les neuf cent quatre-vingt- 
un agents de /’e/iWrtMï/iemenr 
devront travailler. 

■Bardé de textes encore Inap- 
plicables, 'gonflé cTattr/butions 
ambiguës male le gousset vide, 
le département de la qualité de 
la vie a'est-ll pas, plus que 
Jamais, ce - ministère de Fim- 
posslble » dont parlait Robert 
Poujade ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 



Combiné radio-ettsseüe 
Aiwa TPR-930 


Stéréo en liberté: 

combiné 
radiCFcassette AIWA 


Les premiers magnétophones â cassette japo- 
nais ont été fabriqués par Al WA^Ei quand AIWA 
s’est attaqué aux combinés radio-cassette, fl y a 
dépensé d'enthousiasme ef de compétance 
qu’il est devenu très vite le leader au Japon. Et 
bien décidé A le rester. 

Pour AIWA, chaque nouveau modèle est 
l’occasion deftrfmun bond enavantdaMlaiechoi- 
qi» des^ppMeflsi eassette, 

Far exemple, : le -radio-cassette TPR-930. 
H est portable. Il s’écoute comme tm ensemble 
HHT. il est stéréo. En radio et en magnétophone. 
B ûffie m ensemble de perfectionnenîeûlsjusquTd 
jamais réunis sur un mémo appareil. 

Le TPR-930 restitua le relief sonore d’une 
manière parfaitement équilibrée (‘‘Matrix Sound 
Sterto^avœs«41niit-ijiriairs(2en&çade,2sar 
les cÔtés.poi£sance2 x 2 watts). Aussi bien dans un 
olrrti , en bateau, ou dans Itmei caravane. . 

4 gammes d'ondes (PO/GO/OCÆM) avec 
contrôle automatique de fréquence eu FM- 2 mi- 


cros incorporés pourrenregistmnant stéréo. Tou- 
che de pause pour un arrêt momentané. Mixage 
micra Contrite automatique duniveau d’enregis- 
trement. Système “Loudness"pour relever les gra- 
ves et les aigus à bas niveau sonore Répétition 
rapide sans manœuvres (“Qulck Revïew”). 

Mémoire électronique (AMS) pourrous aider- 
à retrouver immédiatement le début trtm enregis- 
trement Arrêt automatique es fin de bande. 
Compteur. Cassettes standard etCr02 - 

Et même la musique s'arrête toute seule à 
votre premier sommeil I {programmation de 1’airît 

automatique “SleepTunei^). 

Sté réo en liberté- On est loin du gadget ! 
Le TPR-930 peutanssi “s’en chaîner^ une chaîne 
ïfifl comme platine-magnétophone. 

B fonctionne surpiles, secteur on batterie.Dimen- 
sions : LJ92xP. 1W x H. 213L M* indicatif 
constaté an 10/10/76 : 2500 F. ' 


flyaanssîbeanconpdn JJ30 dans loTTR- 910 
(stéréo - 2 x 2 watts) et le TPR-300 (mono - 
4.5 watts). ■ 




MAGECO 

electronic m= 


M U,l < O II.. 1 ' IliOMi 

" •... ne- -" ■ K 
\iils ; 

Ki MON M il > mi : 


AIWA': XS ccmbinég raiBo-easseties dspoalbles 
a rt ne ga d i eBteafbaxcfc.' 


Panai tes Ædiil i iriwn AlWA 
arigMPiddan» 


ptDdœsttevnirfldocsate 

surâàpie demande. 
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6 novembre 1976 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 

L'OPPOSITION A LA RÉFORME DU FINANCEMENT DE LA CONSTRUÇTON 


L'UNION DES H.L.M. 

au projet 

M. Albert Denvers, président de l’Union 
nationale des organismes d’HJJVL, a présenté, 
fend! soir 4 novembre, la motion adoptée par 
le congrès extraordinaire de cet organisme à 
propos de la rëTorme du financement de la 
construction soumise par le gouvernement au 
Sénat Ce long texte, après avoir rappelé le 
désir permanent dn Mouvement H.L.M. d’ob- 
tenir « une refonte de la politique de l’habitat ■ 


au projet tel qu'il se présente 


nous ne pouvons adhérer 
'il se présente 

et les . propositions qu’il avait faites à cet effet 
en 191? dans son Livre blanc, indique qu'en 
Juillet dernier les dirigeants d’HJJVL avaient 
• approuvé certaines orientations * des projets 
gouvernementaux, mais ■ exprimé plusieurs 
réserves et critiques L'Union des HJL-M. avait 
alors précisé aux pouvoirs publics qu’elle - ne 
pouvait « fouer le jeu • de la réforme sans qtte 
diverses modifications et divers compléments 
soient adoptés ». 


Maintenant que l’ensemble des 
mesures envisagées par le gou- 
vernement sont connues, l’Union 
des HUt observe qu’elles a ne 
garantissent ni un progrès sen- 
sible de la qualité des logements 
aidés, ni, dans le temps, le pouvoir 
d'achat de la nouvelle aide per- 
sonnelle, ni une véritable réduc- 
tion, au profit des plus défavorisés, 
des inégalités devant l'habitat et 
devant les aides au logement, ni. 
dans le secteur de l’accession à 
la propriété, la survie des construc- 
teurs à caractère non lucratif.» 
En revanche, «la sous-estimation 
des prix, loyers et mensualités 
[dans le projet gouvernemental] 
ne rend pas crédibles les objectifs 
sociaux annoncés. En particulier, 
les ménages modestes demeureront 
hors d’état d’accéder à la pro- 
priété sans y consacrer 30 à 40% 
de leurs revenus. » 
a Dès lors, le Mouvement BL M. 
tait connaître gu’Ü ne peut adhé- 
rer à ce projet de réforme, tel 
qu’il se présente actuellement. » 
H ocre tourne vers le Sénat et 
l’Assemblée nationale [et] appelle 
solennellement leur attention sur 
les risques que ferait courir l’adop- 
tion de cette réforme, en son état 
actuel ; ü leur demande de modi- 
fier et de compléter l'ensemble 
du projet, de manière à ce qu’ü 
devienne véritablement social . 
effectivement applicable, de na- 
ture à maintenir un secteur social 
dans l’habitat. » 

Soulignant sla menace d’un 
fléchissement sensible de la 
construction en 1977 », l’Union des 
H.L-M. annonce qu’a avec des 
prix-planfonds très insuffisants et 
des conditions de financement 
dont le renchérissement est an- 
noncé pour le l n janvier, il lui 
sera plus difficile que jamais de 
lancer le programme de loge- 
ments dits « sociaux v, dont le 
volume sera au demeurant réduit 
par rapport à 1976». La priorité, 
ajoute le texte, a doit être donnée 
à l’amelioration des mécanismes 
et financements actuels a. L’Union 
a dégage sa responsabilité à l’égard 
des difficultés que connaîtrait à 
bref délai les professions du 
bâtiment ». Elle * attire tout par- 


ticulièrement l’attention sur la 
situation de familles à faibles 
ressources, qui, malgré le concours 
de VoUocatûm-logement, ne peu- 
vent faire face à une charge loge- 
ment reconnue Insupportable par 
le gouvernement lui-même b. 

«A travers la grande diversité 
de leurs opinions, conclut la mo- 
tion, les membres des cinq conseils 
fédéraux du Mouvement HLM. 
ont adopté [oe texte] à l’unani- 
mité. [Cette motion] ne procède 
donc d’aucun esprit partisan. Elle 
expri me la position de praticiens, 
avertis des problèmes de l’habitat, 
et soucieux de remplir leur mis- 
sion sociale. En praticiens, forts 
de l’appui de plusieurs organisa- 
tions professionnelles. Os souli- 
gnent, à l’adresse des pouvoirs 
publiés et de l’opinion, le caractère 
trop technocratique, les insuffi- 
sances et les omissions du projet. » 

«Ne pas bercer les Français 
d'illusions » 

En commentant cette motion 
nnanimp, M. Denvers a précisé : 
a Nous disons « non » aujourd’hui, 
mais sans claquer La. porte. 
C’est-à-dire avec l’espérance que 
demain, face à un projet remanié, 
nous serons en mesure de donner 
une autre réponse. Si le projet 
n’était pas modifié, nous dirions 
de nouveau s non » et nous pren- 
drions les positions qu’û convien- 
drait de prendre. » Probablement 
les dirigeants d’H.L.M. décourage- 
raient-ils les candidats-proprié- 
taires d’acheter un appartement, 
par crainte que ceux-ci ne puis- 
sent ultérieurement, faute de ga- 
ranties de l’Etat, faire face à leurs 
échéances, a Ce serait plus moral 
que de les laisser s’engager dans 
l'aventure, alors que l’Etat, lui. 
refuse de s’engager.» 

Questionné sur les modifica- 
tions qui lui paraîtraient indis- 
pensables pour que l’Union des 
H.L-M. dise s oui b au projet 
gouvernemental, M.. Denvers a dté 
l’indexation de l’aide personnelle 
au logement (la nouvelle A-P.L.), 
une amélioration substantielle des 


moyens prévus pour améliorer la 
qualité de l’habitat, une redistri- 
bution sociale des fonds consacrés 
à l’aide au logement, une modifi- 
cation des dispositions prévues en 
matière de loyers, enfin un finan- 
cement garanti des organismes 
d'H-L.M. L'Union des U.L.M a fait 

— et continuera de faire — des 
propo s itions dans ce sens. 

Mais «nous ns croyons pas que 
l’on puisse bercer les Français , 
d’iUusions. Depuis quelques se- 
maines. des müliers de gens nous 1 
disent : « Nous reportons à janvier 
nos projets de logement, puisque, 
le. gouvernement l'a annoncé, nous 
pourrons alors devenir proprié- 
taires & bon compte _ » 12 y a de 
la poudre de Perlimpinpin dans 
tout cela, et surtout — ô paradoxe! 

— pour l’accession à la propriété. 
La réforme va recréer la ségréga- 
tion sociale par Vhabüat, main- 
tenir l’aide fiscale aux familles 
aisées et ne guère aider les plus 
pauvres. 

»Il n’est pas admissible qu’un 
ménage avec deux enfants, ga- 
gnant 4 ZOO francs par, mais fun 
conducteur d'autobus marié à une 
dactylo, par exemple), doive payer 
une B LM. plus chère mais être 
privé de l’aide au logement ; 
qu’un ménage gagnant 3 S 00 francs 
doive consacrer 36 % de ses res- 
sources pour accéder à la pro- 
priété de son logement ; que les 
barèmes soient moins a familiaux » 
qu’aujourd’huL Cela n'est ni juste, 
ni efficace, ni même crédible, les 
prix de construction pris en 
compte dans les calculs étant 
minorés. » 


Meme du Fraie.. 

«rodu MPtHEI 

tontes marques chez KIATOU 

SIÈGE : 44, rue du Bac et 
SUCCURSALE : 6, rue de la 
Renaissance (angle r. Marbeuf) 


L£ COMITÉ POUR UNE POLITIQUE 
SOCIALE DE L'HABITAT : 
les propositions ne peuvent 
déboucher sur une réforme 
globale et sociale. 

Le Comité national de liaison 
pour une politique sociale de 
l’habitat, qui réunit notamment, 
aux côtés de l'Union des KLM, 
l’Association des maires -de 
France, les syndicats C.G.T, 
OJF.D.T. et F.O, rüNAF et plu- 
sieurs associations familiales, la 
Confédération pour le cadre de 
vie, les deux confédérations de 
locataires (CJLL. et C.GD, la 
Fédération des constructeurs- 
promoteurs, le Comité pour l’amé- 
lioration dé l’habitat et l’Union 
des caisses d’épargne, a adopté 
le 4 novembre une résolution très 
critique à l’égard- du projet de 
réforme. 

H lui reproche - son caractère 
limitatif, ses omissions, ses im- 
précisions», son t refus de l’in- 
dexation de l'aide au logement, 
seule garantie véritable de la 
solvabilité des familles», le c ca- 
ractère limité de la redistribution 
sociale opérée», la sous-estima- 
tion des prix et des loyers et le 
« caractère aléatoire » du finan- 
cement proposé. « Confirmant son 
adhésion a une véritable * ré- 
forme globale et sociale» de la 
politique du logement, le Comité 
estime ne pouvoir c considérer le 
projet actuel comme susceptible 
de réaliser une telle réforme ». 

U demande - des mesures immé- 
diates destinées à remédier aux 
graves insuffisances et aux blo- 
cages de la situation actuelle qui 
amèneront une nouvelle diminu- 
tion de la construction sociale 
alors que des besoins considéra- 
bles demeurent ». 


(Publicité) 

COSTA BRAVA 

AMPUR1ABRAVA 
Baie de Rasas 

Votre appartement ou votre vllia 
dans la plus grande marina 
résidentielle d’Europe (30 km de 
la frontière) 15 km de canaux 
navigables 

Accès direct à la mer depuis votre 
propriété. Pris sans concurrence. 
Rentabilité garantie. Fiscalité 
I uesls Lan te. Invitation week-end. 

A Paris du 2 au 13 novembre. 
SOLIDCASA. Hètel Mayfalr, 

3. rue Rouget-de-Llsle (1«). 
Tél. : 260-38-14 

En Espagne : SOLIDCASA. 

Box 225, Bosas (Ge) Espagne. 


■Commandes : 222-37-08, 


Application compromise ? 


f Suite de là première page,) 

Ou bien le texte sera approuvé 
par les deux Assemblées, mais son 
application restera difficile, les 
dirigeants des ut ■ m. faisant en 
quelque sorte la grève des mises 
en chantier, faute d’avoir obtenu 
poux leurs organismes et pour les 
candidats au logement les ga- 
ranties morales élémentaires qu’ils 
réclament. 

On n’en est pas encore la, mais 
la partie s’annonce serrée pour le 
gouvernement. D’autant plus 
qu’autour de l’Union des H.I*M. 
s’est constitué un front dépassant 
très largement les limites habi- 
tuelles de l’opposition de gauche : 
on y trouve aussi bien Force ou- 
vrière que l’Association des maires 
de France — que préside M. Po- 
her — l’tJNAF, les promoteurs, les 
fédérations de locataires, les caisv 
ses d’épargne- Chacun de ces 
mouvements souhaite « une ré- 
forme globale et sociale » de la 
politique du logement (voir 
ci-contre), mais, précisément, le 
projet actuel ne leur parait pas 
répondre & cet objectif, en dépit 
des déclarations du gouvernement. 

La liste des griefs faits au texte 
en discussion est fort longue, 
M. Denvers, président de l’Union 
des H. LM-, l’a dressée, jeudi, au 
nom de ses adhérents unanimes 
(bien que politique™ p~>t fort di- 
vers) : pas d’indexation de la 
nouvelle aide au logement, pas de 
garanties supplémentaires peur 
l’avenir financier des organismes 
d r HJLi_M_ effort excessif demandé 
aux Français moyens désireux 
d’accéder à la propriété, maintien 
— qu’avait refusé M. Barre, dans 
son rapport de l’an dernier — des 
privilèges fiscaux aux familles 
aisées achetant ' un logement, 
maintien probable de la ségréga- 
tion par l’argent dons l'habitat, 
hausses excessives de loyers péna- 
lisant les plus démunis, effort 
insuffisant pour améliorer la qua- 
lité de l’habitat— Découvrir, au 
fil des documents officiels, tous 
ces défauts est, pour les dirigeants 
des H.LM., un réveil fort pénible, 
alors qu'ils avaient accompagné 
avec faveur la préparation du 
projet, dans l’espoir de pouvoir 
l’améliorer d’étape en étape. 

Us n’ont pas a vrai dire com- 
plètement renoncé à ce dessein. 

« Nous ne claquons pas la porte », 
a souligné M. Denvers. « Nous 


faisons cr continuerons à faire 
des propositions pour transformer 
le projet en une bonne réforme. » 
Tactique constructive, qui pré- 
serve l’unité de l'Union. Mais on 
sent bien que le cœur n’y est plus 
tout à falL Et que l'on envisage 
déjà la contre-attaque A lancer 
si le gouvernement refuse de céder 
et contraint sa majorité à ie 
suivre. 

Non seulement les responsables 
de là construction sociale ont Im- 
pression d’avoir été trompés sur 
l’avenir — le principe, qu'lia 
acceptent, d’un glissement à» 
l’aide « à la pierre » vers l’aide «à 
la personne» n’étant pas, selon 
eux. correctement appliqué dans 
les faits, — mais encore Ils cons- 
tatent que, dès A présent, la poli- 
tique suivie par le gouvernement 
est en train de détraquer le sec- 
teur du bâtiment, oïl la cri» 
s’étend Far rapport au calendrier 
habituel des mises en chantier, 
un retard de 10 à 15 % a été pris 
cette année par ta construction 
sociale, faute du relèvement 
attendu des prix-plafonds, pour 
1977, on prévoit une réduction de 
18 % de la construction locative 
H.L.M., une baisse de 14 % i 
l’accession à la propriété, peut- 
être encore aggravée par une 
nouvelle réduction de huit mille 
logements de l’objectif Initiai 
(pour permettre à l’Etat de com- 
penser la cherté de l’argent que 
lui prêtent les caisses d'épargne). 

n faut redresser tout de suite 
la situation, répètent les diri- 
geants d’ELL-M. ; et pour l'avenir 
« apporter les précisions néces- 
saires. Or, on ne nous a répondu, 
que par la confusion : parfois me 
fin de non-recevoir, parfois une 
solution positive, souvent de 
bonnes paroles », a déploré 
M. Denvers. Notre devoir est 
aujourd’hui de refuser qu'on 
berce les Français d'illusions.^. » 
La balle est maintenant dans 
le camp des parlementaires. Sau- 
ront- ils convaincre M. Fourcade 
de consentir les concessions né- 
cessaires ? Ou bien le gouver- 
nement cholslra-t-ll l’épreuve de 
force ? Au point où en sont les 
choses, la vérité Impose d’écrire 
que ce qui devait constituer la 
plus grande réforme de la cons- 
1 traction depuis vingt ans risque 
Tort de tourner au fiasco. 

GILBERT MATHIEU. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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POUR TROUVER VOTRE APPARTEMENT, VOTRE MAISON 
OU VOTRE TERRAIN, INTERROGEZ LES CARTES. 



H y a 3 cartes immobilières France-Soir. 

1 La carte rose. Elle recense et vous 
indique 198 programmes immobiliers pour 
Paris intra-muros, Neuilly, Boulogne et 
Saint-Mandé. Soit un choix d’un peu plus de 
9 900 appartements. 

2 La carte bleue. Elle indique en tout 
251 programmes. Soit plus de 11 000 
appartements en banlieue, dans un rayon de 
30 km. 

■ 3 La carte verte. Elle vous indique 71 
villages (groupement de maisons) 
représentant plus de 3 300 maisons, 35 
constructeurs de maisons individuelles avec 
l'adresse de leurs maisons expo, et 40 


groupements de terrains viabilisés (soit plus de 
1 300 terrains) dans un rayon de 60 km. 

Nouvelles, pratiques, maniables, 
remises à jour rigoureusement chaque mois, 
les cartes immobilières France-Soir c'est la 
solution la plus simple et la plus économique 
pour trouver votre friture maison, votre futur 
terrain, votre futur appartement 


Choque mois dons les kiosques et 
les marchands de journaux. 


France-Soir lance les cartes 
immobilières. Un produit aussi nouveau que 
révolutionnaire. 

Avec les cartes immobilières vous localiserez 
dun seul coup d'œil les appartements, les 
maisons et les terrains qui se construisent à 
Paris et dans la région parisienne. 

Dun seul coup d’œil vous savez tout 
Le nombre de terrains, de maisons ou 
d’appartements disponibles, le nombre de 
pièces, la surface, le prix au ra% la formule de 


financement dont vous bénéficiez et surtout 
vous savez, grâce .à leur localisation précise sur 
le plan, comment vous y rendre sans vous 
tromper. 

A titre d'exemple 



3,50 F 



& 

i:: 


pUn 


Admet Gpmuwttan, 

rrop^moiu Pt 'fente 


£ | ' £ i 

S iiSi 

— u 1 — 1 I 


! A8 


189 ' («9 

voue GtfJC, 53, ». d« Owhp> I 

3SM8.W. ur phee a la J.:| j 

WiBli- un, et dun. : 10 1 ï> h. | 


UutL 1 Moy. I SO'ï 
i 1 1*501 
Spu Icnrl 




Carte Immobilières 

France-Soir. 






I 




I 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


• • LH MONDE — 6 novembre 1976 — Page 37 


3»« 


CONJONCTURE 


use ? 


M. Barre : la hausse des prix 

restera forte en novembre 


L'indice des prix sera 
« mauvais » en novembre, en 
raison de la décision «utile 
et courageuse » d’augmenter 
le prix de Tessenoe, a déclaré 
le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, au cours d'une 
interview accordée, le 4 no- 

• - rembre, à Radio-Monte-Carlo. 

" Mats, a-t-il ajouté, tau fur et 

• vt mesure que les mesures gou- 

yememerftales vont porter leurs 
.. ffcts . nous assisterons, je crois, 
une baisse du taux d'inflation. 
-'.'i-SÏ je crois, en particulier, que 
~~a baisse de Ta T.VJi L, qui va 
.^.ntervenir au début dé l’an pro- 
i r'ihain, exercera un effet de. mode - 
■ation sur la hausse des prix ». 

: A propas des dérogations au 

.. ilocage des prix, publiées an 
^'Juüetm officiel des services des 
~.Trix de ce vendredi 5 novembre, 
it Barre a souligné : « J’ai dit , 
*:'Iès le départ, que nous n’appli- 


querions pas une politique de gel 
des prix qui soft absurde, c’est-à- 
dire qui ne tienne pas compte 
de certains éléments auxquels on 
ne peut pas échapper ( hausse des 
matières premières ou de certains 
produits importés, tels que le café 
ou le cacao). De surcroît, ü existe 
certaines entreprises qui risque - 
raie nt, d u fait du gel des pi 
de former. Par conséquent, -a est 
. souhaitable, pour des raisons qui 
tiennent à remploi, d’avoir une 
dérogation en la matière. » 

Enf i n , a propos des hausses du 
foie gras et du boudin blanc, le 
premier ministre a estimé « que, 
dans les circonstances actueües, 
ceux qui désirent bénéficier de 
ces produits de lusse pour le ré- 
veillon fassent en matière de prix 
un effort supplémentaire s. 


L’IMPÔT SECHERESSE 
DEVRA ÊTRE PAYE 
AVANT LE 22 DECEMBRE 


_ Le décret précisent les moda- 

■> ittés de recouvrement œ P.< Jm- 

• _ pflt sécheresse ' devrait être 

' ■ signé an débat de la .semaine 

prochaine. Tons les avertUse- 
ments devraient être envoyés 
aox contcTboahles avant le 
- SS novembre, et cmcc-d auront 
Jusqu'au SS décembre à minuit 
r . pour payer cette majoration de 
] Impôt sur les revenu* ou pour 
se libérer par un emprunt 
' Ne sont touchés par ' cette 
- "V mesure qse les -deux et 

■: a™i de eontrODuablef . dont 
■T l’impôt (payable en 1975 sur les 
‘ revenus de 1975) se trouve com- 
. pris entre 4500 et 20 000 francs 

• et les r-ing cent mille contrl- 
boabies dont l'Impôt dft cette 

...c année, excède 20 MO francs. Les 
premiers devront payer 4 % de 
majoration on m libérer en tota- 

- U té de cet Impôt en aon sgt v an t 
à un emprunt d'Etat au taux 

' ï r T «‘THÉ de 45 S remboursable en «tnq 
sns. Les seconds paieront une 

— majoration de 8 % et pourront 
se libérer pour moitié par . la 
souscription à cet empnmt- 

Des délais de paiement — an 
15 février — sont prévus. pour, 
les contribuables dont le revenu 
principal (+ de 50 %) est une 
retraite, une pension on nue 
rente viagère. D’antre part, le 
décret formuler» les condition» 
d ans lesquelles un rembourse- 
ment anticipé de l’emprunt sera 
possible (mariage, mise à la 
retraite, perte d’emploi, chô- 
mage). 


|t^C'- 'Çrç 


L'emprunt ■ 

de 3,5 milliards de francs 
pour les P.M.E. 

/ LES MODALITES 
D'OCTROI DES PRÊTS 
SONT FIXÉES 

Les petites et moyennes entreprises 
qui souhaitent bénéficiez de I’em 
prant national de 3JS mfin.wi» de 
francs (lancé en octobre dan» le 
cadre du plan Barre) peuvent, d’ores 
et déjè, déposer leurs dossiers auprès 
des établissements habilités à fournir 
les prêts (1). 

L’entreprise doit remplir on cer- 
tain nombre de conditions pour 
figurer parmi les bénéficiaires. BUa 
ne doit pes avoir réalisé plus de 
IM mHHoni de francs do chiffre 
d'affaires (h-t.) m cours du dernier 
exercice et ne pas être une filiale 
d’une société eotée ou réalisant un 
chiffra d'affaires de plus de IM mil- 
lions fh.£.). 

Les prêts devront être destinés au 
JSnaneemmt d’investissements indus- 
triels productifs ayant une durée 
d'amortissement A long Ils 

seront égalanent acoordés pour des 
Investissements créateurs' d'emplois 
ou destinés A économiser l'énergie. 
Le montant du prêt pourra flnfauw 
Jusqu’à M S du montant (bt) du 
programme d'investissement engagé 
entre le 1 t* Juillet 1976 et le 21 dé- 
cembre 3977. 

Ces prêts sont d’ans durée de 
Quinze ans. Ss comportent un dif- 
féré d’amortissement de deux ans. 
Le taux d’intérêt est fixé à 5/5 % 
pendant les cinq premières années 
et AU % pour les années suivantes. 


(1) Sociétés de développement 
régional. Cal» centrale de crédit 
hôtelier, commercial et Industriel, 
Crédit national. Crédit coopératif. 
Cal» centrale dm Banques popu- 
laire. Crédit agricole. Groupement 
lnterprofeslaoanel PitL, LDi 


Le C.N.P.F. souligne nu nssnmhrit s wne int 
dn climat des affaires 


«Alors que les nouveaux efforts 
entrepris pour assurer le rétablis- 
sement des grands équilibres n’ont 
pas encore pu porter leurs fruits, 
les perspectives d’activité se sont 
plutôt assombries », écrit le 
C.N.P.F. (Conseil Ti.-lfrinnnl du 
patronat français) dans sa der- 
nière analyse de conjoncture. 
Toutefois, ajoute-t-il, la dégrada- 
tion récente, surtout psycholo- 
gique, du ei î mat des affaires «n'a 
rien d’ i rréversible » et «le main- 
tien de l’activité à son niveau 
actuel paraît globalement assuré 
jusqu’à la fin de Vannée a. 

«Au-delà, souligne le C.N.P.F., 
beaucoup dépendra de l’attitude 
des autorités, qui, tout en restant 
dans le cadre des grandes orien- 
tations qui ont été définies à la 
rentrée, ont, dans une large 
mesure, les moyens d’opérer un 
réglage de la demande {—). Une 
inflexion de la politique conjonc- 
turelle pour soutenir l’expansion 
devrait permettre de maintenir 
V économie sur une pente de crois- 
sance raisonnable. L’inflexion sera 
d’autant plus efficace qideïle sera 
plus précoce pour tenir compte 
des délais de réponse de Técono- 
mie. La lutte contre l’inflation 
n’en sera pas pour autant com- 
promise, bien au contraire, s 

Four le C.N.RF., € l’activité, qui 
avait enregistré, au lendemain des 
congés ■ d’été, des ’ résultats assez 
satisfaisants, connaît, depuis le 
début doctobre, une évolution 
moins favorable s. La consomma- 
tion des ménages «semble à a ou 
veau se stabmker, votr e régresser 
pour certains types de produits a. 
Cependant, l’investissement des 
entreprises «demeure l’aspect le 
plus préoccupant de la conjonc- 
tures, alors que, « pour éviter le 
retour des tensions inflationnistes 
et maintenir la compétitivité de 
l’économie française, ü faudrait 
procéder, dès aujourd'hui, à des 
dépenses dôqulpèment accrues». 

Enfin, les commandes Inté- 
rieures sont soumises à I’aggrava- 


• ACCROISSEMENT DU BENE- 
FICE NET DES COMPA- 
GNIES pg i jfcTOTjTK KRS opé- 
rant sur le marché américain. 
— Four les trois premiers tri 
mes très de l’année 1976, le 
résultats financiers des princi- 
pales sociétés pétrolières opé- 
rant sur le marché américain 
laissent apparaître un accrois- 
sement de leurs bénéfices par 
rapport A la même période de 
1975. Exxon volt son bénéfice 
net passer de 1,86 & 1£6 mil- 
liard de douais ; Mobil OD volt 
le sien atteindre 679 mniïnms 


de dollars contre 613 millions 
Golf Oil, 589 millions contre 
530, et Shell, 566 mrrnnn* de 
dollars contre 383. 


ISO* 


Conflits et revendications 


k> 


__ COUPURES .DE COU- 
RANT LE 9 NOVEMBRE ? — 
A ma F„ les fédérations 
C.Gr.T. et OFJ3.T. qui, pour 
protester contre les conséquen- 
ces du plan Barre sur leurs 
rémunérations, organisent une 
Journée d’action le mardi 
9 novembre, déclarait que des 
coupures de courant pour- 
raient être effectuées, ce Jour- 
là, entre 9 heures et 11 h- 30. 

Emploi 

• LICENCIEMENTS AUX BEN- 
urafi MAK KEL ül RaTnt-Maanne. 
— La direction des Bennes 
Marrel a le 4 no- 

vembre, son intention de pro- 
céder à cent cinquante, licen- 
ciements dans son usine d’An- 
drêtieux-Bouthéon (Loire), qui 
occupe environ quinze cents 
personnes- Les horaires hebdo- 
madaires seront ramenés pen- 
dant quatre mois à 40 heures 
(au lieu de 42 h. 30 pour les 
ouvriras et de 40 h. 30 pour les 
mensuels) - 

La direction des Bennes Mar- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


rel (dix-rapt quatre 

mille «aiarfeg an total, 80% 
de la production française des 
brames hydrauliques) explique 
ces décisions, notamment par 
les difficultés actuelles dans le 
bâtiment et les travaux publics, 
qui ont amené des entreprises 
de ce secteur à assurer elles- 
mêmes la fabrication de com- 
posants hydrauliques qu’elles 
avaient confié dans le passé 
anx Bennes MarreL 

Europe 

• ML YVES COUSIN, Ingénieur 
des wrtnes, a été nommé secré- 
taire général du comité Inter- 
ministériel pour les questions 
de coopération économique eu- 
ropéenne (S.G.CJL). en rem- 
placement de M- Albert Costa 
de Beauregard. actuellement 
rymegfitar technique an cabinet 
du premier ministre. 

[Agé da trente et un ans. 


ancien élève de l’Ecole poiytaoh 
nique (1965) et de l’Ecole natio- 
nale supérieur» des mines de 
Puis (1968), M. Co usin fut 
chargé de mission auprès du pré- 
fet de la région Rhûne- Alpes de 
1971 à 1974, avant d’être, depuis 
cette date, chargé de mission au 
&.ac.L] 


Immigrés 


. (PÜBHGITX)- 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

PB0JET HFBASTBUGTUBE 
TOURISTIQUE 

PROGRAMME « ÉLECTRICITÉ » 

JMs d’Appel d’Offres International 

POUR LA FOURNITURE 
DE DEUX POSTES 
DE TRANSFORMATION 

Dons le cadre du Projet, Infrastructure, Touristique financé 
avec l'aide de la Banque Mon diale et la ICF.W., l'Office National 
du Tourisme Tunisien lance avec le concours de la S.T.&G., 
maître d'ouvré, un Appd <f Offres International pour la four- 
niture de deux postes de transformation 30/10 KV. 5 MVA. 

Les offres portent sur l'étude, la fabrication* le transport 
et le montage à pied d'oeuvre, ainsi que la mise en service et les 
essaia 

Les Entreprises agréées, Intéressées par cet appel d'offres 
peuvent retirer les cahiers des charges é l'adresse suivante : 

' 28, rue de l'Inde, TUNIS. 

L'ouverture des pifs sera effectuée le 16^12-1976 à II heures 
par la Commission d'Appal d'Offres â l'adresse sus- citée. 



• POUR HARMONISER LA 
LUTTE CONTRE LTMMI- 
GRATÏON CLANDESTINE EN 
EUROPE, la commission de 
la CJBLEL suggère, dans une 
directive adoptée le jeudi 
4 novembre, à Bruxelles, d'as- 
surer une c m effleure infor- 
mation des trava&eun mi- 
grants s* et un « contrôle 
adéquat » aux frontières et 
sur les lieux de travail, no- 
tamment dans les entreprises 
de travail temporaire, de 
sanctionner les employeurs 
contrevenants et leurs compli- 
ces. d’atténuer le préjudice 
subi par le travailleur migrant 
illégal de banne foi, en hü 
garantissant un droit de 
recours contre toute décision 
d'expulsion. En fait, cette 
directive entérine les lrrten 
tiens proclamées par la plu- 
part des gouvernements de 
l'Europe des Neuf. 

Salaires 


• LES fiAT.ATP.-ms DANS t.br 
BANQUES sont majorés de 
2J38 % A dater du 1" novem- 
bre, annonce l'Association 
française des banques (A.FJB.). 
la- valeur du point passant de 
5,163 F à 5J285 F. Selon 
l’AJ-B^ cette majoration pente 
la garantie de ressources mi- 
nimales mensuelles à 1685 F 
brut, ce qui# compte tenu des 
14.5 Trwn«mtHfÂ« ïHSéêS an- 
nuellement dans la profession 
bancaire, correspond à un sa- 


laire de 2036 F brut par mois. 

La CLG.T. et la GFjD. 1L lois 
de leur Journée (faction du 
28 octobre, avaient réclamé un 
salaire d'emhaache Tntruirrrrrm 


de 2000 F, sur quatorze mois 
et «terni , sait 2416 francs sur 
douze mois. De son côté, la 
fédération des employés et 
cadres F.Q. estime que les pré- 
vlrions patronales, portant sur 
une hausse. des prix. de. 9,50 ■% 
en 1976^ ee trouvent, comme, 
l’aagmentation annoncée, c eni 
dcçàdela réalité». 

Depuis le début de l’année, 
les salaires du secteur bancaire 
ont été majorés de 9,68 %, y 
compris la nouvelle majoration 
de 3,38 %. 


tlon de la concurrence -internatio- 
nale, « qui va parfois fusqdau 
dumping », et les perspectives 
sont « peu encourageantes » en 
matière de publiques. 

Le patronat estime aurai que, 
a pour les prochains mois, le retour 
à l’équOtbre commercial ne paraît 
pas un Objectif inaccessible, mais 
les chances dy parvenir seront 
d’autant plus grandes que le franc 
résistera mieux sur le marché des 
changes». 

Après avoir souligné qu’s un 
nombre de plus en pli. . important 
d’entreprises rencontrent des dif- 
ficultés à recruter la main-dœu- 
vre dont elles auraient besoin » 
U) s’agit, le plus souvent, de per- 
sonnel Qualifié, m ata rtans cer- 
tains cas, de personnel non qua- 
lifié), le CJTPJ. note que «le 
blocage des prix s’avère très dif- 
ficile à appliquer, en particuÛ 
en ce qui concerne la prise en 
compte des hausses de matières 
premières», puisque « Von assiste 
à un certain recul des anticipa- 
tions inflationnistes ». 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 



(PUBLICITE/ 


IMPORTANT 

INSTITUT DE RECHERCHE 
situé à Rome (Italie) 

recherche 

des spécialistes do la micro-économie, de le macro-économie 
et de l'économie dit niveaii du doctorat. 

Une parfaite connaissance de l'anglais comme longue de travail 
et une connaissance partielle de l'italien sont exigées. 

La rémunération est concurrentielle avec celle des universités amé- 
ricaines et se base sur l'expérience. 

Adresser le earriculoin vitoe à B.P. TD807, 001 00 ROME. 


(Publicité) 


République algérienne démocratique, ei populaire 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNER61E 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
(SONELGAZ) 

AVIS -P’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Un avis d’Appel d’Offres International 
ouvert est lancé pour la fourniture de 
vannes destinées à équiper le gazoduc 
Centre 42 « HASSI R1UEL OUED ISSER » et 
ses ouvrages annexes. 

Les dossiers d’appel d’offres pourront 
être retirés à partir dn 27 octobre 1976 
auprès de la SONELGAZ - Service Engi- 
neering Gaz -2, boni. Salah Bouakonir, 
3 e étage, ALGER. 

La date limite de remise des offres est 
fixée an 15 décembre 1976. 


Pourquoi faut-il visiter le 



22 e Salon international 
de l'Emballage, 
du Conditionnement et 
de la Présentation ? 


parce que : 


toute entreprise a besoin aujourd'hui de réduire 
au minimum ses coûts de fabrication dont rem- 
ballage constitue une part non négligeable, 

• révolution des techniques dans ce domaine est 
permanente. 

Ce 22* Salon vous offre une gamme exceptionnelle de maté- 
riaux, d’emballages, d’accessoires et surtout de machines en pro- 
venance de tous pays. 

Vous y trouverez des idées, des conseils et des produits 
qui vous penuettront d’abaisser vos prix de revient 

Un Congrès organisé par l’Institut Français de l’Emballage et du 
Conditionnement aura lieu dans le cadre du Salon sur le thème : 
"Con ditionne ment des produits alimentaires, problèmes actuels, 
techmqnes de pointe”. 

Âsxmèmes dates égplmect aura Uca: 

EURO-PLV, TËxposition spécialisée du matériel de présentation et de 
pubücïté sur te fieu de vente. 

Ne manquez pas de visiter ces 2 manifestations 
du 15 au 20 Novembre 1976 

Porte de Versailles • PARIS • de 9 h à 18 h. 
1.600 firmes groupées en 655 stands vous y attendent 

Rensej g ngrncp ts : SEHCEmhaHasB -40, me du CûHsée -75D0S PARIS -Tfl. : 25&3R94 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 

PORTES OUVERTES A PALENTE 

Les «Lip» travaillent à la mise an point 
d’accessoires médicaux 

De notre correspondant 

Besançon. — Une journée « portes ouvertes a est organisée à 
l'usine Lip le 6 novembre. Les ouvriers entendent mettre d profit 
cette journée pour démontrer qu'üs sont demeurés fidèles à l'image 
gttasi légendaire que le conflit de 1973 avait donné d’eux. 

-En 1973, rorganlsatlon des ira- des et ouvrir une vole pour les 


vaMauis, souligne le communiqué de 
presse de le section QF-DX, le fra- 
vall en commission, l'imagination dé- 
ployée, la démocratie exprimée, 
avalent séduit la population. Tout 
cela est à V œuvre dans le Up d’au- 
jourd'hui. - Et d'inviter le public à 
venir en Juger sur place. 

De fait, si les ouvriers de Lip, pris 
cette fois-ci en charge à 90®/* par 
f ASSEDIC, n’ont pas éprouvé la né- 
cessité de fabriquer et de vendre des 
montres pour leur propre compte, ils 
n'en sont pas pour autant demeurés 
Inactifs. Quatre cents à quatre cent 
cinquante ' d'entre eux passent au 
moins une fois par semaine à l'usine 
de Patente, assistent aux assemblées 
générales, déposant et reprennent 
leurs enfants & la garderie Installée 
dans l’usine, prennent leurs repas au 
restaurent géré par les ouvriers, Jet- 
tent quelques touches de couleur sur 
une assiette de faïence blanrihe. 
transforment des pendulettes de vol 
ture en pendulettes de bureau, cou- 
sent, brodent et fabriquent des objets 
divers. 

Un certain nombre sont en perma- 
nence mobilisés par des manifesta- 
tions, des rencontres, avec d'autres 
ouvrière provenant d'usines occupées 
ou non, des démarches, des réunions 
de commission. 

Ici, on a constitué fébrilement une 
sorte de petite chaîne pour coller, 
plier, assembler, mettre en place les 
pièces du « chOmageopoly -, ce jeu 
dont fa vente, si elle ne laissera 
guère de bénéfices, contribuera â 
montrer que l'imagination des • Lip » 
sait encore se manifester. Imagination 
aussi du côté du bureau d'études. 
Des chercheurs qui. un temps, 
■s'étalent amusés à fabriquer des gad- 
gets. ont décidé de s'atteler à des 
recherches plus utiles. En collabora- 
tion avec des médecins agissant, à 
titra personnel. Ils ont entrepris de 
travailler à la mise au point de cer- 
taine accessoires médicaux : mem- 
brane destinée & faciliter l'étude de 
la circulation sanguine au niveau de 
la peau, micro-aimant permettant la 
fermeture des paupières et suppléant 
ainsi une carence musculaire, appa- 
reils divers de contrôle, etc. 

L'aptitude de l'usine et de ses 
ouvriers à réaliser des micro-méca- 
nlsmes, des modelages plastiques de 
précision et des systèmes de mesure 
et de régulation, peut, it est vrai, 
entrer en conjonction avec les 
besoins des médecins et des mala- 


et ouvrir une 
futures activités de l'usine de Pe- 
lante. La plus grande partie du 
matériel médical étant importé è 
grands frais, il ne serait pas stu- 
pide de penser qu’une firme fran- 
çaise puisse un jour prendre . une 
place sur ce marché qui, sans aucun 
doute, restera moins sensible aux 
fluctuations de la mode que celui 
de la montre à quartz. 

CLAUDE FABERT. 


LA SECONDE ENTREPRISE 
DE CHAPELLERIE FRANÇAISE 
EST MISE EN LIQUIDATION 


La tribunal de commerce de OXont- 
brfaon (Loire) a ordonné mercredi 
3 novembre la liquidation des bleu 
de la Société Industrielle de chapel- 
lerie, qui unit déposé son bilan le 
39 octobre. Cette société employait 
cent soixante-douze personnes A 
CbaaeUes-amr-Lyon (Loire) et avait 
réalisé en 1575 un chiffre d'affaires 
bon taxes de 9,796 millions de 
ternes. Dernière entreprise française 
spécialisée dans la p rédaction de 
chapeaux de rentre en poils de lapin, 
elle était lu deuxième firme dn sec- 
teur de la chapellerie classique de 
I entre. 

Depuis dix ans, ses ventes 
n'avalent cessé de décliner, en 
France et A Fétranger, en raison de 
l'évolution de la mode, défavorable 
au port du chapeau. 


Le C.N.P.F. va diffuser une brochure 
d éfendant fa publicité 


« La publicité n’est qu'un des 
éléments du coût total a’un pro- 
duit payé par le consommateur. 
Son emploi évite des frais qui 
pourraient être importants. » «La 
publicité renforce puissamment la 
concurrence, incite les entreprises 
à la qualité et à la garantie de 
leur marque. » « Dire que la pu- 
blicité conditionne l’indïrridu, c’est 
le tenir en bien piètre estime et 
faire peu de cas de son bon sens 
et de son jugement. » Ces phrases 
sont extraites d’une brochure in- 
titulée la Publicité en ques- 
tions. publiée par le Conseil na- 
tional du patronat français 
i C.N_P-F.) et qui sera diffusée 
essentiellement aux chefs d’entre- 
prise et aux cadres. 

M. Paul Simonet, président de la 
commission Indus trie-commerce- 
consommation du C.N.FJ., qui a 
présenté cette brochure â la 
presse, en compagnie de M. Guy 
DeboUain, qui préside le groupe 
publicité au sein de cette commis- 
sion, a précisé qu'il ne s'agissait 
pas pour le C.N.P.F. de présenter 
une analyse de la doctrine du 
C jî.PJ 1 . en matière de publicité, 
mais bien plutôt de fournir aux 
chefs d’entreprise un aide- 
mémoire leur permettant de 
répondre aux accusations dont la 
publicité fait parfois l'objet. 

L'initiative du C.N.P.F. sera 
sans doute bien accueillie par les 
responsables des agences de pu- 


blicité, qui font preuve d'un opti- 
misme relatif en cette fin d'année. 
Les revenus des cent agences 
adhérentes de l'Association des 
agences ' conseils en publicité 
l' A-A- C-p.) s'établissent en effet 
à environ 600 millions de francs 
(pour un chiffre d'affaires de 
4 milliards de francs), soit une 
hanse de 14 à 15 To par rapport A 
1975. Simultanément le nombre 
de personnes employées par la 
branche a augmenté de 2.5 f*. 
C’est la première année depuis la 
crise de l’énergie -que les entre- 
prises connaissent un renverse- 
ment de tendance qui leur soit 
favorable. Ainsi, en 1974 et 1975. 
l’augmentation du revenu des 
agences avait été inférieure à la 
hausse des prix, et la baisse de 
l’emploi avait atteint 20 des 
effectifs. Pour 1977, les responsa- 
bles de l'AiLCF. comptent sur 
une subtilité de leur activité et de 
leurs effectifs, la tendance des en- 
treprises étant de sous-traiter les 
travaux supplémentaires pour évi- 
ter des embauches insuffisamment 
sûres. 


Europcar loue des voitures, 
camionnettes et camions 


europcar 

S ' 645.21.25 


•* 



Opel City 


• SANTl ARGENTEIHL SA 

• 1. rue de la Grandeûinluie 

• AflS£NTEUIL% 1 . 96 I. 70 J!. 



Du haut fourneau au stimulateur cardiaque: 

le même savoir-faire. 

Sans réfractaires, pas rie verre, pas 
de béton, pas tfatier, pas d'industrie du 
feu et parfais même, pas de vie : certains 
cœurs ne battait que grâce à un stimu- 
lateur cardiaque dont le boîtier est en 
tetradaire. 

Sans ce matériau capable rie reader 
à de hautes températures et a de nom- 
breuses attaques physiques et chimiques, 
nen rie ce qui nais est devenu indis- 
pensable ne sarait posable. firæ ê 
rmz & ri'æLZESszSfzrrJ:. Xss s-jirr 
fit SiSa nx? mur 

/Wec les 7 sociétés et les 17 urines 
de C.EC, te groupe ‘Réfractaires et 
Fours' rie Lalarge occupe me des pre- 
ndras places en Europe 

Diversité des formes, des emploi:, 
des contraintes techniques- Diversité 
(tes tilles, du plus petit (1 gramme) au 
plus grand (6 tonnes). 

Pour pouvoir tes faire, it faut vraiment 
savoir les faire. 


( PUBLICITE 1 


Préfectures du Doubs, de la Côte-d'Or, du Hout-Rhin, du Jura 
et du Territoire de Belfort 


AVIS 


D'ENQUÊTES 


Premier avis 


Yole navigable mer du Nerd-Mcditcntmca 
Liaison Saône- Rhin de Lo parti '‘"-suF-Saôiw (Côte-d'Or) à Niffer (Haut-Rom) 
Travaux mise à grand gabarit 

Avis d'ouverture de l'enquête préalable à la dedo ration d utilité ptibbqae 
et de l'enquête hydraulique 

Messieurs les préfets du DOUBS* COTE-D OR/ HAUT-RHIN, JURA 
TERRITOIRE DE BELFORT 

informent le public que conformément à la décision de prise en considération du ministre 
de l'équipement du 1" mars 1976, sera soumis à enquête publique et a erKpwte hydrau- 
lique, conformément oux dispositions légales, et réglementa ires_ en vigueur^ I avapt-projet 
de mise à arand gabarit de la liaison mer du Nord-Méditerranée entre lo Saône a Laper- 
rière-sur-5aône (Côte-d'Or) et le grand canal d'Alsace à Niffer (Haut-Rhin). 


1) L’enquête d’utilité publique s'ouvrira à la 
préfecture du Doubs où sera déposé du 15 novem- 
bre 1976 an 14 janvier 1977 Inclus le dossier 
d’enquête préalable à la déclaration d’utilité 
publique du projet C sera joint & ce dossier un 
registre d’enquête où le public pourra consigner 
ses observations, ou joindre toute lettre adressée 
an président de la commission d’enquête. Le 
dossier sera consultable tous les jours ouvrables 
— «attrf ie samedi — de9h.30tl2h.etde 
15 h. à 17 h. (S 9 direction, 2 B bureau, M. Perrot ; 
téL : 81-86-80, poste 415). 

Le Hr«gfpr pourra être également consulté 
dans les mairies des cent quarante-cinq com- 
munes du Haut-Rhin, du Territoire de Belfort, 
du Doubs, du Jura et de la Côte-d’Or, concernées 
par le projet, pendant les heures habituelles d’ou- 
verture des bureaux. 

Il sera joint également à ce dossier, dans cha- 
cune des mairies, un registre subsidiaire où le. 
public pourra consigner ses observations par 
écrit, ou joindre toute lettre qui sera alors 
annexée audit registre par le maire. 

2) Fendant la durée du délai prescrit, les 
observations des intéressés pourront également 
être adressées par écrit à M. le président de la 
commission d’enquête sur l’utilité publique de la 
liaison Saône-Rhin et envoyées & la préfecture 
du Doubs. 

Les observations faites sur futilité publique 
du projet seront, en outre, reçues par 'un des 
membres de la commission d'enquête pendant les 
quatre derniers jours ouvrables de l'enquête, du 
11 au 14 janvier 1977, entre 16 h. et 19 h, aux 
préfectures du Doubs et du Territoire de Belfort, 
aux sous-préfectures de Mulhouse et de Dole. 

La commission d'enquête sera composée des 
sept membres suivants : 

Président : M. Jean Vincenot, géomètre-expert, 
24, rue Saint-Michel, 25120 Maîche. 

Membres : M. Bernard Boüley, ancien président 
de la chambre d'agriculture, Chissey-sur-Loue, 
39380 Mont -sous- Vaudra? ; 

M Armand Bourotte, chef de division hono- 
raire, 9, boulevard Joffre, 90000 Belfort ; 

M. Georges Foray, ingénieur d'arrondissement 
des ponts et chaussées en retraite. 11. avenue 
Jean-Moulin, 39000 Lons-le-Saunier : 

M. Louis Sempere, I.D.T-PJ2. en retraite, 
35, rue des Moulins, 21000 Dijon : 

M. Yves Steinmetz, architecte, 12. avenue 
Robert-Schuman. 68000 Mulhouse : 

M. Robert Truche, trésorier principal en 
retraite, 41, rue du Foyer-Fa mil lal, 25000 
Besançon. 

3) Après la clôture de l'enquête, une copie du 
rapport de la commission d’enquête, contenant 
ses conclusions motivées, sera déposée dans cha- 
cune des mairies des communes concernées ainsi 
que dans les préfectures et sous-préfectures des 
départements où se trouvent ces communes. 

La communication des conclusions de la com- 
mission d'enquête pourra être faite â toutes 
personnes en faisant la demande au préfet du 
département Intéressé. 

Dans les communes ou groupements de 
communes dont la liste suit, l'enquête portera 
également sur la révision des anciens plans 
d’urbanisme directeurs ou de détail encore en 
vigueur, des plans d’occupation des sols publiés 
ou approuvés, de telle sorte que ces plans soient 
rendus compatibles avec le projet 

4i Simultanément à l'enquête d’utilité 
publique s’ouvrira A la mairie de chacune des 


apportées au régime des eaux par le projet. Un 

déposés à cet eJ 
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registre et un dossier seront 
dans chacune des communes. 


effet 


La liste des communes où seront ouvertes 
l'enquête publique et l’enquête hydraulique est 
la suivante : 

Département de la Côte-d'Or : Lapemère-sur- 
Saône. Saint-Seine -en -Bâche, Samerey. Saint- 
Symphorien-sur-Saône : 

Département du Jura : Abeigement-la-Ronce, 
Champ vans. Dam paris, Ta vaux, Choisey, Cris- 
se?. Dole. Brévans, Falletans, Rochefort-sur- 
Nenon, Eclans-Nenon, Lavangeot, La Barre. 


Baverons, Lavans-lès-DoIe, Our, Orchampe, 
Etreplgney, Rans, Ranchot, Dam pierre. Frai- 
sons, Evans, La Bretenière, Salons, Monte- 
plain, Audelange ; 

Département du DOUBS ; Saint-Vit, Roset- 
Fluans. Osseiie. Abbans-Dessous, Boussfères, 
Esnans, Baume-les-Dames, Hyèvre-Paroisse, 

' Hyèrre-Magny, Roche-les-Clerval. Tarpea, 
Thoralse, Montferrand -le-Ch&teau. Busy, Ran- 
cenay. Avanne - Avenay. Beure, Besançon, 
Montfaucon, Chalezeuie, Chalèze, Tnise, 
Roche- lez-Beau pré. Voire- Arcier. Novillars, 
Vaire-le-Fetlt, Deluz. Brognard. VI eux -Char- 
mont. Sochaux, B hissons, Gnmdfontatne, 
Routelle. Byans-sur-Douhs, VUJars - Saint - 
Georges, Morre, Champlive. Lalssey, Roulons, 
Ougney-Douvot, Four banne, Branne, San- 
toche, Chaux-les-Clerval, ClervoL Pompierre- 
sur-Doubs. Saint-Georges -Armont, Rang, 
Manceoans, Appelions, Médière, La Ftétière, 
L'Isle-sur-le-Doubs. Blussangeaux, Saint- 
Maurice - Colombier, Longevelle - sur - Doubs, 
Colombier-Fontaine, Lou gr es, Etoavans, 
Bavons, DampIerre-sur-le-Daubs, B e r c h e, 
Voujeaucourt, B art, CourcelIes-lès-MontÜ- 
llard, Sainte-Suzanne, Montbéliard, Exincourt, 
Etapes, Fesches-le-ChateL Allenjole. 

Département du TERRITOIRE DE BELFORT : 
Méziré. Bourogne. Froide fontaine. Chamois, 
Br e botte. Autrechene, Bretagne, Montreux- 
Château. NoviUard, Morvillars. 

Département du HAUT-RR1S : Montreux-Jeune, 
Montreux-Vieux, Magny. Val cil eu -Lu trou, 

Elbach. Retrwiller. Traubach-Ie-Bas, Wol- 
fersdorf. Gommersdorf. Hagenbaeh, Buethull- 
ler. EgLlngen, BalsrhvriUer, Saint-Bernard, 
Spechbach-le-Bas, Heidwlller. Dannemarie, 
Uifurth, Froeningen, ZlUisheim. Hochstatt 
Didenheim, Bruns tatt. Mulhouse. Riedisheim, 
ILlzach, Sausheim, Rixheim, Ottmorshelm, 
Hombourg, Petit-Landau. Niffer, Eembs. 

Les documents d’urbanisme suivants devront 
être mis en révision : 

HAUT-RHIN 

Mulhouse plan d'urbanisme directeur 
approuvé le 3 juillet 1972 ; Kembs : plan d’occu- 
pation des sols publié le 24 mars 1976 : 
Riedisheim : Plan d'occupation des sols publié 
le 19 décembre 1975 ; Brunstatt : plan d'occupa- 
tion des sols approuvé le 21 août 1975 ; Ulfurth : 
plan d’occupation des sols approuvé le 17 août 
1976 ; Iüzach : plan d’occupation des sols publié 
le 19 décembre 1975. - - 

DOUBS 

Montferrand-le-Chàteau : plan d’occupation 
des sols approuvé le 11 août 1075 ; Avanne : 
plan d'occupation des sols approuvé le 4 octo- 
bre 1972 ; Aveney : plan d’occupation des sols 
approuvé le 4 novembre 1974 ; Montfaucon : 
pian d'occupation des sols approuvé ie 1 er avril 
1975 : Roche-lèz-Beaupré : plan d'occupation des 
sols approuvé le 30 mai 1975 ; Rouians : plan 
d'occupation des sols approuvé le 6 février 1975 ; 
Isle-sur- le-Dou bs : plan d'occupation des sols 
approuvé le 30 juillet 1974 ; Chalezeuie : plan 
d'urbanisme de détail approuvé le 3 août 1970 ; 
Beauregard-Brégllie-Près de Vaux (c ommune 
de Besançon) plan d'urbanisme de détail 
approuvé le 25 novembre 1970 ; La Mateàmbe 
(commune de Besançon) : plan d'urbanisme de 
détail approuvé !e 2 décembre 1970 ; Saint-Vît : 
plan d’urbanisme directeur approuvé le 9 avrü 
1970 : Besançon : plan d'urbanisme directeur * 
approuvé le 7 mai 1959 ; Montbéliard : plan 
d'urbanisme directeur approuvé ie 2 Juin 1969; 
G.U. de Montbéliard (1) : plan d'urbanisme direc- 
teur approuvé le 17 octobre 1969 ; Baume-les- v 
Dames : pian d'urbanisme directeur approuvé 
le 28 mai 197L 

JURA 

Dam paris : plan d'urbanisme directeur 
approuvé le 29 août 1969 ; Dole ; plan d'urba- 
nisme directeur approuvé le 29 août 1969. 

Il n’y a pas de document à modifier dans la 
Côte-d’Or et le Territoire de Belfort. 


(1) Sur le territoire des communes de B s vans, 
Voujeaucourt. Bart. Cou rceii es - lés - Montbéliard, 
Sainte-Suzanne. E.vlnconrt, Etapes. F esches- le-ChS tel. 
Allenjole. 
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Le savoir-faire est 1e ciment de nos activités. 


31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 07 


|AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

« .ligua umxd 


SOCIÉTÉ ANONYME 
FRANÇAISE DE RÉASSURANCES 


Le conseil, réuni le 3 novembre 
191t. a décidé, afin d'adapter le capi- 
tal de la société ù. l’expansion de son 
chiffre d'affaires et de l'équlUbrer 
avec les réserves libres constituées 
nu cours des dernières années, de 
porter ledit capital de 30 & 40 mil- 
lions de francs par Incorporation de 
10 mllilons de francs prélevés sur la 
réserve des plus-values nettes â lonç 
terme et distribution d’une action 
gratuite pour trois anciennes. 

Il a constaté qu'en dépit de la 
survenance de quelques gros sinistres 
dans les affaires Tempête, Aviation 
et Responsabilité civile les résultats 
de l'exercice tels qu'lis peuvent être 
estimés O ce Jour devraient rester 
satisfaisants. 


i MERLIN GERIN 

Le chiffre d'affaires des neuf pre- 
miers mois de 19TS s'établit à Ml mil- 
lions de francs contre 771 millions 
pour la période correspondante de 
1975, soit une progression de 24.B %. 

La résultat du premier semestre 
>976. avant amortissement et avant 
impôts, ressort a 42,7 mJ liions de 
francs. 


Océ-van der Grinten N.V, 


i » 


La Société Oce-Yan der Grintt 
N.V. poursuit foc expansion cou 
merci ale en Extrême-Orient en créai 
ü Singapour, avec la Société bc 
landaise Uagemeyer N.V.. une fUls 
commune dénommée Oce-Hagsauir 
iSIngaporc} pto. Ltd. 

Cette nouvelle Société assurera !>■ 
ventes de produits reprographlqU 

â Singapour. 

ZI est rappelé qu'au début de l'ai' 
née 1970 les deux Sociétés hoïU- 
datées ont déjà créé. & Honakon 
la Société Oce-HagemeTcr (H® 0 
konpi Ltd. 


C0FIME6 


Les recettes de loyers de la soclé 
sc sont élevées au cours des oe 
premiers mois do 1078 & 89 490 000 
enregistrai] t une pro grossion ■ 
ll.l ?» par rapport i celles de 
période corresponds nto de 1875- 
II s'y est ajouté 3 SHOOT P ‘ 
primes h la construction et de pn 
dultG accessoires, portant le tut 
des recettes de ces neuf prexnle. 
mois de l'excrclcc à 69 074 000 ■ 
contre 62 970 000 F pour la méo 
période de ]075. 


) d-^j S\£fi 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 NOVEMBRE 

Nouveau fléchissement 

Le marché a conservé jeudi une 
allure très trréffuUire et. 


tonnant de I % à 6 % oni 
relevées, a l'inverse, guère 
de trente hausses sont appan 
la cote. 

Deux compartiments ont U7_ , — 
plus souffert que les autres, la 
métallurgie et les laboratoires 
pharmaceutiques, où tes cours se 
sont tous repliés sans la moi " 
exception. 

Bref, les différents indices ont 
encore baissé de 0J& % en 

moyenne. 

Cette séance a surtout été mar- 
quée, plus encore même que la 
précédente, par le manque d'af- 
faires. Dès 23 h. 15, la majeure 
partie des cotations étaient effec- 
tuées. A l'évidence, les opérateurs 
ne sont pas pressés de prendre des 
initiatives. Bien ne les y pousse 
pour l’instant Aussi n’ont -Os 
.guère prêté attention à la légère 
remontée du franc et à la détente 
du loyer de Forgent au jour le 
jour. Bien qu’escomptée, la chute 
de Wall Street n'était pas faite, 
il est vrai, pour réconforter un 
marché encore endolori par un 
mois de forte baisse. Certains pro- 
fessionnels n’exdtaaient pas tou- 
tefois la possibilité dune éven- 
tuelle reprise ces prochains jours. 
L’avenir dira s’ils ont vu juste. 

En repli à Londres, For. favo- 
risé par FaffafbUssement du dal- 
ta r, a poursuivi son'avance sur 
notre place, le lingot ajoutant 
110 F à son gain précédent, pour 
Rétablir à 20 350 Fi Presque tou- 
tes les pièces ont suivi. Seul le 
napoléon a peu varié, se traitant 
à 229 JO F (— 0,60 F} après 229 F. 
Le volume des transactions à di- 
minué 1036 millions de francs, 
contre 12J5S mttttms. 

Aux valeurs étrangères, fermeté 
des allemandes, et,dans une moin- 
dre mesure, des pétroles tntema- 
tionaax. Vit recul des mines d'or. 
Irrégularité du américaines. 


LONDRES 

Nouvelle hausse 

Stimulé par 1* victoire des caaser- 
vateun aux élections partielles. ra 
marché poursuit son avance, progrès 
des Industrielles, des pétroles et des 
ronds d'Etat, Beprlno des mines d’or. 

08 (ravertere) (Sonars) » 125 60 centra 124 
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23 1/18 
SU 1/2 
672 ... 
398 1/2 
120 ... 
289 ... 

79 ... 
193 1/2 

13 ... 
163 ... 

16 7/8 

Britlsfa Petroleum 

Shell 

VicKers 

impérial Cheniteat 

CnrhwMt... 

Do Bran 

*Werteni Holdings 

Rie Tint» Zlce Corp-..-- 

■West DriefnetBlR 

(•I En livras. 


Teox du marché nmini» 
Effets privés ..10 15/1 1 % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PJBLA. — M. Jacques Barbet vient 
d'être nommé président - directeur 
général du groupe, en emplacement 
de MM. Albert Bartaatf (président) 
et Marvin. Flaire (directeur général), 
appelés à d'autres fonction* au setn 
du groupe américain Bendlx, action- 
naire k 93 % de D3A. 

GROUPE TOTAL. — Bénéfice net 
du groupe pour le premier semestre : 
291 millions de troncs contre 

ISS millions au 30 Juin 1976. Xm part 
de la CJJ>. atteint 125 minions de 
francs contre 233 mimons et celle 
des minoritaires 66 minions de 
francs contre une perte de 35 mil- 
lions. Les amortissements et provi- 
sions pour cette période atteignent 
1 176 minions de troncs contre 

712 mimons. La marge brute d'auto- 
financement ressort ainsi & 
1 367 millions de îrancs contre 

910 millions. 

■' A noter .que le bénéfice brut a été 
calculé en tenant compte d'une perte 
de c hang e de 28 millions. 

SAUPIQUET. — La compagnie a 
acquis le 4 novembre en Bourse 

42 100 actions Ungemacb (50,7 % du 
capital) au cours d'application de 
22,50 F, qui sera maintenu Jusqu'au 
26 novembre Inclus. 

CSRABAXT. — La résultat de 
l'exercice en cours sera supérieur au 
précédent (3,09 minions de francs), 
mais Inférieur & celui ds Utt4 
(544 millions). 

CENTENAIRE BLANZY. — Béné- 
fice net de l'exercice clos le 30 sep- 
tembre . : 7,97 millions de troncs 
contre 7,99 millions. Dividende global 
de 33 F contre 30,75 F. 

LYONNAISE DES EAUX. — Résul- 
tat au 30 Juin : 25,12 millions de 
troncs contre 19,70 millions. 


NEW-YORK 


Redressement 

Surmontant la peur que lui avait 
causé la victoire de M. Carter, le 
marché s’est très nettement redressé 
Jeudi, Bien que le mouvement de 
hausse ait manqué d’uniformité — 
deux ou trois rois en cours de 
séance Isa cou» ont à nouveau 
fléchi, notamment en clôture, — 
1 155 valeu» sur les 1 865 traitées 
ont monté, 367 seulement baissant. 
Llndlca des industrialisa n’a que 
très imparfaitement rendu compte 
de estte reprise, s'inscrivant 6. 
960,44. soit a 3.91 points seulement 
au-dessus de son niveau précédent. 
Au plus haut de la Journée, son 
gain dépassait II points. 

Le- premier moment d'émotion 
passé, les opérateurs paraissent avoir 
révisé leur jugement à l'égard du 
nouveau Chef de l’exécutif, estimant 
en lin de compte que sous sa direc- 
tion une relance de l’économie était 
posalhie. M. Carter s'est, il -est vrai, 
largement employé k calmer leur 
appréhension lors de sa première 
conférence de presse. 

Indices Dow Jones : transporta. 
215,75 (+ 5 J&3) ; services publics, 98.42 
(4- 0,45). 
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Mt.lL ................ 
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30 5/8 

Kemmcott 
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28 ... 

Mobil 0H ............ 
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24 ... 
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wufisghsosa ......... 

15 ... 

16 1/4 
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» 1/8 

U 3/4 
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295-25 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bue ISO 31 déc. 1975.) 

3 nov. 4 nov. 
Valeurs françaises .. 76,6 

Valeu» étrangères .. 105 lwyt 
O» DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 163 : 29 déc. I9CL) 
Indice général 60,9 60,4 
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223 .. 

225 .. 

G. Magnant..... 

. . 

48 .. 

Nevafer 

163 21 

157 .. 

PnbKcfs 

103 .. 

104 .. 

SeiacrJeblmg.. 

160 .. 

150 .. 

wetennanSJL... 

224 

224 .. 

Brus, dn Btaroe. 

206 58 

213 .. 

Brass. Onest-ftfr.. 

83 .. 

94 .. 

EffGahoa 

370 .. 

370 .. 

(B.) Min. et Métal 

429 •• 

427 .. 

C.EJSJL 5 1/2 % 

rnm 

4600 .. 

Eaprant-nnic. . 



205 .. 

NaL Nmertendee 

150 .. 

155 .. 

PtHBnfx Asserane. 

II 60 

12 60 

Ugmne Bank. - 

560 - 

551 . 

Ben Fa- Esjnftol 

128 -- 

122 58 

B JL UbxIijob.... 

32 - 

30 .. 

B, régL ietem... 

6300 ■- 

6450 .. 

Bavrïng EJ 

! 4 50 

4 50 

Cmmenhank... 

380 - 

354 .. 

B «rater 

12 

C 12 fi 

Cio Bros. Lambert 


219 .. 

Gén. Belgique... 

268 

266 .. 

Lnts&a 

IBS .. 

109 

RaDncn 

262 88 

262 10 

Robe» 


340 .. 

Caveetam 

" 7 ■■ 

7 40 

Mians U4....... 

e ta 

S&Q 

Goodyear....... 

111 

MO .. 

Plrelft .... 


5 90 

I.H.C. 

27 56 

27 30 

iDteeta 

585 

580 

SJLF„ 

100 .• 

103 .. 

Pakhaed Holding. 

170 ■■ 

169 50 

Femmes iTAnJesr. 

0 66 -■ 

60 ., 

Marks Spencer.. 

555 

d 6 16 

A.E.G 

150 .. 

di60 .. 

Bell Canada...,. 

259 - 

253 . 

E.M.I 

14 H 

15 30 

Rttadf 

3 25 

327 

Honeywell Inc... 

218 

219 .. 

n a 

■WMJBiU - - p ■ • 

Il EO 


tacnj Rand... . . 

222 • 

223 .. 

Xerox Cerp. 

237 29 

298 .. 

Aibcn 


455 .. | 

CedCerfl-Ongrée.. 

0 73 .- 

70 .. 

Fînsldar........ 

1 38 

1 15 

Heegnwns 

.. 10 

77 .. 

Manu es mai». ... 


643 .. 

Steel CF ef Can., 

138 .. 

126 BD 

Thyss. C. 1000... 


214 . 

Blyvoer 


19 60 

De Beers (port.).. 


13 70 

DeBeersp cp.... 

.. 

55 . 

General Mining,. 

80 .. 

81 79 

Uartnbesst 

SI 50 

62 50 

JobllHIfiSbBJ R. • b 

88 50 

88 20 

IfiddleVItemt... 


12 . J 

President Steyn.. 

29 29 

C 33 90 ; 

sbifontein 

7 % 

7 SD 

Vaal Reste 

57 .. 

55 50 

Brest Reed 

B 50 

9 25 | 

Alcan 

126 11 

126 50 r 

Amax 

272 70 

272 70 ï 

Comte co 

188 .. 

188 .. f 

Fraoutxeraer 


IIO .. ( 

Minerais Resouc, 

8 n 

9 .. e 

Naranda 

175 .. 

173 80 g 

Vieille Montagne. 


395 .. J 

Am. Petraflea... 


147 .. p 

Brffteb Pefralenri 

C 53 .. 

61 88 5 

GnH OO Canada.. 


127 .. 1 

Petroflna Canada 


80 | 

Shell Tr. (port).. 

29 50 

32 .. 1 

Un 

50 89 

53 .. y 

Bart Industries.. 


164 .. V 

Fuse» 

1D ËS 

M .. * 


VALEURS 

Cours 

pricéd. 

Dernier 

cours 

cevaert........ 

139 GO 

>37 .. 

Glaxo 


26 .. 

Grâce and Ca 

136 M 

132 70 

Pfizer Inc 

146 50 

144 

Procter Badie.. 

456 50 

464 . 

Coûtantes 


7 60 

Est -As latlqiio... 

119 m 

117 70 

Canadien- Pscit.. 

32 .. 

82 .. 

Wagons-Lits 

72 

70 .. 

Bariew-Rand.... 

9 20 

9 50 

Bri&sh AnuTob.. 

23 50 

24 .. 

Snéd. Altmaettes. 


82 G0 

hors cote 




648 .. 

UfikalLSIcmnl.. 


«n .. 

Cellulose Pin 

_ T .. _ „ 

121 .. 

Cafipa-SIcaml... 



878 .. 

Copsrvx 

202 .. 

203 50 

Ecea 

435 .. 

4SI .. 

Esrsfrep 

679 .. 

675 .. 

Francarep 


92 50 

iBtertchnlqne... 

220 .. 

210 .. 

Mêlai!. Minière. . 

56 .. 

59 .. 

PccnuptU. ...... 

... .. 

TM .. 

Sab. Mot Cor.... 

... •• 

152 .. 

SJ>.R 

210 .. 

135 .. 

ufinex 


138 .. 

Ocev.Qrtnten... 



,318 .. 

Rorentn NV 

237 90 

231 


SICAV 

PUS. I Oiti tnt. 1 12235 73 
1™ catégorie. |i 6094 46 


I 1821 96 
9896 S3 


5/1 1 


1 valeur., 
tevestiss.) 


Eeihsw 

Irait 


204 96 1 

141 56 
139 

174 78 

142 05 
132 75 
IIS 86: 

MU 47 
137 53 
170 77, 
. . , 263 01, 
SétecL-Crabsaattl 613 43' 
119 22 
131 03| 
ISO 75 

143 3U 
113 42 
142 4B| 
128 88 
256 81 
320 97, 
159 20 
128 98 
276 88 
182 78] 

F493 44 
13S5 17 
123 3Üi 
220 91 


S/l 1 


*Caara précédent 


142 SE 1 

159 17 
166 22 
146 44 
283 561 

118 39] 
128 II 
125 14, 
260 12 
112 I5| 

119 39 
'158 84 

160 37 
522 52] 
263 2l 
154 251 
134 82 

267 14 
272 92, 
169 97, 
281 97 

120 68 
145 37; 
138 28 1 
211 21 
132 65 
105 86| 
165 48 

268 71 


Bxhll 

Ht 


153 B0| 145 59 


104 84 

134 42' 

135 65, 

134 27 
316 95j 
137 Kf 
182 25 
175 14: 
139 01. 

135 72 1 
277 43 
181 92 
351 7U 
120 351 
4M 99, 
148 47 
152 48 


135 98 
151 95 
158 b9 
139 80 
270 70 
113 02 

122 31 
120 91 
248 33 
107 08 
113 98 
151 64 
153 |D 
498 83 
251 27 
147 26 

123 71 

255 83 
260 54 
162 26 
259 |S 
186 55 
138 78 
132 01 
207 07 
125 94 
101 Dfl 
167 98 

256 80 


196 69 
135 14 
132 67 
186 85 
135 61 
126 73 
178 39 
1073 58 
131 29 
163 03 
251 08 
4BQ 15 

113 SI 
(25 16 
153 47 

135 88 
108 23 

136 
123 04 
245 (G 
396 41 
161 68 

123 13 
254 32 
174 47 

1346 46 
1331 89 
117 63 
210 03 

100 03 

128 32 

129 50 
128 19 
302 58 
131 39 
183 53 
167 21 

124 

130 52 
264 96 
172 72 
336 80 

114 89 
392 45 
141 73 
145 67 


Compta team de la bttnU dn délai qnl mm est 
êssfifi^e dans ns derriè r e» éditions, d» «m 
net les conrs. EDee net corrigées la la nde m ate 


pour mener la cela 
primat parfais figurer 
la prradère fditien. 


MARCHE A TERME 


u Ouatera syedicaie a déchu, 9 titra experimental, da prolonger, après b ctotnre, la 
natal! on des valeurs avant tait Pabjet da entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Puer 

cettB rais ut. uns ne ptamms pins garantir Pexactitede des derniers conrs de Paprés-mUL 


Damier 

coure 

[Campt 
mander 
| conrs 

ration 

VALEURS 

615 .. 

815 10 

460 .. 

Cte GU Eaux. 

1597 .. 

I5B8 .. ^ 

lia .. 

t.1. Lefebvre 



53 .. 

Esse 5JLF-. 

382 .. 

382 - 

172 .. 

Edratroncff.. 

324 30 

324 90 

350 .. 

Europe No t- 

60 20 

59 10 



194 .. 

193 .. 



SI SB 

52 _ 

345 .. 

Fenxlo 

138 90 

134 .. 

140 

Fta.PsteP8L 

272 70 

270 .. 

!S9 .. 

— ohLcear. 

58 .. 

49 50 

82 .. 

Fin. Un. Enr. 

115 89 

114 .. 

72 .. 

Protestes!... 

232 50 

•211 j. 

85 .. 

Fr. Pétroles. 

189 .. 

1» 30- 

a.. 

— tCertffltJ 

163 sa 

160 50 



75 » 

73 70. 

58 .. 

Garants lat. 

141 .. 

143 .. 

132 .. 

Gin d'ante... 

202 .. 

202 

- 147 .. 

ae Fonderie 

96 .. 

94 20 

170 .. 

Générais occ 

. 69 .. 

67 76 

158 .. 

6r.Ur. Mar.. 

69 15 

SS 10 

270 - 

Snyeiinft-Gas. 

744 .. 

733 . 



274 .. 

274 IB 

156 .. 

RachctU.... 

499 .. 

<87 ... 

lia .. 

Hntch. Mapa. 


* 

IU - 

tentai 

1276 

1266 .. 

310 . 

insL Mariera 

267 60 

259 .. 

SGI'.. 

LBortl IbL. 

1662 .. 

1051 .. 

85 .. 

JéMHMtt fdd. 

244 .. 

242 .. 

72 .. 

Kall SUT*.. 

62 50 

63 .. 

46 . 

KtéherJteL. . 

170 .. 

107 .. 



174 .. 

171 

ISB - 

lAteBdlM.. 

31 .. 

31 40 

180 . 

Lafargn..... 

76 U 

73 55 

265 ' 

— (ehOfJ... 

103 .. 

IA . 

295 

LsKénia — 

90 .. 

83 25 

i960 

Legrand.... 

121 68 

120 50 

137 

Loeafcaff 

1290 .. 

1300 . 

IM 

Lseteranch.. 

39 

38 30 

275 

Lectettf...- 

3S4 .. 

351 10 

IBS . 

LDrtaL,...p 

139 50 

•m .. 

307D. 

— ehLcanv. 

101 a 

100 ID 

420 

lyetn. Eanz. 

253 .. 

250 .. 





29 . 

HKb.flatL. 

245 .. 

245 .. 

1304. . 

Mate. Phénix 

243 .. 

240 10 

77 

Mar.WUdel 

99 fi 

39 50 

52 

Mar. Ch, RM 

80 

81 .. 

1416 

KLHKph. 

98 60 

05 10 

410 .. 

Métro. ..... 

176 

175 - 

SG 

H F-iM 

296 60 

206 60 

72 

MIL Morte... 

IK (B 

ras n 

1200 

RfieMMB. 

101 .. 

in .. 

548 

— 

305 

310 . 

435 

MeDI-Ben... 

63 90 

53» 

795 

Mot. Lerai-S. 

ffi 20 

95 .. 

' 195 

lfralteex... 

158 .. 

159 IB 

4» 




330 

Ntt. luvesL. 

T7( .. 

170 .. 

52 

Maris. Mixte. 

63 05 

68 .. 

77 . 

NefaeHnztL 

47 50 

47 6û 

21 .. 

mm 

4» .. 

4SI .. 

59 . 

MuraL GaL. 


■T wiiTm 

riRRHT 

[ cens 

Dernier 

coure 

ICottpL 

breritef 

r coure 

44S .. 

446 80 

445 .. 

175 40 

17S .. 

172 .. 

50 55 

51 60 

SI .. 

169 50 

168 50 

166 60 

S» .. 

349 .. 

343 .- 

346 .. 

346 50 

345 10 

136 .. 

136 .. 

135 ■■ 

168 B& 

ISS SB 

ISS 20 

69 SU 

69 80 

son 

69 .. 

69 .. 

69 .. 

52 

91 90 

SI 20 

22 OS 

22 » 

22 .. 

56 .. 

57 .. 

56 50 

IÏ9 .. 

129 .. 

129 . 

142 80 

142 80 

140 50 

10 50 

163 .. 

163 50 

156 .. 

156 .. 

156 .. 

271 .. 

273 .. 

278 .. 

162 .. 

152 .. 

159 .. 

100 .. 

(D0 .. 

100 ■■ 

94 fi 

94 50 

94 fi 

272 60 

273 .. 

272 U 

273 .. 

273 

-275 . 

U 10 

M m 

71 a 

e« .. 

99 .. 

89 . 

44 10 

SS 20 

43 25 

172 .. 

172 .. 

175 29 

ISO .. 

m .. 

1» •• 

263 .. 

263 .. 

250 50 

296 .. 

295 . 

233 19 

1640 .. 

1640 .. 

1640 .. 

141 .. 

141 .. 

139 . 

109 .. 

109 .. 

un 20 

262 .. 

262 . 

262 .. 

852 .. 

854 .. 

846 .. 

3939 - 

3039 .. 

3849 - 

400 -- 

397 .. 

305 .. 

28 .. 

28 .. 

27 45 

1325 .. 

1325 .. 

1315 ■ ■ 

70 

70 -. 

63 fia 

53 50 

53 50 

52 50 

1350 . 

1348 .. 

1326 ■ 

438 .. 

438 ■ 

442 .. 

56 30 

58 30 

66 30 

64 ID 

U .. 

65 .. 

>160 

M62 ■ 

IIS ■ 

.545 

W . 

639 - 

427 10 

427 (0 

422 26 

792 .■ 

795 - 

788 .. 

197 

198 50 

IS ■- 

387 70 

887 7D 

335 .. 

332 - 

332 . 

329 

94 • 

95 .. 

S 20 

89 

na 

7160 

21 05 

21 B 

21 15 

51 05 

61 89 

Gl .. 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Prfcéd. 

clôtura 

{pfinüa 
! coure 

jotreta 
! cm* 

Icaenré 

fera»' 

Gwm 

VALEURS 

Pricéd. 

cidtare 

trader 

CMR 

Dernier 

rare 

Compt 

premier 

COUTA 

ration 

4S5 .. 


-455 .. 

<51 .. 

45( .. 

4SI .. 

280 

6en.Eleetrie 

258 a 

257 49 

sa .. 

257 «a 

635 .. 

TeLEteCtt.. 

522 .. 

-522 

52S 

529 . 

355 

Ben. Matms. 

385 29 

374 90 

378 .. 

374 90 

117 .. 

— («J.... 

116 m 

116 60 

MB a 

118 60 

10 20 

enMflflMt 

Il 45 

1! U 

Il U 

Il 55 

36» .. 

TéL Ericsson 

315 .. 

306 

309 .. 

312 -. 

12 

Ksnnony — 

14 .. 

13 16 

13 71 

13 85 

61 .. 

Terres Bock. 

60 . 

sa n 

59 80 

ES 95 

270 

HeedBtAkti 

267 60 

289 fi 

270 .. 

270 .. 

IBS .. 


homsos-Br.. 

168 20 

162 59 

IU -. 

IU 

24 50 

lmp» Ch— u m 

22 69 

23 II 

23 31 

23 fi 

205 .. 

U. LS. 

202 .. 

2fll - 

2D2 

204 . 

fi 

Inveriaiou. 

97 .. 

100 50 

97 .. 

97 . 

172 .. 

UXLB 

175 .. 

180 

ISO 

IU .. 

ISB 

Imm Lhtelad 

160 SB 

193 20 

163 30 

162 fi 

185 .. 

11b. Frênes 

ISO -- 

181 89 

191 Si 

1» 

1390 . 

LBJL 

132D .. 

1328 .. 

1341 .. 

1328 .. 

68 .. 

U.UL...... 

68 .. 

A -- 

88 .. 

69 2S- 

m 

1.1.1 

148 10 

IGO 99 

IS1 39 

153 .. 

44 ... 

Usiner...... 

41 .. 

40 fi 

40 -- 

40 .. 

299 

MehiLCer*. 

292 .. 

295 .. 

295 .. 

ai .. 

119 .. 

— (BOL}.... 

IIS 60 

■us sa 

MO sa 

MS .. 

8540 

Nestlé 

6590 .. 

1680 .. 

fi&SO .. 

6590 

146 .. 

vaanred.» 

135 (0 

135 .. 

135 .. 

135 .. 

250 .. 

N*5X Hydre. 

245 .. 

245 .. 

246 50 

245 .. 

455 .. 

v:cr«pbw, 

4 a .. 

444 .. 

444 .. 

460 .. 

6 .. 

ülhetti 

5 .. 

4% 

6 05 

5 .. 

470 ■■ 

Vînfprix, _ . 

449 .. 

450 

452 .. 

442’.. 

549 . 

reverlna... 

544 .. 

546 .. 

547 .. 

550 .. 








6S . 

Phtens..... 

52 .. 

53 .. 

53 SU 

53 41 


. 






48 . 

Prés. B rend. 

55 .. 

C 52 50 

52 90 

53 .. 

323 .. 

UOr^TOL.. 

238 50 

302.19 

393 59 

390 - 

276 

marnée.... 

28! 40 

28l 40 

261 40 

266 49 

13 .. 

Am. Am. c.. 

14 50 

C 14 10 

14 U 

13 90 

>19 

Randfiwtefn. 

129 9D 

124 .. 

(23 a 

I2S .. 

72 

Annote,.... 

SI 39 

82 .. 

11 50 

82 .. 

22 

Pamt seiect 

23 70 

23 m 

23 99 

a u 

130 . 

Astsr. Wnes 

139 .. 

133 -. 

133 .. 

(31 10 




- 



240 

B. Bttamaa.. 

223 II 

230 20 

231 » 

229 .. • 







3» 

JUSFtAkQ.. 

360 E0 

302 80 

àc2JH 

au u 

235 

Bayai Dutcn. 

226 50 

229 » 

23! .. 

231 .. 

250 . 

Bayer 

255 50 

258 50 

258 60 

2GS .. 

12 -. 

HeTtate Z&tc 

12 .. 

12 30 

12 m 

12 79 

34 . 

BÜTelsflat. - 

36 50 

35 U 

•35 » 

35 38 

fi .. 

st-Heten... 

63 30 

G 62 50 

SI 60 

62 60 

9 .. 

Charter.;... 

9 fi 

9 55 

9 n 

9 BS 

485 . 


467 50 

47D fi 

474 50 

472 .. 

- 144 .. 

Chase vernis. 

142 50 

142 .. 

143 .. 

143 .. 

33 . 

Shell Tr. (S). 

30 GB 

32 3D 

32 40 

31 7D 

47S .. 

U.FTrfH. 

464 

462 .. 

4SI .. 

4E7 .. 

530 . 

Sterne» A4, 

528 .. 

635 .. 

S34 .. 

634 .. 

12 

Db Beers 

12 05 

C II N 

Il 95, 

1! 90 

43 . 

Sony 

42 .. 

G 41 fi 

41 fi 

4t (B 

670 .. 

1 

lesttaBfflk. 

563 .. 

668 .. 

568 .. 

fis .. 

13 - 

langsnjlha. 

12 .. 

12 .. 

12 20 

■ i n 

185 .. 

Haas Miras. 

202 .. 

■ÎBÎ .. 

199 9» 

292 BS 

220 

Bteimr.... 

210 .. 

219 .. 

217 fi 

219 .. 

605 .. 

Dn Pont Hem 

627 .. 

627 .. 

623 .. 

E32 .. 

u n 

Dates cap.. 

14 50 

C 14 M 

14 50 

>5 .. 

430 . 

ElstKNttt.. 

4SI 50 

434 60 

434 60 

430 .. 

129 

B. IBn.1/10. 

127 n 

133 .. 

132 90 

133 .. 

13 .. 

fastRand... 

14 19 

13 80 

13 46 

13 55 

81 

WestuifBf.. 

102 .. 

IBI 80 

38 30 

10] .. 

, , . 

Ericsson... . 

12» 30 

12»» 

12G .. 

1» -- 

37 . 

WBSlBnp., 

42 .. 

49 95 

« .. 

41 48 

2S5 . 

Exxon Cerp.. 

256 

257 » 

257 » 

255 68 

76 ■ 

VtatHMd... 

88 .. 

G 12 50 

82 70 

31 50 

275 .. 

Ford Motor.. 

287.50 

285 10 

2» n 

284 .. 

1 10 

Zambie Cap. 

8 96 

0 SS 

0 93 

0 97 

59 . 

Frite State.. 

63 60 

G fi 10 

U 60 

fi 60 










VALEURS SBflNAin UEO « DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 



or offert 1 0 coupon cütachéj dj deomfit 'Droit fléütfei — Lonohm ■ 

r muter, corn 

■ D’CSt 



pas fâüipâ, a p s u rotation enira» sertie dans (a coteras > dernier eenre 




CosmeaT 


fVALHJRsKï 


jPnuhv 

} castra 


EH 

1599.. 

3 98 .. 
325 .. 
60 .. 
290 .. 
56 .. 
142 . 
285 .. 
54 -. 
IIS .. 
240 .. 
181 .. 
164 


U/H % 1873 
'CJU.3%.. 


Affine Oc 
AtramOde 
AbLParLhNi 
Ats-Svcem- 
Aisthm.... 
AppBcat.z« 
Aqritahm... 
— cerfit.... 
Aijom-prias. 
[Âss. Gr. Patte} 

WlEdtiWH 
Aux. Havig.- 


78 .. 
141 .. 
298 . 
102 . 
73 . 
70 . 
765 .. 
265 .. 

ns., 

1331.. 
.275 .. 

mu.. 
27S . 
70 .. 

167 .. 
18! .. 
33 .. 
14 .. 
165 .. 
90 . 
131 

1399.. 

42 . 

385 . 

168 . 
102 .. 
265 .. 

240 .. 
246 . 
97 

53 . 
IU . 
175 . 
390 . 
IR . 
» . 
310 . 
67 . 
103 .. 
164 


m .. 

7Ü ,. 

50 .. 
435.. 


Babt^Fhm. 

BaU-Eqvte»* 

BalMnvesL* 

B-Ç-T 

Gager R.V. 

B«hi»S*j.- 

BIC .. 

laanaet.» 
BJSJH'JLD.. > 


- ML 
Caslm...** 
C.DJL.... 

CEM 

Cételen...» 
tes, Rêes. 
OUL-Cnma. 

Chlers 

ChiH. RotrL 
Cite* Franc. 

CO-^JUatei 
cnref».....; 
|CM> Uéffitsr.j 
GJI. Indastr. 
cofimeg.... 
Cofradel.... 

CUBan&airt. 

en j- 

t Eetrenr.. 
Cnt^earôer. 
Cr.Cm-FT. 

— (0DL). . . 

cru. raoc- 
CJ». trau, 
CrW. inteBst 
Créé. Nbl.. 
CrMt Sort.. 

cnnsat-iamt 

EST.. 


B*JL 

D«rilHI.-t 

DtefimHtag. 

PlglL,.*. 


BU 

1567 

385 

322 Hl 
61 
I9< 

52 301 
(38 50) 
273 G0| 
51 H 
117, 

231 59 
Itl . 
163 58 


78 

142 
202 

98 59i 
72 L0| 
19 IB| 

737 

2SS G0| 

909 

1276 

268 GAI 

Ittt 
246 
64 

in m 
172 
ai 
78 
1B7 19 
90 M 
121 66 
1291 
39 

351 U| 

143 
J6I 
2S3 

239 50 
243 60; 

99 
El 

- U 21 
I» 

296 19 
108 
108 20 
308 
W 

155 50' 


171 . 

70 

49 H! 
,430 .. 


8(3 .. 
1697 - 

3SI .. 
824 U! 
« 29| 
194 
53 
(35 60; 
272 20| 
59 40 
116 
230 
IID 
103 60 


75 28 
141 
202 
96 
U 

69 I6| 
737 
274 U] 
498... 

1296 .. 
268 .. 

ion..: 

242 .. 
62 60 
170 .. 

174 ..1 
31 .. 
75 BS] 
IBS 

U 05 
121 59 
1300 .. 
38 60 
K4 .. 
ISS |B| 
191 SOI 
253 

2» 

242 
99 60] 
60 
98 H 

175 
298 »; 
1W 10 
101 
395 

U E0| 
ft 

rss 


171 .. 

68 IBj 
47 50 1 
437 . 


|Prfc6d. 

ctfitnre 


461 
179 
51 20, 
171 
845 


347 .. 
137 .. 
1» .. 
50 05] 
69 .. 
92 .. 


59 SOI 
I2S .. 
145 70, 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


VL PRÉSIDENT PODGORNY 
FÉLICITE M. CARIER 


A la conférence générale de VÜNESCO 


L'affaire Dassault 


A Pais 


2. DIPLOMATIE 
2-3. EUROPE 




— LIBAN : la président Sorkis 
a nommé an officier libanais 
A la tête de la force arabe 
de dissuasion. 


4 ASS 
5. AMERIQUES 


5 . AFHHUIE 

— La négociation de Génère 
sur la Rfaoddsie. 


6-7. L’ELECTION DE M. CARTER 
A LA PRESIDENCE 
DES ETATS-UNIS 


Moscou (U J* J.). — Le président 
Podgœmy a adressé, vendredi 
5 novembre, & M. Carter trn télé- 
gramme le félicitant de son élec- 
tion & la présidence des Etats- 
Unis. Le chef de l'Etat soviétique 
rappelle que êtes relations entre 
rUnton soviétique et les Etats- 
Unis se sont améliorées ees der- 
nières années grâce aux efforts 
communs des deux Etats ». Il 
exprime l'espoir que la venue & 
la Maison Blanche de M. Carter 
confirmera cette orientation. * gui 
va dans le sens des intérêts des 
peuples soviétique et américain, 
des intérêts de la consolidation 
de la paix et de la sécurité inter- 
nationales s. 


8 à IL P 0 UTN 10 E 

— Le débat budgétaire à r As- 
semblée nationale. 

— L'AFFAIRE DASSAULT : m 
point de vue de M. Waquet. 

— La pr é para tio n des" électrons 
municipales. 

13. JUSTICE 

— Délinquance et mass media 
aa congrès de criminologie. 


# M. Raymond Barre, premier 
ministre; devait se rendre ■ ven- 
dredi 5 novembre en fin d’après- 
midi à l’ambassade d*UJLS.S.. où 
xme réception était offerte à l’oc- 
casion de la fête nationale. 


L'ENVOYÉE SPÉCIALE 
DU «DOUVE OBSERVATEUR » 
A QUITTÉ ISRAËL 



lï NORBE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 
Pages 15 A 23 

Une Yougoslavie lois de la cote : 
Ta Slovénie. 

Les nouveaux voyages : l’Equa- 
teur vu du mont Panertllo. 

DESTINATION NEIGE: Les 

Bports d’hiver au bout du flL 
PLAISIRS DE LA TABLE : Ren- 
trées d’au tomne. 

CLIN D'CdL : Grandeur nature. 
Mode ; Maison : Jeunes ; Jeux ; 
Philatélie. 


(De notre correspondant) 


24. .SCIENCES 

— La polémique entre MM. Al- 
lègre et Tazieff à propos de 
la Soufrière. 


25. AÉRONAUTIQUE 


25. EDUCATION 

— Les radicaux de gaudie 
créent an mouvement d’étu- 
diants. 


25. RELIGION 

26. LETTRES 

— Le grand prix du roman de 


Jérusalem. — Mme Josette Alla, 
journaliste an Nouvel Observateur, 
qui devait comparaître le 7 no- 
vembre devant le. tribunal de 
Haïfa (.le' Monde du 3 novembre), 
a quitté Israël dans la journée du 
4 novembre par un vol régulier 
de la Lufthansa. 

La police de frontières israé- 
liennes avait reçu ordre d 'empê- 
cher Mme Alla de quitter le terri- 
toire Israélien jusqu'à sa compa- 
rution Néanmoins, 11 est vraisem- 
blable qu'en quittant Israël 
Mme Alla n’a, d'un point de vue 
strictement formel, violé aucune 
législation Israélienne, puisque 
l’ordre donné aux postes-fron- 
tières ne lui avait pas été notifié 
officiellement. 

Il est possible que Mme Josette 
Alia, qui utilise un pseudonyme, 
ait quitté le territoire Israélien 
en présentant le passeport avec 
lequel elle était entrée dans le 
pays, et qui porte son nom. réel : 
Mme Josette Ben Brabem. — A. Sc. 


l'Académie à Pierre Schoee- 
doerfer. 


27529. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : Brecht en 
kabyle. 

33. SPORTS 

34 - 35. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— Après la publication du rap- 
port Guichard. 

36538. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : le CN.P.F. 
souligne an assombrissement 
do climat des affaires. 


Venez visiter nos 5 étages d'exposition 


P 135-139 1 



LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
TIENDRA SA. PREMIÈRE RÉUNION 
LE 10 NOVEMBRE 


DEUX RESSORTISSANTS 1RANIBR 
SONT DfiftÉS AU PARQUET 
APRÈS L'ATTENTAT 
CONTRE UN DIPLOMATE 


La commission d'enquête sur l'uti- 
lisation des fonds publics alloués 
aux entreprises privées ou publiques 
de construction aéronautique se réu- 
nira le mercredi matin 10 novembre. 


Deux ressortissants Iranien^ 
jviAi- Mohamed XohbLrt, né en IMg, 
et N ader Oskoui, né en 19U, ont 
été déférés, ce vendredi matin 5 no- 
vembre. an parquet de Paris. 14 
sont soupçonnés d'avoir participé A 
l'attentat commis lo 2 novembre 


îTjUli 

i ï *• 

j *r * 


pour constituer son bureau. Cette, contre M- Bemaypon KcykavoQM, 


commission comprend quinze dépu- j 
tés dont dix de la majorité et cinq 
de l'opposition. Il s'agit pour ('U.D.R., 
de MM. Roger Crespin (Marne), 
Jacques Crossard (llle-et- VI laine), 

Joël Le Theule (Sarthe), Jacques 
Umouzy (Tarn), Maurice Plantler 
(Pyrénées-Atlantiques) et Pierre Ray- 
cal (Cantal) ; pour les républicains 
Indépendants, de MM. Jean Ch amant 
(Yonne) et Claude Gerbet (Eure-et- 
Loir) ; pour les réformateurs, de 
MM. Rémy Montagne (Eure) et Roger 
Part rat (Loire) ; pour les socialistes 
et les radicaux de gauche, de 
MM. Jean-Pierre Cot (Savoie). Ray- 
mond Fomi (TerrTtolre-de-Belfort) 
et André Labarrôra (Pyrénées- Atlan- 
tiques) ; et pour les communistes, 
de MM. Maxime Kalinsky (Val-de- 
Marne) et Robert Montdargent (Val- 
d'Oise). 


f Voir egalement page 12.) 


cetuelltar a l'ambassade de Téhéran. 
Ces deux Jeunes gens taisaient partie 
du groupe d’une dizaine Alnuütu 
interpellés têt dans la matinée de 
mercredi. MM. TaUilrl et Osbinl 
nient toute responsabilité dans est 
attentat depuis qu'ils sont en garde 
& vue, mais le policier blessé lux., 
de l'attentat les a reconnus. 

D'autre part, h Montréal, selon te 
quotidien ■ le Journal de aient-* 
réal », trais personnes ont été arrê- 
tées pour le même motif peu a prb 
leur arrivée i r aéroport de cette 
ville. Mais la police française note 
réservée sur leur degré d'implication 
dans l’attentat commis 4 Parla. 

Enfin, l’Union des étudiants ira- 
niens en France, dans un commu- 
niqué récemment diffusé, accuse U 
police française d'avoir traité cer- 
tains de leurs adhérents avec bruta- 
lité. Cette Union affirme que KL Kay- 
havoussl est nn e agent notoire de 
la Savok », cette organisation Ira- 
nienne dç renseignements fondés ' 
en 1951. 1 




L'ACCORD DE LIVRAISON 
DIRECTE DE PETROLE BRUT 
PASSÉ AVEC L'ARABIE SAOUDITE 
VA ÊTRE RENOUVEIÉ 


LE REDRESSEMENT DE U LIVRE 
SE POURSUIT 


Le plus grand choix 
de marques de Paris 

Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 


La Compagnie française des 
pétroles et le groupe ËLF- Aquitaine 
devraient signer prochainement 
arec la société d’Etat saoudienne 
Petronim le renouvellement do 
contrat d'approvisionnement de 
pétrole brut signé en 1974. Appelé 
alors ■ mini-contrat ». cct accord, 
conclu à l'initiative de M. Michel 
Jobert, alors ministre des affaires 
étrangères, portait sur la livraison 
par l'Arabie Saoudite d la France 
de 9 milli ons de tonne de pétrole 
brut (qaallté a Axablan Light ») 
pendant trois ans (1974 h 1979) à 
un prix égal à 93 Î5 du prix posté. 
Son Intérêt pour les compagnies 
françaises a varié selon le niveau 
dn prix du marché. L’actuel contrat 
en discussion ne devrait pas être 
très durèrent en ce qui concerne 
le prix, la quantité et te durée du 
contrat de 1974. n permettre ans 
sociétés françaises de maintenir des 
relations étroites avec Petronim, 
dont les ventes directes de brut sur 
le marché vont en s'accroissant. 


Amorcé jeudi 4 novembre. le re- 
dressement de la livre sterling s’est 
poursuivi assez rigoureusement ven- 
dredi sur le marché des changes, coa 
conrs atteignant un peu moins de 
1.64 dollar à Londres, contre 1,62 dol- 
lar la veille et 1,59 dollar mercredi, 
A Paris, elle valait S.X7 francs contre 
8,09 francs. Ce redressement, qui fat 
spectaculaire jeudi, sur des rumeurs 
d’économies budgétaires, démenties 
par RL Callaghan, est imputable en 
grande partie à des achats de livres 
en provenance du continent, et 
notamment d'Allemagne fédérale, oà 
les opérateurs se bâtent de solder 
des engagements spéculatifs à U 
baisse. D a également été attribué i 
une action concertée dn banques 
centrales et à l’acquisition de livres 
pour régler des livraisons de pétrole. 

Le dollar s'en également bleu 
comporté, atteignant 3,4235 deuts- 
chemarks à Francfort, contre 3.41 
deatsehemaxfcs Jeudi et 3J998 mer- 
credi, date & laquelle U avait fléchi 
après l’annonce de l’élection de 
1U. Jlmmj Carter. A Paris, son conrs 
s’est établi à 4,9935 francs, contre 
4,98 troncs. Le franc est resté stable 
par rapport on deutschemaxfc, qui 
s’est maintenu on peu an-dessus de 
2,06 francs. 


LujrnmMnmram Pianos 

namm o^es 

Instruments de musique 


r. de Rennes - Paris 75006 - Tel : 544 38-66 
Parking - Près gare Montparnasse 


LIRE (GAIEMENT 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces rtlamémi (30 A 32) ; 
Aujourd'hui (33) ; Carnet (26) ; 
a Journal officiel » (33) ; Loterie 
nationale (33) : Loto (33) : 
Météorologie (33) ; Mots croisés 
(33) ; Bourse (39). 


Inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LBM 7 


Affiliée à fa Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rheinland Pfalz. 



GRANDE BRADERIE V llsqu ^,æ rn ? nt ) 

^iègHS,ss[ons...touS:Styies - 
de très grand standing- ' 

à des prix sans concurrence. 

ciCr'PÇ MA I fabricant 67 rue de la Roquette. Paris lit 805.23. 92 j 
MtUCa mflü rmvert Ip dimanche mutin ’ 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels . 


8 , 60 . 12 , 20 % 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F.) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

SKIE H MME [T nffiSIESMHlS 


26, bd dltafle 601 A /BJP. 31 ’ 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 




r * - „ : 7î, 5 -r r. -r- ■* 

bsl v-::~ - 

*f'> 7- 2J* * ■' -• f ** * *»> -V ■(■(!: 1 -r, ■ 





LE PARC NATIONAL KROGER : 
UNE RESERVE D'ANIMAUX 
GRANDE COMME TROIS 
DEPARTEMENTS FRANÇAIS. 

EN PTE1WE MATURE, LA PLU5 
GRANDE DIVERSITE D'AMMAUX 
AFRICAINS : 8 OOO ELEPHANTS, 
2000 LIONS, AOO0 GIRAFES, 

16 OOO ZEBRES, UNE MULTITUDE 
DE RHINOCEROS, V ANTILOPES, 
D’HIPPOPOTAMES . DE CROCO- 
DILES. IA CAMPS CONFORTABLES 
AVEC BUNGALOWS climatises. 



LES FLEURS ET LES 
ARBRES /MAGNIFIQUES. 
LES PLAGES RESPLB/ÙlSSmS. 
LES PAYSAGES GRANDIOSES. 
L'OR, LES DIAMANTS. 

LES VILLES ULTRA-MODERNES 

leshBtels internationaux. 

L'ETE QU! ME PINITJAMAI3... 


POURVOIR TOUTES 
CES MERVEILLES 
SANS FAIRE 
LE TOUR DU MONDE. 
VENEZ CHEZ NOUS. 


Veuillez m’adresser votre brochure en couleurs gratuite 



Adresse I UM(WDeamEREtitWSm.Wîy5 

OFFICE DE TOURISME DE L'AFRIQUE DU SUD 6 ■ 

104 RUE DE RICHEUEU 75002 PARIS TEL 742.1S.71 2 • 


bijoux 


Parte: 

B. plaça de l'Opéra 
Les Boutiques de Paris. Porte Maillot, 
"rive gaucha' 53, nie de Sèmes. 

Lyon : 

Centre Cal La Part Dteu.131 
Demandez catalogue N°7 



Je vous donne mo poix, 
ne soyez pas inquiets; 


CAFETIERES ELECTRIQUES 

[ françaises -■ italiennes 

E-LECTR O - M £ N AG ER 
Sècha.thaveux - Miroirs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER- NEVEUR 

39. Rue Marbeuf - Tél.s BAI. 61-70 
20, Rue de te Pahc — PARIS 
Ouvert du lundi au samedi de 9 à 18 h. 


je men vois, mois je 
reviendrai. SIÂama 


Pour connaître JESU5.il faut lire l'EVANGlLE À 

Je désire gratuitement .sans engagement l'Evangile ’K 

NOM P 

ADRESSE ggg 

^Ecrire à La Chemlnière. R. Colbert, 84200 Carpentras 



POU 













